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ROMAN  DE  ROU 


ET 


DES  DUCS  DE  NORMANDIE. 


TOME    I. 


EXPLICATION 

DU    I.  A    G  R  AV  U  r.  lî    nu    1>  R  E  M  I  E  1\     VOLUME. 


6aptcmf  îtf  UoUon. 

Le  chef  normand  est  l'eprésenté  en  robe  blanche ,  vêtement 
des  néophytes,  qu'il  porta  pendant  sept  jours.  Il  est  aux 
pieds  de  l'archevêque  Francon,  qui  le  baptise  par  aspersion. 
Robert ,  duc  de  France ,  est  debout  derrière  Rollon  ,  dont 
il  est  le  parrain  ,  à  côté  de  Gisle  ou  Gisèle ,  fille  de  Charles- 
le-Simple.  Cette  princesse  était  à  Rouen  dans  cette  circon- 
stance ,  et  épousa  quelques  jours  après  le  nouveau  duc  de 
jVorraandie. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  CRAPELET, 

RUE     DE     VAUGIRARD,    N"    l). 


^)r)  apte  me  ùe  '.Ko  11  on  :: 


£<„„^V-,/.,.  iltlv'./.ay!,,  „,,;/ 


Ci  T^n^'^Rx^liert  le  tint  e'Rolu'rt  l'apela. 
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EDOUARD    FRÈRE, ÉDITEUR, 

I.lBnAIRr.    DE     LA    BIBLIOTHÈQUE    PUBLIQUE. 


M.  DCCC,  XXl/lI. 


1\H'. 


AVERTISSEMENT 


DU  LIBRAIRE-EDITEUR. 


Parmi  les  travaux  littéraires  des  Normands, 
il  n^en  est  point  parvenu  jusqu'à  nous  de 
plus  remarquable  que  le  Roman  de  Rou, 
soit  sous  le  rapport  de  son  étendue  et  de  son 
importance  archéologique  et  grammaticale, 
soit  sous  celui  de  l'abondance  et  de  l'authen- 
ticité des  renseignemens  historiques.  Ce 
poëme  offre  le  tableau  des  invasions  des  Nor- 
mands et  la  vie  de  leurs  Ducs,  depuis  Rol- 
lon  jusqu'à  Henri  i®".  Mais  ce  qui  lui  assigne 
le  plus  haut  degré  d'intérêt  parmi  toutes 
nos  vieilles  chroniques,  c'est  la  fidélité  scru- 
puleuse avec  laquelle  Wace  a  retracé  jusque 
dans  les  moindres  détails  les  faits  qui  déter- 
minèrent, signalèrent  et  suivirent  l'expédi- 
tion de  Guillaume -le -Conquérant,  un  des 
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plus  grands  événemens  politiques  et  mili- 
taires du  moyen  âge.  On  a  peine  à  concevoir 
qu'un  ouvrage  qui  se  recommande  par  tant 
d'utilité  n'ait  pas  été  livré  beaucoup  plus  tôt 
à  l'impression ,  tandis  qu'un  grand  nombre 
d'anciens  fabliaux  ont  eu  déjà  plusieurs  édi- 
tions. 

Pénétré  de  cette  vérité,  mon  père  publia, 
en  1 8^4 ,  une  Notice  sur  la  Vie  et  les  Ecrits 
de  Robert  fVace,  par  M.  F.  Pluquet.  L'an- 
née suivante,  encouragé  par  les  demandes 
de  plusieurs  savans ,  et  désirant  terminer  sa 
carrière  commerciale  par  l'érection  d'un  mo- 
nument en  l'honneur  de  notre  belle  pro- 
vince, il  se  détermina  à  faire  imprimer  le 
Roman  de  Rou  dans  son  entier  ;  mais  des 
retards  indépendans  de  sa  volonté  ne  lui 
permirent  pas  d'achever  cette  publication.  Il 
nous  laissa  cette  tâche  à  remplir,  et  nous 
avons  enfin  le  bonheur  de  pouvoir  offrir  aux 
amis,  de  jour  en  jour  plus  nombreux,  de  l'his- 
toire de  Normandie,  de  France  et  d'Angle- 
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terre ,  le  texte  le  plus  pur  et  le  plus  complet 
possible  du  Roman  de  Rou. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  nous  nous  sommes 
entouré  de  toutes  les  lumières  qu'il  nous  a 
été  possible  de  réunir. 

r  .      ■  . 

Livré  par  goût  depuis  long-temps  à  l'étude 
de  la  littérature  et  des  antiquités  normandes , 
auxquelles  il  a  déjà  rendu  de  nombreux  ser- 
vices, M.  Frédéric  Pluquet,  de  Bayeux,  a 
consacré  plusieurs  années  de  sa  vie  aux  longs 
et  pénibles  soins  de  la  collation  de  tous  les 
textes  existans.  M.  Méon,  éditeur  du  Roman 
de  la  Rose  et  du  Roman  du  Renart,  nous  a 
donné  connaissance  des  variantes  nombreuses 
du  manuscrit  du  célèbre  André  Duchesne , 
déposé  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  et  a  bien 
voulu  nous  seconder  dans  la  lecture  des  épreu- 
ves. M.  E.  H.  Langlois,  auteur  des  gravures 
qui  ornent  nos  deux  volumes ,  et  M.  Henault , 
archiviste  du  département  de  la  Seine-Infé- 
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rieure ,  ont  eu  la  complaisance  de  nous  com- 
muniquer leurs  observations  '.  Il  nous  reste 
à  parler  de  M.  Auguste  Le  Prévost,  savant 
aussi  modeste  qu'obligeant,  qui  nous  a  aidé 
dans  le  cours  de  cette  publication,  non  seu- 
lement de  ses  conseils,  mais  encore  de  son 
érudition.  Outre  des  notes  relatives ,  soit  à 
des  passages  obscurs,  soit  à  des  points  histo- 
riques d'une  haute  importance,  il  a  complété 


'  Les  notes  signées  E.  H.  L.,  dans  cet  ouvrage,  sont  de 
M.  Eustache-Hyacinthe  Langlois,  connu  pai' plusieurs  pro- 
ductions recommandables ,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
V Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint- JVandrille ,  et  un  excellent 
Mémoire  sur  la  Peinture  sur  verre. 

Celles  qui  portent  la  signature  Hen.  sont  de  M.  Henault, 
qui  a  établi  le  plus  grand  ordre  dans  le  dépôt  qni  est  confié 
à  ses  soins. 

Celles  qui  sont  suivies  des  initiales  A.  L.  P.  appartiennent 
à  M.  Auguste  Le  Prévost,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
ipiaires  de  France,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  Sociétés 
savantes  et  philanthropiques. 

N.  B.  Nous  publierons  sous  peu  de  mois  Y  Histoire  de  l'Abbaye  de 
Saint-Georges  de  Bocherville ,  par  M.  Achille  Deville,  membre  de  la 
Société  d'Emulation  de  Rouen ,  et  amateur  éclairé  des  arts  et  de  nos 
antiquités.  TVous  pouvons  annoncer  que  cet  ouvrage  sera  très  satisfiii- 
sant,  tant  sous  le  rapport  du  texte  que  sous  celui  des  gravures. 
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Toiivrage  de  Robert  Wace,  en  y  joignant 
des  renseignemens  très  précieux  sur  les  fa- 
milles normandes  qui  accompagnèrent  (luil- 
laume  à  la  conquête  de  l'Angleterre.  Nous  le 
prions  de  recevoir  ici  les  témoignages  de 
notre  vive  reconnaissance. 

De  notre  coté,  nous  n'avons  rien  négligé 
pour  que  cet  ouvrage,  dont  l'impression  a 
été  confiée  aux  soins  de  M.  Crapelet,  répon- 
dît complètement  à  l'attente  du  public  par 
la  perfection  de  son  exécution  typographi- 
que,  et  fût  ainsi  digne,  sous  tous  les  rapports, 
de  la  place  éminente  qui  lui  appartient 
parmi  les  nombreuses  publications  dont  la 
Normandie  est  en  ce  moment  l'objet. 

Heureux  de  pouvoir  nous  associer  au  noble 
mouvement  qui  se  manifeste  d'une  extrémité 
à  l'autre  de  la  province ,  nous  espérons  que- 
toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  aux 
progrès  des  sciences  historiques  et  à  la  con- 
servation des    plus    anciens   monumens   de 
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notre  langue ,  accueilleront  favorablement 
une  entreprise  destinée  à  faire  disparaître 
Tune  des  lacunes  les  plus  fâcheuses  qui  aient 
existé  jusqu'à  ce  jour  dans  leurs  biblio- 
thèques. 

Edouard  Frère. 
Rouen,  le  i'"'^  août  1827. 


NOTICE 

SUR  LA  VIE  ET  LES  ÉCRITS 

POÈTE  NORMAND  DF  XIP  SIÈCLF-. 


liOBERT  '  Wace,  qu'on  a  appelé  Vace ,  Vaice , 
Gace ,  Gasse  j  et  même  Uistace^  noms  qui  pa- 
raissent n'être  que  le  diminutif  de  celui  ôi! Eus- 
tache  y  naquit  dans  l'ile  de  Jersey,  au  commen- 
cement du  xii^  siècle,  et  mourut  en  Angleterre , 
vers  1  i84v  II  fît  ses  premières  études  à  Caen,  où, 
dès  cette  époque ,  il  existait  des  écoles  célèbres  ; 
et  après  avoir  fait  pour  les  terminer  un  assez 
long  séjour  dans  les  états  soumis  à  la  domination 
du  roi  de  France ,  il  revint  se  fixer  dans  cette 
ville,  où  Henri  i*^"  tenait  ordinairement  sa  cour, 
/*   et  donnait  des  fêtes  brillantes.  En  1160,  il  ter- 


'  11  est  à  remarquer  que  Wace  pelle  Matthieu  ;  et  Huet  pour- 

ue   se  donne  jamais  le  prénom  rait    bien   être    le    premier   qui 

de  Robert.  Du  Moulin  ne  lui  en  l'eût  désigné  sous   ce  nom  de 

donne  aucun.  Du  Cange   l'ap-  Robert. 
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mina  le  Roman  de  Rou  ou  des  Normands,  et  le 
dëdia  à  Henri  ii ,  qui  l'en  récompensa  par  une 
•i  prébende  dans  la  cathédrale  de  Bayeux,  dont 
Philippe  d'Harcourt  était  alors  évêque'.  11  pa- 
raît, parles  anciens  cartulaires  de  cette  église, 
que  Wace  y  posséda  son  bénéfice  environ  dix- 
neuf  ans. 

Dans  ses  écrits,  il  ne  se  nomme  que  maistre 
Wace,  et  se  qualifie  de  clerc  lisant  ou  de  clerc 
de  Caen;  ce  qui  a  fait  croire  à  Huet  et  à  Her- 
mant  qu'il  avait  été  clerc  de  la  chapelle  de 
Henri  ii.  Il  a  vécu  sous  les  trois  Henri ^  tous 
trois  rois  d'Angleterre  et  ducs  de  Normandie. 
Tout  en  les  remerciant  de  leurs  bienfaits,  il 
assure  qu'on  lui  avait  promis  bien  davantage,  et 
se  plaint  amèrement  des  Mécènes  de  son  temps  ; 

De  dons  è  de  pramesses  chescun  d'els  m'asoage  ;  ^ 
Mez  besuing  vient,  qui  tost  sigle  ^  et  tost  nage, 
E  savent  me  fet  mètre  li  denier  el  gage. 


■  Herinant  et  d'autres  auteurs  fautive  indiquée  par  Hermant  , 

disent  que  ce   fut  en   ii4o  que  nous  avons  supposé  que  cet  his- 

Henri  II  lui  donna  une  prébende  torien  avait  pu  ne  pas  se  troni- 

dans  la  cathédrale  de  Bayeux.  per  relativement  à  la  durée  du 

C'est  une  erreur  palpable  :  Hen-  canonicat   de    Wace  ,    et    qu'il 

ri  II  ne  commença  à  régner  que  avait  vu  les  cartulaires  dont  il 

long-temps  après  ;  il  était  encore  parlait.  Voyez  Hist.  du  Diocèse  de 

enfant,  et  ne  pouvait,  par  cou-  Bayeux,  par  Hermant,  p.  196. 
séquent,    donner   de   canonicat  ^  Me  calme ,  me  soulage.^ 

dans   l'église    de    Bayeux.    Au  — — ...... 

reste  ,   en  abandonnant   la  date  ^  Sillonner,  fmdrsJ£sjaux. 
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Wace  a  beaucoup  écrit,  et  la  plupart  de  ses 
ouvrages  sont  consacres  à  célébrer  les  NormaR^s, 
ses  compatriotes.  Dans  le  récit  des  faits  antérieurs 
à  son  siècle,  il  a  suivi  Dudon  de  Saint-Quentin 
et  Guillaume  de  Jumièges;  mais  il  ajoute  des  dé- 
tails curieux,  se  montre  moins  crédule,  et  a  sur 
eux  l'immense  avantage  d'avoir  écrit  dans  la 
langue  que  parlaient  ses  héros  ' .  Persuadé  de  tout 
ce  qu'il  écrit,  s'il  trompe  ses  lecteurs,  c'est  de  la 
meilleure  foi  du  monde  : 

Jo  ne  dis  mie  table,  ne  jo  ne  voil  fabler,  'T\"      i\ 

dit-il  dans  son  introduction  ;  et  plus  loin,  parlant 
de  la  bataille  d'Hastings,  il  ajoute  : 

Quer  jo  oï  dire  à  mon  père;  \        Y^ 

Bien  m'en  sovint,  niez  varlet  ère.  *  / 

Antérieur  à  Marie  de  France  de  près  d'un 
siècle ,  il  n'a  ni  son  élégance  ni  sa  délicatesse  ; 
mais  il  excelle  parmi  ses  contemporains  dans  le 
genre  descriptif,  et  l'on  trouve  dans  ses  poésies 
de  grandes  images ,  de  la  philosophie  et  beaucoup 
de  naïveté.  Après  avoir  parlé  des  monumens 
élevés  par  les  conquérans,  il  dit  ; 


■  L'idiome  dans  lequel  Wace     dans  les  campagnes  du  Bessin  et 
a  écrit  s'est  en  partie  conservé     du  Cotentin. 

^  Mais  fêtais  adolescent. 
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Toute  rien  se  toine  en  déclin; 
Tout  chiet  ' ,  tout  muert,  tout  vait  à  fin; 
Homs  muert,  fer  use,  fust  ^  porrist, 
Tur  font^,  mur  chiet,  rose  flaistrist, 
Cheval  tresbusche ,  drap  viesist  : 
Tout  ovre  fet  od  mainz  périst. 

On  connaît  de  Wace  les  ouvrages  suivans  : 
1.  Le  Brut  à! Angleterre.  Ce  poème,  ainsi  ap- 
pelé d'un  Brutus  qu'on  suppose  avoir  été  arrière- 
petit-fils  d'Énée ,  et  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
avait  été  composé  primitivement  en  bas-breton , 
puis  traduit  en  latin  par  Geoffroy  de  Monmouth. 
S  C'est  sur  cette  traduction  que  Wace  composa  son 
poème,  qui  contient  près  de  dix-huit  mille  vers 
de  huit  syllabes.  La  Bibliothèque  du  Roi  en  pos- 
sède cinq  manuscrits ,  dont  trois  sont  du  trei- 
zième siècle  et  deux  du  quinzième.  C'est  le  pre- 
mier livre  qui  contienne  l'origine  de  la  Table 
Ronde ,  de  ses  fêtes ,  de  ses  tournois  et  de  ses  che- 
valiers. On  le  lisait  publiquement  à  la  cour  des 
rois  d'Angleterre.  La  date  de  la  composition  de 
ce  roman  est  indiquée  par  ces  vers,  qui  se  trou- 
vent à  la  fin  : 

Pois  ke  Dex  incarnation 
Prist  por  nostre  rédemption , 
M.  C.  L.  et  cinq  anz 
Fist  mestre  Wace  cest  romanz. 


Tombe.  '  Tour  s'écroule. 

Bois. 


ET  LES  ÉCRITS  J)E  R.   WACE.  xj 

IL  Le  Roman  de  Rou  (Rolloii)  et  des  Ducs  de 
Normandie  est  le  plus  important  des  ouvrages  de 
Wace.  Une  foule  d'auteurs  ont  cité  des  passages 
de  ce  long  poème,  qui  se  compose  de  diverses,, 
branches  ou  parties,  dont  quelques  bibliographes 
ont  fait,  à  tort,  des  ouvrages  séparés. 

La  première ,  écrite  en  vers  de  huit  syllabes , 
et  paraissant  destinée  à  servir  d'introduction, 
comprend  l'histoire  des  irruptions  des  premiers 
Normands  en  France  et  en  Angleterre;  la  sç- 
CQij^â^  en  vers  alexandrins,  l'histoire  de  Rou , 
ou  Rollon  ;  la  troisième ,  en  vers  de  même  me- 
sure, l'histoire  de  Guillaume-Longue-Epée  et  de 
Richard  i^"^,  son  fils;  la  quatrième  enfin,  écrite 
dans  le  même  mètre  que  la  première,  et  plus 
longue  à  elle  seule  que  les  trois  autres  parties,  la 
fin  de  l'histoire  de  Richard  i",  et  celle  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'en  i  io6,  sixième  année  du  règne 
de  Henri  i". 

Ce  poème  contient  seize  mille  cinq  cent  qua- 
rante-sept vers ,  et  non  vingt  mille ,  comme  on 
l'a  répété  sans  examen.  C'est  le  monument  le 
plus  curieux  qui  nous  reste  de  l'histoire  et  de  la 
langue  des  Normands  sous  la  domination  de  leurs 
ducs.  Un  grand  nombre  de  chapitres  des  Cro- 
nicqiies  de  Normendie ,  imprimées  à  Rouen  en 
1487,  par  Guillaume  le  Talleur,  ne  sont  autre 
chose  que  des  passages  du  Roman  de  RoUj  mis 
en  prose  par  un  compilateur  inconnu,  vers  la  fin 
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du  treizième  siècle,  avec  des  augmentations  et 

des  corrections  de  style  de  diverses  époques. 

III.  Une  Chronique  ascendante  des  Ducs  de 
Normandie  y  en  partant  de  Henri  n  pour  remon- 
ter à  Rollon.  Ce  petit  poème ,  dont  les  manu- 
scrits sont  fort  rares  ' ,  se  compose  de  trois  cent 
quatorze  vers  alexandrins.  Il  est  postérieur  à 
l'année  iiyS,  puisqu'il  y  est  fait  mention  des 
troubles  que  le  roi  de  France  excita  en  Norman- 
die dans  le  cours  de  cette  même  année ,  en  ar- 
mant les  fils  de  Henri  ii  contre  leur  père.  Il  com- 
mence ainsi  : 

Mil  chent  è  seisante  ans  out  de  tems  è  d'espace, 
Pois  ke  Dex  en  la  Virge  descendi  par  sa  grâce, 
Quant  lin  clerc  de  Caem ,  ki  ot  nom  mestre  Wace , 
S'entremist  de  l'estoire  de  Rou  è  de  s'estrace.  '^ 

Le  passage  suivant  peint  bien  la  haine  qui 
existait  entre  les  Français  et  les  Normands  : 

Les  boisdies  ^  de  Fiance  ne  sont  mie  à  celer, 
Toz  tems  voudrent  Francheiz  Normanz  déshériter, 
E  toz  tems  se  penerent  d'els  veincre  è  d'els  grever; 
E  quant  Francheiz  nés  poient  par  force  sormonter , 
Par  plusors  triceries  les  soient  agraver. 
Forligniez  sont ,  dont  l'en  souloit  chanter. 
Faus  sont  è  soduianz ,  ne  nus  ne  s'i  deit  fier  : 


'  Il    a    été   imprimé    dans   le  '  De    son    extraction ,    de    sa 

premier  volume  des  Mémoires  de  race. 

la   Société   des   Antiquaires   de  la  ,  ^ 

T.T             7-                  , , .  Tromperies. 

Normandie ,  page  444- 
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D'avoir  sont  convoitons,  n'en  nos  peust  avontlcr  ;  ' 
De  doner  sont  oscars  o  tloinandent  avcr.  * 
Es  esloires  pent  l'en  et  es  livres  trovcr 
Qu'onques  Francheiz  ne  voudront  as  Nornianz  foi  porter, 
Ne  por  fiance  fore,  ne  por  sur  sainz  jurer; 
Ne  porquant  ■^  bien  les  saivent  Normanz  refréner, 
Non  mie  par  traisons ,  moz  par  granz  colps  doner. 
Se  li  Francheiz  poeient  lor  penser  achever , 
Ja  li  rei  d'Engleterre  n'arait  rien  de  chà  mer, 
\.  honte  l'en  feroiont  s'il  pooient  passer. 
Al  siège  de  Roem  le  kuiderent  gaber. 
S'il  le  péussent  prendre  è  par  force  enz  entrer , 
Mez  quand  Henri  i  vint ,  n'i  osèrent  ester.  '^ 

IV.  \J Establissement  de  la  f este  de  la  Con- 
ception, dicte  la  f  este  as  Normands.  Wace  est 
le  premier  qui  ait  écrit  en  langue  vulgaire  sur 
cette  fête,  qui  a  donné  naissance  aux  puys  ou 
palinods  de  la  Conception  de  Rouen,  de  Caen  et 
de  Dieppe.  La  Bibliothèque  du  Roi  possède  trois 
manuscrits  de  cet  ouvrage,  oflrant  beaucoup  de 
variantes  entre  eux.  Le  manuscrit  n"  20 ,  fonds 
de  rëglise  de  Paris,  m'a  paru  le  plus  exact  et  le 
plus  complet. 

V.  La  Pie  de  saint  Nicolas ,  poème  en  vers 
de  huit  syllabes,  dont  le  savant  Hiclscs  a  publié 
plusieurs  extraits  dans  son  Thésaurus  litieraturœ 
septentrionalis.  Il  en  existe  un  manuscrit  dans  la 


■  Rassasier,  vient  ^'ahundare.  ^  Et  pourtant. 

'  Bien,  richesse.  "  Demeurer. 
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bibliothèque  de  M.  Douce,  savant  archéologue 
anglais,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres. 

Wace  nous  apprend  qu'il  avait  composé  des 
lais  et  des  servantois;  mais  ils  ne  sont  pas  parve- 
nus jusqu'à  nous.  La  principale  occupation  de  sa 
vie  fut  d'écrire  des  romans  en  vers ,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  étaient  écrits  en  langue  romane 
ou  vulgaire. 

Lunge  est  la  geste  des  Normanz , 

Et  à  mètre  est  griève  en  Romanz. 

Se  l'en  demande  ki  co  dist, 

Ki  ceste  estoire  en  romanz  mist  : 

Jo  di  è  dirai  ke  jo  sui 

Wace ,  de  l'isle  de  Gersui , 

K.i  est  en  mer  vers  occident, 

Al  fieu  '  de  Normandie  apent. 

En  l'isle 'de  Gersui  fu  nez, 

A  Caem  fu  petis  portez, 

Iloec  fu  à  letres  mis. 

Puis  fu  lunges  en  France  apris. 

Quant  de  France  jo  repairai ,  "^ 

A  Caem  lunges  conversai  ;  ^ 

De  romanz  fere  m'entremis, 

Mult  eu  escris  et  mult  en  fis , 

Par  Deu  aïe  è  par  li  Rei , 

Altre  fors  li^  servir  ne  dei. 

Me  fu  donée,  Dex  li  rende, 


Au  fief.  ^  Demeurai. 

Je  revins.  '  Excepté  lui. 
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A  Baieues  une  provendo  ;  "  •       - 

Del  lei  Honii  scgund  vos  di , 
Ncvou  Henri ,  peic  Henri. 

On  lui  a  attribué  plusieurs  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  de  lui ,  tels  que  le  Roman  du  Chevalier 
au  lion  y  qui  est  de  Chrestien  de  Troyes,  et  le 
Roman  d' Alexandre ,  composé  dans  le  douzième 
siècle,  par  Alexandre  de  Bernay.  Gilles-André 
de  La  Roque ,  dans  son  Histoire  de  la  Maison 
d'Harcourt ,  lui  attribue  une  pièce  de  vers  sur 
l'origine  de  cette  illustre  famille,  composée  vers 
le  milieu  du  quatorzième  siècle  par  un  anonyme. 
C'est  là  que  Huet,  trompé  par  l'assertion  de  T^a 
Roque,  a  puisé  cette  citation  bien  connue  : 

Le  père  Tiirlupluis  fut  Tors, 
Dont  en  ce  pays  plusieurs  villes 
Si  ont  pris  les  noms  de  Tourville. 

11  existe  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  sous  le 
n"  6987,  un  manuscrit  sur  vélin,  grand  in-folio, 
contenant  un  recueil  de  vieux  poèmes  écrits  sur 
deux,  trois  et  quatre  colonnes.  La  quatrième 
partie  du  Rou  occupe  les  feuillets  21g  à  249. 
L'écriture,  assez  facile  à  lire,  est  du  commence- 
ment du  quatorzième  siècle.  L'orthographe  est  ra- 
jeunie, et  conforme  à  celle  de  l'époque  où  vivait 
le  copivSte.  Ce  manuscrit  n'en  est  pas  moins  le 

'  Prébende. 
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meilleur  et  le  plus  ancien  que  nous  possédions 

en  France. 

On   trouve    dans    le   même   dépôt ,    sous    le 
n°    7567  ujj  manuscrit  complet  du  Roman  de 
Rou,  du  commencement  du  dix-huitième  siècle. 
Il  se  compose  de  deux  cent  dix  feuilles  de  papier 
petit  in-folio^,  renfermées  dans  un  carton ,  et  non 
reliées.  Ce  manuscrit  a  appartenu  au  savant  Lan- 
celot,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  qui  n'y  a 
point  fait  de  corrections.  Partout  le  style  et  l'or- 
thographe y  sont  rajeunis,  et  il  fourmille  de  fautes 
grossières.  C'est  la  copie  d'un  autre  manuscrit 
du  seize  au  dix-septième  siècle,  qui  avait  appar- 
tenu à  MM.  Bigot,  et  qui  est  ainsi  désigné  dans 
dans  le  catalogue  de  leur  bibliothèque  :  le  Rou- 
manz  de  Rou  et  des  Dus  de  Normendie ,  n"  i55 
des  manuscrits  in-folio.  Au  commencement  du 
dix-huitième  siècle  (en  172g),  ce  dernier,  qui  a 
été  écrit  par  différentes  mains,  fut  rongé  par  les 
rats.  Les  fragmens  que  j'en  ai  vus  sont  remplis 
de  fautes;  mais  il  offrait  quelques  variantes  inté- 
ressantes :  j'en  ai  recueilli  une  fort  curieuse  dans 
le  récit  des  amours  d'Ariette. 

Parmi  les  manuscrits  de  Sainte-Palaye  qui  sont 
à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  se  trouve  une  co- 
pie complète  du  Rou^  écrite  en  entier  de  sa  main, 
avec  des  notes  marginales  pour  l'intelligence  des 
passages  difficiles  du  texte.  Cette  copie  a  été  faite 
sur  celle  d'André  Duchesne,  dont  l'écriture  était 
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presque  indécliiffrable;  ce  qui  a  ("ail;  commettre 
à  Saiiîte-Palaye  beaucoup  de  fautes  involontaires. 
Il  avoue  qu'il  a  souvent  été  réduit  à  deviner  le 
sens.  Uuchesne  lui-même  avait  écrit  et  eflacé  le 
même  mot  jusqu'à  quatre  fois.  Ce  dernier  avait 
pris  son  texte  dans  un  très  ancien  manuscrit  qui 
appartenait  à  M.  Du  Monstier,  et  qui  est  perdu 
aujourd'hui.  Il  finit,  ainsi  que  celui  deLancelot, 
au  retour  du  duc  Robert  de  son  voyage  au  Saint 
Sépulcre.  J-.a  Chronique  ascendante  des  Ducs  de 
Normandie  est  insérée  dans  cette  copie,  après  la 
paix  faite  entre  Richard  et  Lothaire. 

Duchesne  a  donné,  à  la  suite  du  Roman  de 
Rou,  la  notice  d'un  manuscrit  de  M.  de  Peiresc, 
conseiller  du  Roi  au  parlement  de  Provence,  qui 
contenait  la  traduction  de  différentes  pièces,  dont 
la  dernière  était  :  Histoire  de  li  Normant,  com- 
pilée par  un  moine  de  Mont-Cassin ,  et  desdiée 
à  Désidere  ' ,  abbé  dudit  monastère. 

Cette  histoire ,  divisée  en  huit  livres ,  paraît 
avoir  été  mise  en  français  dans  le  douzième 
siècle.  Le  manuscrit  de  Duchesne  existe  à  la  Bi- 
bliotiiéque  royale  sous  le  n"  20. 

Le  Musée  britannique  possède  un  excellent 
manuscrit  de  la  quatrième  partie  du  Roman  de 
Rou ,  qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,   est  la  plus 


'  Ce  Désidere  (  Didier  )  fut  élu     l'Église   sous    le    nom   de   Vie- 
pape    en     1086 ,    et    gouverna     tor  III. 

I.  h 
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longue  et  la  plus  importante.  M.  Pétrie,  gardien 
des  Archives  de  la  Tour  de  Londres ,  pense  qu'il 
est  de  la  fin  du  douzième  siècle,  ou  des  premières 
années  du  treizième.  L'orthographe  a  une  couleur 
anglaise;  elle  est  précisément  la  même  que  celle 
des  poésies  de  Marie  de  France,  dont  M.  de 
Roquefort  nous  a  donné  une  bonne  édition 
en  1820.  Malheureusement  l'humidité  a  dégradé 
ce  précieux  manuscrit,  et  ses  ravages  j  ont  donné 
lieu  à  des  lacunes  assez  considérables.  L'inscrip- 
tion liber  abbatiœ  sancti  Martini  de  Bello ,  pla- 
cée en  tète,  indique  qu'il  provient  de  l'abbaye  de 
la  Bataille,  fondée  par  Guillaume-le-Conquérant 
en  mémoire  de  la  victoire  d'Hastings ,  et  lui 
donne  un  caractère  particulier  d'authenticité.  On 
peut  supposer  en  effet  qu'il  aura  été  déposé 
comme  document  historique  dans  les  archives  de 
cette  abbaye,  soit  par  l'auteur,  soit  par  le  mo- 
narque sur  l'ordre  duquel  l'ouvrage  avait  été 
exécuté.  Ce  qui  doit  surtout  rendre  le  manuscrit 
de  Londres  précieux  pour  nous  autres  Nor- 
mands, c'est  qu'il  se  termine  par  un  passage  assez 
long,  presque  entièrement  relatif  à  la  ville  de 
Gaen,  et  qui  manque  à  nos  manuscrits  de  Paris. 
J'avais  depuis  Ion  g -temps  senti  l'importance 
de  la  publication  du  Roman  de  Rou  pour  notre 
histoire  normande.  La  communication  d'une  co- 
pie du  manuscrit  de  Londres  et  la  circonstance 
d'un  long  séjour  à  Paris ,  qui  m'a  mis  à  portée 
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d'en  coUationner  le  texte  avec  celui  des  manu- 
scrits de  cette  capitale  ,  m'inspirèrent  l'idée  de 
donner  enfin  une  édition  de  ce  précieux  monu- 
ment historique,  resté  inédit  jusqu'à  nos  jours 
par  une  inexplicable  fatalité.  Ces  rapprocbemens 
me  mirent  à  même  de  remplir  les  lacunes  que 
présentait  chacun  des  manuscrits,  et  d'adopter 
la  meilleure  leçon  dans  tous  les  points  oii  ils 
différaient.  Je  consultai  d'ailleurs  les  savans  les 
plus  versés  dans  l'étude  de  la  langue  romane  et 
des  antiquités  normandes;  tous  s'empressèrent 
de  me  fournir  les  secours  de  leur  érudition.  Je 
dois  des  remercîmens  particuliers  à  MM.  de  Ro- 
quefort, de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France;  de  Gerville,  de  Valognes;  Auguste  Le 
Prévost,  de  Rouen,  qui  a  enrichi  cette  édition 
de  beaucoup  de  notes  savantes  et  judicieuses; 
Louis  Du  Bois,  de  Lisieux  ;  Edouard  Lambert , 
de  Bajeux;  E.  H.  Langlois,  du  Pont-de-l' Arche  ; 
Méon ,  employé  aux  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  qui  a  bien  voulu  coUationner 
mon  texte  avec  celui  du  manuscrit  de  Duchesne; 
Henault,  archiviste  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure;  et  Hylander,  professeur -adjoint  à 
l'Université  de  Lund  en  Suède  ' .  Au  moyen  de 


'  M.  Sven  Hylander,  né  à  de  la  même  ville,  et  sous-préfet 
Lund  en  Scanie  (Suède),  pro-  au  Musée  historique.  Ce  jeune 
fpsseur- adjoint  à    l'Uuniversité     savant,    dans    sou    voyage    en 
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ces  secours  et  d'un  travail  de  plusieurs  années, 
je  crois  être  parvenu  à  établir  le  texte  le  plus 
complet,  le  plus  correct  et  le  plus  clair  qui  existe 
des  ouvrages  historiques  de  Wace.  Puisse  cette 
entreprise,  exécutée  dans  l'unique  but  de  contri- 
buer à  l'illustration  de  notre  belle  Normandie, 
offrir  quelque  intérêt  à  mes  compatriotes,  et  in- 
spirer à  quelques  uns  d'entre  eux  l'idée  de  pu- 
blier l'ouvrage  de  Benoit  de  Sainte-More,  rival  et 
contemporain  de  Wace,  dont  M.  Depping  vient 
d'imprimer  des  fragmens  si  curieux  ;  alors  je  me 
croirai  amplement  récompensé  de  mes  travaux. 

Notre  respectable  compatriote  M.  l'abbé  de 
La  Rue,  a  publié  à  Londres,  en  1794?  une  Dis- 
sertation très  intéressante  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Robert  Wace ,  insérée  dans  le  tome  xii 
de  \  Archœologia . 


France  en  1821 ,  s'acquit  l'admi- 
ration et  l'amitié  de  tous  ceux 
qui  le  connurent ,  par  l'amabilité 
de  son  caractère  et  l'étonnante 
variété  de  ses  connaissances.  Ja- 
mais personne  ne  comprit  avec 
plus  de  facilité  que  cet  intéres- 
sant étranger  le  langage  barbare 
et  les  tours  obscurs  de  nos  vieux 
poètes  romans;  jamais  aussi, 
peut-être ,  personne  ne  fit  une 
étude  plus  spéciale  et  plus  persé- 
vérante des  traditions ,  des  écrits 
et  des  faits  en  tout  genre,  dépen- 
dant <le  l'bistoire  des  hommes 


du  Nord,  avant  et  depuis  leur 
établissement  en  Neustrie.  Ces 
recherches,  objets  de  sa  prédi- 
lection ,  l'eussent ,  on  n'en  peut 
douter,  conduit  à  produire  un 
jour  quelque  ouvrage  d'une 
haute  importance,  si  la  mort  ne 
l'eût  moissonné  à  la  fleur  de 
l'âge,  ftl.  Hylander,  né  d'une 
constitution  fort  délicate,  expira 
dans  les  bras  de  sou  inconsolable 
père,  dont  il  était  le  lils  unique, 
le  19  avril  1823  ;  il  n'était  âgé 
que  de  vingt-sept  ans  et  quatre 
mois.  (E.  H.  L.) 
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Nous  devons  a.  un  Normand,  M.  de  Bréqui- 
gny,  une  Notice  sur  les  manuscrits  du  Roman 
de  Roii,  qui  se  trouve  dans  le  tome  v^  des  Notices 
et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Elle  contient  d'excellentes  choses;  mais  ce 
savant,  qui  n'a  point  connu  le  manuscrit  du 
Musée  britannique,  avance  avec  trop  de  légèreté 
que  le  texte  de  cet  ouvrage  n'a  pas  été  altéré;  et, 
quelques  lignes  plus  lias,  il  fournit  lui-même  la 
preuve  du  contraire,  en  citant  des  vers  tels  que 
celui-ci  : 

As  tal  ivas  se  sont  couvrir  et  moller. 

Il  faut  lire  as  talevas  (espèce  de  bouclier).  11  m'a 
paru  d'autant  plus  important  de  relever  cette 
assertion,  que  M.  de  Roquefort,  dont  le  nom 
fait  pour  ainsi  dire  autorité ,  dit ,  dans  son  Mé- 
moire sur  l'état  de  la  Poésie  française  dans  les 
douzième  et  treizième  siècles,  que  la  Notice  de 
M.  de  Bréquignj  sur  le  Roman  de  Rou  ne  laisse 
rien  à  désirer. 

On  trouve,  dans  le  treizième  volume  de  Y  His- 
toire littéraire  de  France,  une  Notice  sur  Robert 
Wace  et  ses  écrits ,  composée  par  le  respectable 
M.  Brial,  dont  les  immenses  travaux  lui  assurent 
tant  de  droits  à  notre  reconnaissance. 

Dom  Bouquet  a  donné  un  long  fragment  du 
Roman  de  Rou  dans  son  Recueil  des  Historiens 
de  France.  Malgré  les  fautes  nombreuses  qui  s'y 
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trouvent,  et  sa  tendance  à  rajeunir  le  style  de 
Wace,  il  est  bien  à  regretter  qu'il  n'ait  point  in- 
séré l'ouvrage  en  entier  dans  cette  collection. 

M.  Moisant,  bibliothécaire  de  Caen,  avait 
conçu  le  projet  d'en  donner  une  édition;  il  en 
avait  même  publié  le  prospectus  :  mais  la  révo- 
lution fît  échouer  ce  dessein  ;  et  on  ignore  ce  que 
sont  devenus  ses  matériaux. 

Un  Danois  fort  érudit,  le  professeur  Brsend- 
sted ,  a  extrait  de  ce  poème  les  passages  qui 
concernent  les  premières  invasions  des  Danois 
en  France;  et,  en  1817  et  1818,  il  a  publié  à 
Copenhague  deux  cahiers  in -8°  contenant  ces 
fragmens,  traduits  en  vers  danois,  avec  le  texte 
en  regard.  Son  ouvrage,  fort  rare  en  France,  a  eu 
beaucoup  de  succès  en  Danemarck  et  en  Suède. 

En  1823,  M.  Capefîgue  nous  a  donné  une  nou- 
velle Notice  du  Roman  de  Rou  à  la  suite  de  son 
Essai  sur  les  Invasions  maritimes  des  Normands 
dans  les  Gaules. 

En  1824,  a  paru  ma  Notice  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Robert  Wace,  avec  des  citations  ex- 
traites de  ses  ouvrages,  pour  servir  à  l'histoire  de 
Normandie. 

Enfin,  en  1826,  M.  Depping,  dans  son  His- 
toire des  Expéditions  maritimes  des  Normands  ^ 
a  publié  quelques  fragmens  du  Roman  de  Rou, 
et  a  parfaitement  apprécié  le  caractère  et  l'im- 
portance des  ouvrages  historiques  de  Wace. 


LE 


Katttan^^Kmt, 


ET 


DES   DUCS  DE   NORMANDIE. 


LE 


lîiTtuan  ht  Mon  y 


ET 


BES  DUCS  DE  NORMANDIE. 


JToR  remembrer*  des  ancessours 
Li  fez  è  li  diz  è  li  mours,^ 
Dcit  l'en  li  livres  è  li  gestes 
E  11  estoires  lire*  as  festcs. 
Li  félonies  des  félons , 
E  li  barnages't  des  Barons. 
Por  ço  firent  bien  assaveir,  ^ 
E  grant  pris^  durent  cil  aveir, 
Ki  escristrent  primierement, 
E  li  auctor  planicrement, 
Ki  firent  livres  è  éscriz 
Des  nobles  fez  è  des  bons  diz,- 
Ke  li  Baron  è  li  Seignor 


Réflexions 
sui'  la  néces- 
sité d'écrire 
riiistoirepoiir 
conserver  le 
souveuir  des 
hommes  ,  des 
événcmens  et 
des  lieux  raé- 
morahli's. 


'  On  dit ,  on  écrit  souvent  /e 
Roman  du  Rou.  Pour  faire  sentir 
le  vice  de  cette  locution  ,  il  suffit 
de  faire  remarquer  qu'elle  signi- 
lie  textuellement  /c  Roman  du 
Roi  Ion . 


'  Remettre  en  mémoire ,  rappeler. 

'  Les  mœurs. 

'  Faits  d'armes^       .         .   ' 

A  savoir. 
'"  Récompense.  '' 

'  De.<:  bons  propos. 
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Firent  de  tems  ancianor.  ' 
Torm'z  fiisseut  en  obliance , 
Se  ne  fust  tant  de  remembrance/ 
Re  li  escripture  nos  fait , 
Ri  li  estoires  nos  retrait.^ 
Mainte  cité  ad  ja  esté, 

E  mainte  rice  poesté,  2» 

Dont  ores  ^  rien  ne  scéussoni , 
Se  li  escriz  ne  en  eussom. 
De  Thèbes  est  grant  reparlance/ 
E  Babiloine  ont  grant  poissance , 
E  Troie  fu  de  grant  posnée,^ 
E  Ninivc  fii  grant  è  lée.  - 
Ri  ore  ireit  quérant^  li  places, 
A  paine  trovereit  li  traces. 

Rcis  fu  Nabiigodonosor  ; 
Vne  image  fist  fere  d'or,  so 

Seisante  coûtes  9  de  hautour , 
E  sis  coûtes  out  de  laour.  '° 
Ri  ores  voldreit  son  cors  veir. 
Ne  trovereit,  el  mien  espeir, 

'  ^«c/en.  LariineaforcéWace  ''     Rcpallance.     Mss.     Je    Dii- 

à  forger  cette  terminaison.  chesnc. 


Soiu'eriance. 


Puissance. 


^  Nous  retrace ,  nous  raconte. 

^  Maintenant.  Ce  vers  et  le  sui-  '   Large. 

vant  présentent  une  légère   va-  »  Cherchant. 

riante  dans  le  mss.  de  Duchesne  : 

y  Coudées. 
Dout  uos  or  rien  ue  séusson, 

Se  li  escriz  u'eu  éusson.  '"  Largeur. 


DE  ROLl.  3 

Ko  monstror,  dont  dire  st'usl/ 
Rien ,  ki  os  u  pudrc  ne  fust. 
Mez  par  li  bons  clers  ki  l'escristronl , 
E  li  gestes'  as  livres  niistrent, 
Savom  nos  de  viel  lenis  parler, 
E  des  ovres  ])lusors  eonter.  1" 

Alisandre  fii  Roiz  poissanz  ; 
Dose  règnes  prist  en  doze  anz ,  "* 
Mult  out  terres,  mult  ont  aveir, 
E  Roiz  fil  de  mult  grant  poeir.  ''• 
Mez  cil  cunquest  poi  li  valu; 
Envenimez^  fil,  si  moru. 

César,  ki  tant  fîst  è  tant  pout , 
Ki  tut  li  miind  cunquist  et  out  : 
Unkcs  nus  homs  poiz  ne  avant  ^ 
N'en  eustrcnt,  ne  cunquistrent  tant  ;  so 

Poiz  fil  ocis  en  traïson , 
El  Capitoilc  com  savon. 
Cil  diii  vassals',  ki  tant  cunquistrent, 
Tant  orent  terres ,  è  tant  pristrent  ; 
Emprès  la  mort,  de  lor  enor, 
N'out  cescuns  fors  sa  liinguor.  ^ 

'  Ki  moustrer  ne  dire  séust.  ^'  Empoisonné . 

Mss.  de  Duchesne.  ,.    ^         .  ,    ,  .        .     ,    . 

Jamais  nuls  hommes  dcputs  lai 

'  Les  actions.  ,„•  avant. 
^  Douze  royaumes  prit  en  douze  "'   Ces  deux  braves. 

'"'•'"•  *  N'eut  chacun  de  terre  que  la 

■'  Pouvoir.  longueur  de  son  corps. 
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Rel  bien  lor  fet,  kel  miex  lor  est. 
De  lor  preies  '  è  de  lor  cunquest  ? 
Ne  mez  tant  com  l'en  vait  disant. 
Si  com  le  ad  trové  lisant , 
Ke  Alisandre  è  César  furent; 
Tant  a  de  anz  ke  lor  noms  durent , 
E  si  se  fussent  oblié,'' 
Se  en  escrit  n'eussent  esté. 

Tote  rien  ^  se  torne  en  déclin , 
Tôt  chiet,  tôt  muert,  tôt  vait  à  fin  :^ 
Hom  muert ,  fer  use ,  fust  porrist , 
Tur  font ,  mur  chiet ,  rose  flaistrit  ; 
Cheval  tresbuche ,  drap  viésist  : 
Tote  ovre  fet  od  mainz  périst; 
Bien  entenz  è  conoiz  è  sai , 
Ke  tuit  morront  è  cler  è  lai  ; 
E  mult  ara  lor  renomée 
Emprez  lor  mort  corte  durée  ; 
Se  par  cler  ne  est  mise  en  livre ,  ^ 
Ne  pot  par  el  ^  durer  ne  vivre. 


'  Butin.  meurt,  le  fer  use,  le  bois  pourrit , 

■'  E  si  refussent  oblié  ,  ''^  ^'""'  ^'^'«''"'^^ .  '^  """•  ^'"«'^'^ .  /« 

S'il  escrit  n'eussent  été.  rose  flétrit  ;   cheval  bronche ,   drap 

Mss.  de  Duchesne.  l'ieillit  ;  tout  ce  qui  est  fait  de  la 

main  des  hommes  périt. 
^  Toute  chose. 

,  Tr   •   •  1     .      1      .•        1-11  '     1  '' Se  par  cler  u'en  est  mise  en  livre. 

'    VOICI  la  traduction  littérale  ' 

1         ,                             m     .   1  ■  I-  Mss.  de  Duchesne. 
de  ce  beau  passage  :  Tout  décline, 

tout  meurt,  tout  va  afin;  l'homme  *  Autrement. 


DE   IU)U.  5 

l'ar  luiig  teins  è  par  lung  aayc, 
Et  par  muemcnt  '  de  language , 
Ont  perdu  lor  [)rinierains  nons 
Viles,  citez  è  régions.  So 

Englctcrre,  Brétainc  ont  non,  ' 

E  primes  ont  non  Albion , 
E  Lundrcs  ont  non  Trinovant," 
bj  Troie  Nove  '  ont  non  avani  ; 
vVrmorica  ont  non  Bretaine  , 
E  Germaine  fu  Alemaine  , 
E  Paris  out  non  Liitece , 
E  Pëlasge ,  terre  de  Grèee , 
Itale  ^,  Puille  è  Lumbardie , 
('onstantinoble,  Bizancie;  9» 

Escoce  out  non  jadiz  Albanie  , 
Peitou  è  Gascuine ,  Aquitaine , 
France  Gale,  Gales  Cambrie, 
E  Normendie  out  non  Ncwstrie. 

Oïr  devez  donc  ''  Normanz  furent  ,  Oii-iue  îles 

,  .     1  T.  j  I  IN'oriTiauds  ; 

Lj  donc  i>ormanz  cest  non  reciRuenl.  nymoio^icd 

Kanke  a  vers  setentrion  ,  '^  '"""  """"' 

Re  nos  char  •  cl  ciel  apelon  , 

■   changement.  '•  D'uù. 

"  César  appelle  les  habitaiis  de         '  ^''^"'  '^''  '/"  '"'  )'  "  ^'^''"^  '''  ^"7" 
ce«e  cité  Trinobantcs.  tentrion. 

,  ,,  ''  On  donne  encore  en  Nor- 

La  nouvelle  Troie .  j-     i  i       ;      •  .       / 

mandie  le  nom  de  ckariot,   cUa- 

^  Ilale    est    Puille....    Mss.    de     rlot  de  David,    chariot   de   saint 
Duchcsne.  Martin  ,  i\  la  erando  ourse. 
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Cest  air,  cest  ciel,  u  terre  u  mer, 

Tuit  soient  gent,  North  apeler,^  >oo 

Por  North  un  vent  Ici  sort  è  vient 

De  là  il  li  ciel  li  char  tient. 

Engleiz  dicnt  en  lor  langiiage, 

A  la  guise  de  lor  usage  : 

En  North  alom ,  de  North  venom , 

En  North  fum  naiz ,  en  North  manom.  ^ 

Des  altrcs  venz  font  ensement,^ 

Mer  de  North  diront  solement. 

Man  en  Engleiz  et  en  Noreiz  ^ 

Senefie /zc»/«  en  Francheiz  ;  "» 

Justcz  ensemle  North  è  man, 

Enscmle  ditez  donc  Northman , 

Ço  est  hom  de  North  en  Romanz  ;  ^ 

De  ço  vint  li  non  as  Normanz. 

Normanz  soient  estre  apclé,^ 

E  Normendic  k'il  ont  poplé , 

Por  ço  ke  Normanz  la  poplerent , 

Ki  en  la  terre  conversèrent.  - 

Francheiz  dient  ke  Normendic , 

Ço  est  la  gent  de  North  mendie,^  ■" 

Por  ço  k'il  vindrent  d'altre  terre, 

Por  miex  aveir,  è  por  cunquerre. 

■  Tout  le  monde  a  coutiiine  d'ap-  "  En  langue  Fiomane. 

peler  Nord.  ^  Ont  coutume  d'être  appelés. 

-  Demeurons.  '  Demeurèrent. 

'  De  même.  «  Voilà  un  de  nos  plus  anciens 

.  ^  En  langue  du  Nord.  calembours  français. 


trie. 


I)K  KOll.  7 
Jadi/  soloicnt  Ortenoiz,"  iMccms  .lc- 
il  de  Norwcge  e  li  Danoiz,  Norman,is;iis 
El  altrcs  "onz  de  Nortli  alei-  imi.o.ont  kur 

o  nom     ,1     leur 

Altres  terres  prendre  è  roher.  '  """''''"'"   ^'" 

Par  pluséors  lez  ^  des  rivaiges , 

Soleient  fere  granz  duniaiges.  ' 

Normanz  se  faseient  iioiner, 

lii  vcneiont  de  North  par  mer. 

Mainte  graiit  perséciicion , 

E  mainte  grant  dc^striieion  , 

E  maint  damage  è  mainte  giici  le 

Firent  Normanz  en  mainte  terre , 

Et  en  France  mainte  envaie.^ 

A.inz  ke  il  eussent  Normendie,'' 

Demaigne^  el  Rei  de  France  esteil , 

Et  en  demaigne  la  teneit; 

Mez  poiz  qu'à  Rou  fu  otric , 

E  des  Normanz  fu  herbergié ,  " 

Newstrie  sun  non  osterent, 

E  Normendie  l'apelerent  : 

Fièrement  l'ont  poiz  maintenue, 

E  de  toz  altres  défendue. 

Hastainz  i  vint  primierement , 
Ri  fist  maint  povre  et  maint  dolent;  Bier  et  iiiias- 

ting. 

'  Nom  d'un  peuple  du  Nord.  '  Aiuz  k'Il  «^tissent  Noruiendie. 

,    ,,  ,  Mss.  de  Duchesne. 

^  Voler. 

Avant    (luds    eussent    la    Nor- 
3  Côtés.  ,.        ' 

mandw. 

*  Invasion.  "  Domaine.  -  -  '  Habitée. 


Prciiacrc 
intntioii       lie 
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Compalnz  è  mestre  fu  Bier, 
Ke  l'en  clamout  Coste-de-Fier; 
Coste-de-Fer  por  ço  out  non , 
Ne  sai  c'est  veir%  mez  ço  dit  l'on 
Ke  la  mère  ki  Tout  porté , 
L'ont  si  charmé  et  enchanté , 
Ke  fer  ne  le  pout  entamer, 
Ne  par  férir,  ne  par  bouter. 
Filz  fu  Lotroc ,  un  Daneiz  Rei , 
Ki  toz  tens  fu  de  niale  fei.  ' 


Établisse-  Quant  jadis  fu  destruite  Troie, 

dpsTroye..s(Mi  Douc  Cil  dc  Grccc  orent  erant  ioie: 

Daueinarck.  _  *-"  •* 

Plusors  ki  escaper  se  porent , 

Ki  genz ,  ki  nés  ^  ki  aveir  porent , 

O  famés ,  o  serjanz  ^  et  o  filz , 

Par  granz  labors,  par  granz  périJz, 

Par  plusors  terres  s'espandirent , 

Terres  popîerent,  citez  firent. 

Une  gent  de  Troie  escaperent, 

Ki  en  Danemarche  assenèrent.  ^ 

Par  Danaûs ,  un  ancessor , 

K'il  orent  lunges  à  Seignor, 

vSe  firent  Daneiz  apeler, 

Por  lor  lignaigc  remembrer. 

Où  de  Danube  un  flum^  mult  grant, 


i6o 


'  Je  ne  sais  si  c'est  vrai,  mais  ^  Seiva/is ,  domestiques, 

on  le  dit.  ''  yfrrii'èrent. 

^  De  maiwaise  foi.  —  ^  Aavifes.  '  Un  flemc. 
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K'Ester  claimcnt,  dcr  c  luisant , 
Ki  li  règnes'  vait  devisant, 
A  eelc  part  torne  en  coiant. 
Furent  cil  apelc'  Dani , 
Ri  esteient  anceis  Daci. 
Cil  devise  Germaine  è  Scicc ,  ' 

Où  la  gent  est  de  grant  malice  ;  * 

Toz  tems  ont  giu;rrcs  et  metllées, 
E  mainz  toz  tems  ensanglantées.  «S" 

Une  ile  ileiic  Escauze  a  non , 
Fet  dedenz  genz  devision  :  ^ 
De  l'mie  part  manent  Danoiz , 
De  l'altre  part  sont  Alenoiz. 
Alenoiz  ke  l'en  dit  Alains/ 
De  devers  Scice  sont  vëzins , 
Devers  Norwege  plus  proçains  : 
Ultre  est  Palu-Meotida , 
E  poiz  Jeta  è  Sarmata. 

Gels  sont  une  gent  mult  diverses ,  -g» 

Mult  contraires ,  è  mult  perverses  ; 
Un  Dieu  soloient  aorer,  „,  ^"'"î   '^^ 

'  Tlior,   et  sa- 

K'il  soloient  Tur^  apeler:  orifices    im- 

maius. 


'  Les  royaumes.  '  Tur  ou  Tor,  d'où  plusieurs 

2  r»  ,  „      j      c    */    -     /.   c.  -  lieux  en  Normandie  ont  peul- 

Le pays  des  Scythes,    la  Scj-  ^            .                                       ' 

w  ■                              '  être  pris  leur  nom  ,  comme  Tour, 

Tuun'ille  ,     Tourlavillc  ,    Tourne- 

'  Séparation.    On  appelle   eu-  ^„^^   ^^^   .   cependant   une   piè- 

oore  dans  le  Bessm  les  bornes  ce ,  mal    à   propos   attribuée    à 

des  champs  des  denses.  ^^^.^  p^^^.  DeJa^oque ,  dans  son 

^  Les  Alains.  Histoire  Je  la  maison  d'Harcourt , 
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Miilt  l'aniolent ,  malt  s'i  fioient , 

E  lioms  vis  '  li  sacrefioient. 

Du  sanc  de  l'home  l'arosoieiit, 

Mez  anceis  s'en  desgéunoient.  " 

Ja  poiz  ko  il  ainsi  féissent, 

Li  uns  as  altres  ne  faillissent , 

De  cel  sanc  lor  armes  taignoient  ; 

Et  els  méismes  kant  debvoient 

Aler  en  alcune  bataille  , 

U  por  gaaing ,  u  por  vitaille  : 

Plus  asséur  par  tôt  aloient, 

Kant  de  cel  sanc  sor  ^  els  portoient , 

Ke  il  avoient  sacréfié , 

Et  à  lor  Dieu  tôt  atochië.  '* 


Coutume  du  Costumc  fu  ïadis  lonc  tens,^ 

PJord  pour  se  J 

débarrasser  g^  Dauemarclie  entre  Paens  ; 

de  l'excédant 

de  la  popuia-  Raut  houi  avcit  plusors  enfanz , 

tiou. 


Et  il  les  aveit  norriz  granz , 


leur    attribue     une     autre     ori-  ''  Mais  auparavant  ils   s'en   re- 

gine  :  paissaient. 

Le  père  Turluplius  fut  Tors  ^  O  els.  Mss.  de  Ducliesne. 

Dont  en  ce  pays  plusieurs  villes  ,  ç,^,-  -^^^-^  ^^„^/^g.  ^  [^^^^  ^-^^^ 

Si  ont  pris  les  noms  de  Tourville. 

■■  Cet    usage ,    rapporté    non 

Cette  pièce,  relative  à  l'ori-  seulement  par  les  écrivains  nor- 

gine  (le  la  maison  d'Harcourt ,  ,„ai^^is,  mais  encore  par  d'au- 

paraît  avoir  été  composée  dans  ^j.^^  annalistes  français  et  anglais 

le    quatorzième    siècle.     Huet,  du  moyen  âge ,  n'Vst  confirmé 

trompé  par  Delaroque,  a  aussi  ^^^.  g^^^,^  document  historique 

attribué  celte  pièce  à  Wace.  provenant  du  Nord.  On  ne  doit 

'  Hommes  vivans.  donc  l'admettre  qu'avec  réserve. 


DE  HOU.  II 

Un  des  filz  reteneit  par  sort, 
Ri  crt  son  lier  '  emprès  sa  mort , 
E  cil  sor  ki  li  sort  torneit , 
En  altrc  terre  s'en  aleit. 
Quer  enfanz  tant  ileuc  naissoient , 
E  filz  è  files  toz  creissoient;    "     ' 
Nés'  '  pooit  la  terre  soffrir , 
Ne  n'aveieiit  soin  d'els  garir.  ^ 
Par  costume  donc  jéo  di ,  "" 

Eparlisortkisicliaï,  ^^n^^ 

E  par  Totroi  ^  Lotroc ,  son  perc ,  ''  ^i'y^s''«s- 

E  par  li  cimseil  de  sa  mère , 
Fist  Bier,  son  erre  ^  aprester; 
N'osa  en  la  terre  arester. 
Lotroc  l'a  à  Hastainz  livré , 
Et  à  Hastainz  l'a  comandë , 
Por  ke  il  cmiseil  Bier  errast,*" 
E  ke  ses  aferes  gardast. 

Hastainz  fu  Paen  sorqiiidez ,  '  ^^o 

Mult  faus  è  mult  desmesurez. 


d'autant  plus  qu'il  faut  écartor  ^  A'c  les. 

le  témoignage   le   plus   ancien,  i  Conse/ver. 

celui  de  l'abbé  Odon,   qui  était  ,  ,             .    .        t  • 

.        '■  .       ,.,  ^  La  permission.  Ici  ce  mot  si- 
presque  contempomni.puisqu  il  -ni 

^               ,            .     1        ,,î     .  gniiie  ordre. 
est  mort  en  942  ,  mais  dont  1  écrit 

cité  à  cette   occasion  (  Tractatas  ^  Départ.  —  ''  Dirigeât . 

de  Rei'ersione  B.  Martini  à  Btir-  '  Présomptueux.  Quelques  liis- 

^«H(//rt)  est  aujourd'liui  reconnu  toriens  disent  que  ce  Hastain, 

pour  apocryphe.  Voyez  Histoire  Hasteng   ou   Hastenc,    était  un 

littéraire  de  France ,  t.  vi,  p.  249-  aventurier  né  en  Champagne;  ce 

(  A.  L.  P.)  —  '  Héritier.  qui  est  loin  d'être  prouvé. 
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Unkes  il  n'out  d'home  pistié, 
Ne  ne  sont  garder  amistié. 
Il  ont  Lotroc  lunges  *  servi , 
E  poiz  Bicr,  son  filz  norri;' 
Desoz  Bier  prist  la  mestrie  ^ 
Des  mesnies  '*  et  du  navie.  * 

rriparatifs  Daneiz  mandèrent  è  Noreiz  , 

(.lu  départ. 

Nés  porcachierent  et  escheiz;** 
Mult  orent  genz ,  mult  orent  nés. 
N'a  prez  d'ileiic  home  remés ,  " 
Ki  valoir  poisse  en  bataille, 
Ne  ki  à  conduire  nés  vaille ,  * 
Seit  por  le  sort,  seit  por  loier, 
Seit  por  espeir  de  gaagnier, 
Ki  ne  seit  à  Hastainz  venu , 
E  chescun  ert  bien  rechu.î> 
Bier  è  Hastainz  les  alient,'" 
E  tuit  ensemle  s'entre  afient. 
En  France,  co  dient,  iront , 


'  Long-temps.  leur  sont  étrangers.  (A.   L.  P.) 

"  Rien  n'est   plus   embrouillé  ^  ^^  commandement. 

que  les  récits  relatifs  à  Hasting  ,  Troupes,  compagnies. 


et  à  Bier,  ou  Biocrn-Côte-fle-Fer, 

son  royal  élève.  Il  ne  paraît  pas 

qu'il  soit  resté  aucun  souvenir  Esquifs. 

de    leur    existence   et  de    leurs  y  Laissé. 

expéditions   dans  les  historiens  ,  ^r;  ^„;  ,^,v  ^,^„„^^  à  conduire 

Scandinaves.  Nous  verrons  tout  f^^  navires 

à  l'heure  combien  en  Normandie 

et  en  France  on  s'est  plu  à  met-  "  ï^'''^^"-  ^^^''-  '^'^  Duchesne. 

tre  sur  leur  compte  de  faits  qui  '"  T^s  enrôlent. 


Flotte. 


DE  ROU. 

Et  totc  J'rancc  tlcsLruiront  ; 
L'avcir'  de  France  partiront,' 
A  lor  mesnic  le  donront. 
En  Tur,  lor  Dieu  ont  grant  iianee , 
Kom  se  il  fust  de  grant  puissance. 


Mult  veissicz  viande  ^  atraire  , 
Nës  è  batiax  è  olialans^  i'iiu'v  ; 
Aparcillir  csculz  et  armes , 
Esmoldre  haches  è  gisarmes,' 
Espées  et  healmes  forbir, 
Ilaberz  roller,  cspiez  brunir,'^ 
Saetes  è  dars  aguiser, 
Flèches  doler,  haintes  '  drécier. 
Quant  tôt  orent  apareillié , 
A  lor  amis  pristrent  congié. 


Approvisioti- 
lu'iUL'ns. 


En  mer  se  sunt  à  bon  vent  miz , 
Lor  erre  ^  ont  vers  France  priz , 
En  Some  ^  en  Pontif '"  ariverent; 
Tote  la  cuntrée  gasterent. 
Vignon  arstrent  "  et  Amineiz,'' 


Arrivée  des 
Normands  sur 
les  côtes  de 
France.  luva- 
siou  de  la  Pi- 
cardie. 


'  Les  biens,  les  richesses . 

^  Partageront. 

'  Vivres  de  toute  espèce. 


^  Leur  route. 

^  La  rif'ière  de  Somme. 

Le  Pont/lieu  ,   contrée  de  la 


4  Petit  bateau.  En  basse   lati-     Picardie  dont   Abbeville  est   la 


nité,  chalonium. 

"^  Hallebardes  ,  piques. 

^  Polir. 

'  Piques,  hastes. 


capitale. 

"  Brûlent. 

"  Le  T'imeu  et  l'Amiénois ,    le 
pays  d'Amiens. 


i4  LE  ROMAN 

E  li  mostiers  de  Vermendeiz , 
L'iglise  arstrent  de  Saint-Quintin  , 
E  Saint-Méart  è  Saint-Martin. 
Toz  li  clers  o  l'Eveske  Eumon , 
Destrenchiercnt  dedenz  Noon.  ' 
Des  toailes  des  altels  prises , 
Feseient  braies  '  è  kemises. 
Viles  arstrent ,  homes  ocistrent , 
Famés  porjurent  ^,  aveir  pristrent. 
INIult  oïssiez  enfanz  plorer , 
Homes  braire ,  famés  crier. 
Tut  voloient  destruire  è  prendre , 
N'i  aveit  ki  les  pont  desfendre,  ^  ' 


'  Tuèrent  dans  Noyoïi. 

"  Culottes. 

'  Violent. 

^  Ki  péust  défendre.  Mss.  de 
Dachesnc. 

''  Tout  ce  qui  précède ,  depuis 
le  vers  jjS,  est  emprunté  à  Du- 
don  de  Saint  -  Quentin  ou  à 
Guillaume  de  Jumièges,  guides 
ordinaires  de  notre  auteur,  et 
qui  l'ont  ici  étrangement  four- 
■voyé.  On  a  continué  trop  long- 
temps d'accorder  une  confiance 
aveugle  à  leurs  récits  ,  et  d'im- 
puter cà  Hasting  une  grande  par- 
tie des  calamités  qui  pesèrent 
sur  notre  province  à  l'époque 
des  invasions  des  hommes  du 
Nord.  Nous  espérons  démontrer 
ailleurs  que  les  dévastations , 
mises  ici  sur  le  compte  d'Has- 
ting,    appartiennent   réellement 


à  plusieurs  chefs  tout-à-fait  dis- 
tincts ,  et  doivent  être  reportées 
à  des  dates  très  diverses.  Nous 
essaierons  d'établir ,  avec  plus 
de  soin  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à 
ce  jour,  ce  qui  doit  rester  à  sa 
charge  des  ravages  exercés  eu 
Picardie ,  et  l'époque  où  il  y  a 
séjourné  ,  ainsi  que  celle  où  l'on 
peut  croire  qu'il  soit  entré  dans 
le  bassin  de  la  Seine.  Mais  cette 
discussion  exigerait  trop  de  dé- 
velopperaens  pour  pouvoir  être 
entreprise  ici.  Qu'il  nous  suffise 
pour  le  moment  d'avertir  que 
les  expéditions  qui  ont  consom- 
mé la  ruine  de  Rouen  et  de  nos 
principaux  établissemens  monas- 
tiques voisins  de  la  Seine,  étaient 
fort  antérieures  à  Hasting ,  et 
commandées  par  d'autres  chefs. 
(A.L.  P.) 


"    I)K  ROI).  i5 

Quatre   lilz  v\    Kci   Loois'  LesIVançnls, 

affaiblis     par 

Avcicnl    gaSté  loi  li   païs.  le  partage  de 

,,  ,.  1,    I  .||.  o  rcriii)ire       de 

Challoii  ''  Il  qnarl,  (I  altro  moi  Hier/  Ciiariemagne 

^-v     ,    !•  .         •  I  1    •  elles  s;"CI'res 

Out  h  pères  tosjors  plus  cluer.  civiles, ne pe..- 

As  quatre  filz  parti  '''  sa  terre,  ^'''"'  '■''^'^''"■• 

K'emprès  sa  mort  n'i  out  grant  gueri'e.  '' 

Lohier  ^  l'ainzné  ont  empartie  ,  -9" 

Rome  ,  Tuscane  è  Luinbardie, 

E  quant  qu'a  delà  Mongieu  ,  ' 

Tut  li  fu  otrié  en  fieu  ;  ** 

E  Loeis  out  Alemaine , 

E  tint  Sessons  è  tint  Germaine.^ 

Pipin  tint  Peitou  è  Gascuine, 

E  Karles  tint  France  è  Burguiue. 

Cest  Rarles  fu  Rarles  li  Caux,'" 

Ki  assez  out  labors  è  maux. 

Mez  poiz  ke  li  pères  fu  morz ,  ^o» 

Lohier,  li  maire",  li  plus  forz 

Vout  à  sis  frères  tôt  tolir, 

iVe  vout  mie  à  paiz  cunsentir  ; 

Si  creust  entrels  telle  medlée,'" 

Donc  tute  fu  France  gastée. 


■  Louis-le-Déhoiinoire .  '  Le  3Iofit-St.- Bernard (Mons- 

'  Charles.  Tovis). 

,  _,           ^  ^  Tout  lui  fut  octrorc  en  ficf. 

"  D  autre  jemme.  _        •'_              ■'                   . 

9  Et  tint  Soissons  et  la  Germanie. 

^  Partagea.  ^      ^,      ,       r       ^,      i       » 

"  '°  Ce    Charles  fut    Charles -le - 

''  Il   n'i   out'  guerre.  Mss.   de      Cliam'e. 

Duchesne.  "  Lothaire,  le  Majeur.  Uaîiw. 

^  Lothaire.  "  Guerre. 
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Li  dui  contre  li  dui  se  tindrent , 
Et  eu  bataille  s'entrevindrent  : 
De  totes  parz  firent  venir 
Quant  qu'il  porent  por  tôt  ravir. 
Entre  Vergelai  '  et  Auceurre  ^ 
Erent  li  uns  alez  en  feurre,^ 
Quant  li  altres  sont  toz  venu: 
Esvos  l'estor  si  mal  esmu.^ 
Joste  Fontenei^,  une  vile, 
En  out  ociz  plus  de  client  mile  : 
Là  péri  de  France  la  flor, 
E  des  Baronz  tuit  li  meillor. 

Les   Nor-  Ainsi  trovcrcnt  Pacnz ,  terre 

mands     quit-  -ir    •  i       i  i  v 

fcnt  la  Picar-  Vuide  dc  gcnt ,  Donc  a  cunquerre. 

Kant  Vermandoiz  orent  destruit , 
E  d'aveir  ^  furent  chargiez  tuit , 
A  lor  navie  repairierent ,  ' 
E  des  aveir  lor  nés  chargierent. 
La  marine  ^  aloent  cerchant , 
De  port  en  port  se  vunt  tornant.-' 


'   Fezelai.  '  Fontenai ,    département    de 

,     ,  l'Yonne. 

,   „     ^  ^  De  riclwsses. 
^  En  jourragc. 

'  Ils  retournèrent  à  leur  flotte. 
■'  ....  L'estor  mal  esméu. 

Mss.  de  Duchestif.  *  ■^^■*  côtes,  le  littoral. 

Voilà  le  combat  ainsi  mal  corn-  ^  Se    vunt    trovant.     ]iJ.;s.    de 

mencé.  Duchesne . 


DE  ROU. 
A  Fcscam  out  une  Aboie; 
TNonaiuz  i  ont,  si  l\int  giierpie,' 
Por  li  Paenz  se  tresturnerent,' 
V  honte  et  à  doloi-  alerent; 
E  li  Paenz  ont  tôt  wasté,^ 
[À  lions  nioiz ^%  l'aveii-  emporté. 
Par  la  mer  tant  avironerent,'' 
En  Saine  vindrcnt,  enz ''  entrèrent: 
A  TAbéie  de  Jumèges, 
Pristrent  à  els  et  as  nés  '^  sièges, 
Noef  ehenz  ^  moignes,  tut  en  eovent, 
I  out  jà  bien  lungement. 
Saint  Philebert  la  compassa , 
El  tems  ke  Cloviez  rogna  : 
Bautent  »  la  Roïne  do  France , 
Ri  ores  ert  de  grant  puissance 
Fist  Jumèges  et  ostora; '" 
Terres  è  rentes  lor  dona. 
Por  la  poor  è  por  le  cri  " 
De  Hastainz,  cil  fol  anemi,'^ 
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Leur  arrivée 
ru  Norman- 
die. Ravages 
cr.ercés  à  ¥<■- 
camp. 


A  Jumièges. 


'  abandonnée. 

^  Se  défigurèrent ,  se  déguisè- 
rent. On  sait  que  ces  religieuses , 
s'étant  mutilées  pour  échapper 
aux  outrages  des  Normands ,  fu- 
rent massacrées  par  eux. 

'  Variantes  :  vaste,  gasté. 

*  Tués. 

"^  Ramèrent. 

*  Dedans.  Dans  le  Bessin  ,  on 
dit  encore  :  Mettre  cns  ou  iens , 
pour  mettre  dedans. 


''  Navires. 

*  Neuf  cents.  ^-  • 

3  DatJiilde. 

'"  Garnit  de  tout  ce  qui  lui  était 
nécessaire.  Ce  mot ,  conservé 
dans  le  Bessin ,  est  fort  expres- 
sif. 

'  '  Pour  la  peur  et  pour  le 
bruit. 

"  Cil  Dieu  anemi.  Mss.  de  Du- 
chesne. 


Ravages 

exercés  à 

lloiien. 


LE  ROMAN 

Se  siinl  li  imiignes  tuit  fiii; 
\À  mosticr  mit  tôt  soûl  guerpi. 
Paenz  mit  la  vile  alumée , 
E  l'Abéie  désertée.  ' 

D'ileuc  sunt  à  Roem  aie , 
Et  à  Roem  sunt  aresté. 
Tote  destruitrent  la  cité , 
Aveir  '  troverent  à  plentë; 
Mesonz  ardent,  froissent  céliers, 
Homes  tuent,  robent  ^  mostiers. 
De  Noon  tresqu'à  Saint-Denis/* 
De  Chartres  tresques  à  Paris , 
Ne  remaint  ^  vile  ne  mezon , 
Ri  ne  fust  en  flambe  ^  u  cherbon. 
En  Sainte-Geneviève  entrèrent, 
L'aveir  pristrent ,  poiz  l'alumerent. 
Où  k'il  poent  l'aveir  trover, 
As  nés  le  traient  à  la  mer.  ' 
Vilains  ^  as  bois  trestorncrent  ,'^ 
Tant  kom  il  porent  séjornerent. 
Transport  j^j  Provoircs  **^  se  desconfortent , 

des  reliques  et 

autres  objets  Altre  part  li  cors  sainz  portent, 


A    Paris  et 
aux  environs 


'  Détruite,  ravagée.  le  Bessin  flamber,  pour  répandre 

■'  Richesses.  ^^  lajlamme. 
'   Volent.  '  Le  tirent  à  la  mer  dans  leur 

■''  De  Noyon  jusqu'à  Saint- De-  bateaux, 
uis.  '  Païsans.  Mss.  de  Duchesne. 

''  Ne  reste  ^  S'enfuirent. 

^  Flamme.  On  dit  encore  dans  '°  Prêtres. 


dp:  Roir. 

Portent  mcssaiix  ',  porlout  sauticrs,* 

Portent  mistrcs  è  enconsicrs  ;  ^ 

N'i  lossicnt  rienz  ke  porter  puissent. 

Volontiers  vont  là  ù  paiz  triiissent  ,'^ 

E  ço  ke  porter  il  ne  poent, 

Kn  terre  niuclient  el  enloenl.'' 

Li  relikes  è  ii  cors  sainz, 

Ri  en  INonnendie  erent  ainz/' 

Portèrent  elers  longtanement, 

Rant  k'il  porent  c(;lëemcnt. 

Moignes,  clers,  provoires  s'entuieni  , 

E  li  Paenz  mostiers  destruient. 

Normendie  ont  avironëe,' 

E  Brétaigne  tresqu'à  la  niée,*^ 

E  de  Costantin  li  euntrées 

Ont  destruites  è  désertées. 

Valuignes  pristi-ent  è  wasterent,^ 

E  par  mal  talent  l'alumerent; '" 

Por  ço  ke  el  lor  fu  tenue , 

Mez  ne  pout  estre  défendue. 

Des  chevaliers  poi  i  aveit, 

E  nul  secors  n'en  atendeit. 


ï9 

prt'cicux  ap  • 
|ini't('iiau.saiix 
(.•};li.st") ,  daus 
lie»  lieux  inac- 
^7»  cessibles  aux 
Normands. 


Invasion  du 
Cotentin. 


'   Missels. 
^  Psautiers. 
^  Encensoirs. 
''  Trouveraient. 

''  En  terre  cachent  et  enfouissent. 
Le  mot  mucher  est  encore  fort 
employé  dans  nos  campagnes. 


'■  Auparavant. 

"  Parcourue. 

*  La  mer.  Dans  les  communes 
littorales  du  Bessin ,  on  dit  la 
mé. 

'  Vasterent.   Mss.  de  l'Arsenal. 
'"  y  mirent  le  feu. 


LE  ROMAN 

A  Liham  '  aveit  riche  Abéie ,  sg» 

E  bien  asise  è  bien  garnie  : 
Hastainz  li  terres  essilla,' 
L'aveir  emprist,  poiz  l'aluma. 
A  Saint-Marcof  en  la  rivière , 
Riche  Abéie  ert  è  planière. 
Nantes  ^  à  cel  jor  aveit  non 
Tote  la  cuntrée  crenviron  : 
Hastainz  è  Bier  la  gasterent , 
Roberent  la,  poiz  l'alumerenl. 
Revonminic^  et  Abillant,  'S»» 

E  li  chastel  de  Garillant  ;  ^ 
Abillant  siet  sus  Saireport,*" 
Dreit  trait  "  fu  li  chastel  fort , 
E  la  cuntrée  mult  planière  ^ 
De  bel  bois,  de  bêle  rivière. 
Cil  ki  primes  l'adéfia  , 
E  ki  li  chastel  compassa , 
Mult  fu  è  sages  è  corteiz; 


■  L 'abbaye  du  Hani ,  dans  le  ^  Variantes  :  Regouminic  et 
Cotcntln.  11  y  existait  un  autel  Rcvonimic.  Ce  lieu  ,  ainsi  qu'A- 
antiqiie ,  avec  une  inscription  billant  ,  est  aujourd'hui  in- 
du septième  siècle ,  qui  a  été  con-  connu. 

serve,  et  se  voit  dans  l'éelise.  ,  ,•           •        j^i     •  • 

'                                  °  Lieu  aujourd  nui  inconnu. 
'  Ravagea. 

'  Nantes,  Nantel  ou  Nanteuil ,  ^  M-    àe   Gerville    croit    que 

anciens    noms   de    Saint-Marcouf.  c  est  rJarrleur. 

Mabillon  l'appelle  en  latin  Nan-  ^  ^  ^^^  ^.^ -^  ^/^,  ,-  ^  ^  ,,ne portée 

tus,  et  Childebert  lui  donne  ce  ,, 

1                      11  darc. 
nom    clans  une   charte  de  con- 
cession datée  de  Compiègne.  '  abondante. 


DE  ROU. 
Or  '  l  (Ml  ra[)ellc  Motvt-Haguoz.  ' 
Hastainz  i  vint,  cil  déserta,        i 
En  feu,  eu  (lauibe  l'aluuia.        >  . 
Visaire  ^  aluina  Tabéie,  - 

l\i  de  loz  bieuz  esteit  gaiiue; 
Méliaut '^  prisl,  si  desroha  ;        '.i! 
Quant  i'obé  l'out,  si  l'alunui. 
Il;  Latolette  è  Saiut-Andi'eu,  ' 
Ki  à  cel  teuis  ert  nudt  iiaut  leu; 
Bruschaniport  •",  Paillait  ',  Monleboïc,' 
E  li  chastel  de  Chiercsborc , '^ 
Destruit  Hastainz  par  sa  posnée.  '" 
De  sa  gent  è  de  sa  cuntrée, 
En  plusors  liex  part  la  ruine ,       . 
Re  firent  la  gent  Sarrazine, 
En  Auremen  '%  en  (iuernesi,'^ 
En  Saire  '^,  en  Eriii  ''^,  en  Gersi ,  '' 
E  le  rivaige  euntre  mont , 


'  Maintenant. 

"  Ilya  près  de  Coutanccs  une 
j^aroisse  appelée  Mont-Huchon  , 
Mons  Hugonis.  On  y  a  trouvé 
(juelques  antiquités  romaines  ,  et 
l'église  est  bâtie  sur  un  lieu  fort 
élevé. 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  Mont- 
aigu,  près  Valognes?  (A.  L.  P.) 

^  L'abbaye  de  J'isairc  ,  aujour- 
d'hui de  Licornet,  dans  la  pa- 
roisse de  Yicel ,  près  Bai  fleur. 

■*  Lieu  inconnu. 

''  Lieux  inconnus  ,  toujours 
dans  le  Cotentin. 


^  Sur  la  côte  du  val  de  Saire  , 
il  y  a  une  terre  de  Brucamji  on 
Brucliamp. 

'  Lieu  inconnu. 

**  Montchourg. 
5  Cherbourg. 
'"  Sou  orgueil. 
'  ■  La  petite  île  cl' Àurigny . 
'^  Giiernesej. 

■  '  La  petite  île  de  Cers  ou  Surit , 
proche  Guernesej. 
'*  Lien  inconnu. 
'  ^  Jersey. 


viiices. 
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De  si  ke  en  Brétaine  sont.  '  " 
Dès  qu'a  l'airëe  o  sa  compaigne,' 
Invasion  dt-  j^i  s'cst  arcsté  en  Brëtaisrne  : 

la  Drelagueet  " 

d'autres  pro-  A  mont  l'eiTC  ^  corurcnt  tant ,  43» 

Destre ,  senestre ,  tut  wastant ,  ^ 
Re  il  vindrent  à  Saint-Florent. 
Esvos  ^  li  pople  triste  è  dolent; 
Lor  nés  en  une  isle  atachierent; 
D'ilau  '  murent,  là  repairierent;^ 
Coruz  sunt  li  dui  parz  de  l'ère ,  ^ 
Vunt  è  reveinnent  come  à  fère.  '" 
Viles  destruient  è  essillent ,  '  ' 
Borjoiz  è  païsanz  gandillent , '^ 
As  nés  vienent  è  des  nés  movent,'^  44o 

As  nés  portent  quanque  il  trovent. 
Toraigne  destruient  è  Tors,  '^ 


'  Et  le  rivasevis-à-i'is  des  lieux  ''  Tout  dévastant  à  droite  et  à 

qui  sont  en  Bretagne.  gauche. 

^  Cette  liste  des  endroits  no-  e  ;^o//à,  formé  A'ecce  vos. 

tables    de    la    presqu'île,    pillés  _,,.,            ,,         7      ^     , 

,      T.-,              111  '  U  ileuc.    Mss.    de   Ducliesne. 

par  les  JNorraands,  et  la  plupart  .    „                    \        ^    ^ 

^       .  c  ■   ■                      ■         l'i     •  A  baveux  et  dans  le  Cotentm, 

tout-a-tait  inconnus  auiourdhui,  ,.-                  .,          ,,., 

1,                 ,            ,   .  on  dit  encore  i/au ,  a  ilau. 
est  a  autant  plus  précieuse  que 

Wace,  né  à  Jersey  et  habitant  /  ^^    ^«  partirent,  là   demeu- 

di^                                    •  verent 
e  hayeux  ,  ne  pouvait  manquer 

de     bien     connaître    le     pays.  '  ^'^  ^^  route. 

(A.  L.  P.)  '"  Vont    et    reviennent    comme 

3  Dès  qu'il  eut  le  vent,  avec  ses  ^""^  ««'^  /"'''''• 

compagnons.  "  Ravagent. 

Dès  qu'a  la  inée  et  sa  compaigne.  ''''  Oppriment,  tourmentent. 

Mss.  de  Diichesre.  '  •  Partent. 

'  Parmi  la  route.  '  ''  Tours. 
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El  à  Orlioiiz  tiiidiviil  loi-  cors.' 
Lungement  furent  en  Anjou, 
Et  en  A  vergue  '  el  en  Pcllou. 

Le  gast  ^  h  la  destrueioji  ■'■■ 

Ke  Hastaiuz  fisl  ke  nos  savon  , 
Les  livres  en  trai  à  tesliinuigne  ,^ 
Tant  de  Flandres  ke  de  (iaseuiirue.     > 
Si  coni  devers  soleil  couchant ,  '  45" 

Vait  mer  la  terre  avironanl  , 
iN'out  castel,  ne  vieile  cité, 
IJorc,  ne  vile  d'anti(juilé, 
Ki  de  Bier  ne  se  sentist, 
E  ke  Hastainz  ne  destruisisl  ; 
t)  tele  raanchon  n'en  prist , 
Corne  d  nieisnie  requésist. 
Mal  "*  fu  Bier,  mal  fu  Hastainz;  Lis    iSor- 

.  uiauds  passent 

De  malice   tu  clieSCUn   plaUlZ.         .  en  Italie, dans 

Quant  tu   France   tote   eSSlIlie,  if-    a'aller ravager 

îjor  navie  tote  apareillie; 
De  Bonie  oï  Hastainz  parler, 
E  Rome  oï  tonnent  loer, 
K'en  li  inonde  tôt  '',  à  cel  joi", 
N'aveit  cité  de  sa  valor; 
E  Hastainz  dist  k'à  Home  ireit  ; 


Leur  cour,  leur  asscmliléc.  ''  Les  livres  j'en  prends  à  témoi- 

"^  Auverne.  Mss.  de  Duchesue.        gnage.  —  ^  Mécliaiit.  —  ''  Rm-agée. 
'  La  dévastation.  "•  Que  dans  tout  le  monde. 


Home. 
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Bier,  de  Rome  rei  fereit; 
.   Par  tôt  li  mond ,  Rome  querreit ,  ' 
E  par  Rome  tôt  cunquerreit. 
De  siglier  "  pensent  al  espleit ,  ^ 
A  lor  nés  sont  venus  tôt  dreit. 


47" 


Les  Nor- 
mands s'arrc- 
tentsurlacôte 
de  Toscane  , 
devant  la  ville 
de  LuDB. 


De  Nantes,  mm-ent  '^,  en  Brétaigne, 
Tote  avironerent  Espaigne , 
Par  devant  Gennes  trespasserent.  ^ 
Tant  nagierent,  è  tant  siglerent,^ 
Par  noit  '  vindrent  el  port  de  Lune , 
Si  kome  les  mena  fortune. 
Lune  ^  esteit  cité  de  Tuscane , 
Joste  mer,  prez  de  Sarrazane  :» 
Por  ço  ke  bien  fu  herbergiée,  '" 
E  bien  è  bêle  adéfiée," 
Bêle  atornée  ",  è  bel  fundée. 
Bêle  vile ,  bêle  cuntrée  , 
Fu  la  cité  Lune  apelée , 
Et  à  lune  fu  comparée. 
Si  com  la  lune  de  clarté , 


4So 


'  Chercherait. 

Par  Rome  tôt  li  mont  areit. 

lilss.  de  Duchesne. 
^  Voguer,  faire  voile. 
^  Au  travail. 
^  Partirent. 
'  Passèrent. 

''  Tant  ramèrent  et  tant  voguè- 
rent. 


'  Par  nuit. 

^  Ville  bâtie  sur  les  ruines  de 
l'ancienne  Luna ,  que  Lucain 
nous  représente  comme  déserte 
de  son  temps. 

9  Sarzane. 

'"  Habitée. 

'  '  Bâtie. 

'  '  Décorée. 


DE   HOU.  9.5 

De  l'osplciuloi'  vX  de  beltc,  \,      • 
Los  l'stelllcs  sorinonte  è  vaint,     . 
Ko  nulc  (le  rieiiz  ne  l'afaint;' 
Si  fu  plus  noble  è  plus  bêle,  49° 

La  eité  kc  l'en  Lune  apele  , 
Re  cité  ki  al  paï's  fust,  ;  ,     ! 

E  kc  prez  d'ilau  '^  l'en  séusl.  ; 

Mcz  poiz  ke  Hastainz  l'essilla , 
Si  descrut  è  amenuisa ,  ^ 
Ke  tote  est  noiant  ^  devenue, 
E  à  bien  poi  ^  tote  perdue. 


Un    tufaiii 
(le  chœur  prc- 


vt-e. 


A  l'iglise  de  l'Eveskié ,  *' 
Ri  à  la  vile  aveit  liault  fié ,  -  •'','  '^"''  "'"' 

Erent  matines  comenciés , 
E  tant  esteient  espleitiés  ,  ** 
Re  ne  sai  la  kele  leclions 
Ert  aie  lire  un  des  clerjons;-' 
Emmi  '"  la  leclion  s'arestut , 
Altre  chose  dit  k'il  ne  dut  : 
y^d  poriiinij  cYist-'û^  veneris/\ 
Client  nés  arivent,  ço  vos  dis. 


'  Que  rien  n'en  approcite.  '  Haut  fief . 

^  De  là.    Illau,   illeu   pour  là.  «  E.rploitdes. 
Ici   est  très  employé   dans    nos 

_„„,„„„„,„    1     T)       •  "^  Petit  clerc,  enfant  de  chœur 
campagnes  du  JJessni.  .  '      -' 


Nous  disons  chœurct  en  Basse- 
Normandie. 


'  Diminua. 

■'•  Néant.,  rien. 

■•  Et  à  peu  de  chose  près.  '"  ^"  «''''''"  ^e. 

^  La  cathédrale.  "  Porto- l'enere 
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Li  clers  demandent  :  Ke  dis  lu? 

Tu  n'i  as  pas  bien  véu. 

Ad portiun ,  dist-il,  veiieris  , 

Vienent  client  nés,  ço  m'est  avis. 

Garde ,  dient  cil ,  en  l'escrit ,  ' 

E  cil  redit  ço  k'il  a  dit  : 

Client  nés  arivent ,  ço  m'est  vis ,  ' 

Ad portum y  dist-il,  veneris. 

La  quarte  feiz  dist  ensement ,  ^ 

Unkes  ne  pout  dire  altrement , 

Ne  pot  fère  ke  ne  le  die. 

Ço  fu  torné  à  prophétie  , 

Quer  el  main  '♦,  quant  cil  levèrent, 

La  navie  Bier  ^  troverent. 


Les  Nor-  Hastainz  a  la  vile  esgardée  ,  ^ 

mauds  pren-  t-  i      ■  i      t»  •  r 

lient     Luiia  E  Kuida  Romc  aveir  trovee. 


pour  Rome. 


Cels  de  Lune  orent  grant  poor, 
Quant  virent  la  gent  Paienor  : 
Mult  virenl  maz ,  mult  virent  très , 
IMult  virent  genz ,  mult  virent  nés. 
En  la  cité  se  sunt  toz  mis , 
Guerpi  ont  toz  li  plain  pais  ; 


■  Regarde ,    disenl  ceux  -  ci  ,   à  ''La  flotte  de  Bier. 

l'écrit.  „   „  , , 

,  ^  Regardée. 

Ce  m  est  avis. 

,  '  Pareillement.  '  Us  firent  beaucoup  de  mâts  et 

'  Car  au  matin.  heaucoup  de  voiles. 


DE  ROU.  'J.-J 

Sis  lioincs  ascmhi  li  Qucns/  •  sïo 

1'^  li  Evcskcs  to/  li  suciis.  :  ; 

Hastainz  Ux  inult  clo  g.-ant  voisdic ,  ^  .rS^r 

E  mult  fil  i)lain  de  félonie.  .nirerdaushi 

A  ))laC('. 

[jU  cité  vit  iniilt  tlefeiisable ,    , 

Bien  enforcic,  et  bien  tenable; 

Vit  ke  por  force  ne  l'areit, 

Ne  par  foi'ce  ne  la  prentireit  ; 

Se  par  engien  ^  ne  la  preneit, 

.Ta  par  force  n'i  entrereit; 

De  traïson  se  porpensa.  '♦  s^o 

A  l'Eveskc  et  as  clers  manda , 

Ke  de  mal  fère  n'a  talent  ;  ^ 

Trop  a  mal  fet,  si  s'en  repent; 

N'est  mie  venu  por  mal  fère , 

Mez  tormente  ont,  è  vent  cuntrère, 

Ki  à  la  terre  l'acaclia;'' 

Ço  poise  li  k'il  i  torna.  ' 

Ne  set  il  il  est  arivez , 

En  mer  a  esté  esgairez  ; 

Se  sainz  iert ,  *  et  il  ont  vent ,  sso 

N'i  screit  mie  lungcment  : 


'  Le  comte   assembla  ses  hom-          ^'  Le  citassa.  On  Ait  encove  aca- 

mes.                                    ^  cher  dans  nos  camjiagnes. 

"  Tromperie.      ,  7  //  est  fâché  d'y  être  arrwc. 

'  Ruse.  ,     »  S'il  était  sain. 

'•  S'avisa.  Et  il  éust  vent.    Mss.  de  Bth- 

'  Envie.  chesne. 
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Mez  mal  a  grant,  ne  peut  errei-;  ' 
Graut  nicstier  "  a  de  séjorner; 
De  tut  le  lor  rienz  ne  demande , 
Forz  li  marchié  de  la  viandt; ,  ^ 
Pais  de  venir  è  pais  d'aler, 
E  pais  de  viande  acliater. 
Mult  grant  poor  a  de  morir; 
Si  volt  Crestian  devenir, 
Ne  pot  par  el  ^  santé  aveir. 
Ço  creit  i  bien ,  è  seit  de  veir, 
Ke  mult  a  fet  de  mal  en  France  ; 
S'en  volt  fere  sa  pënitance. 
Cil  bien  créent  ke  veire  ^  dist , 
E  ke  s'aime  ^  salver  voulsist  : 
Ço  k'il  rcquist ,  li  graanterent ,  - 
Convine  ^  è  trièves  li  douèrent. 
Achater  pot  viande  è  boivre ,  » 
E  se  bauptesme  volt  rechoivre,  '" 
Volentiers  le  bauptizeront , 
E  volentiers  le  recbcvront. 
Einsi  fu  la  paiz  graantée , 
Ki  à  maie  bore  "  fu  douée. 


'  Se  mettre  en  route .  '  Lui  accordèrent.  G'estVuccep- 

^  Grand  besoin.  lion  que  ce  mot  a  conservée  jus- 

3  ^/(,,Y'^_  q»'à  ce  jour  dans  le  verbe  an- 

!..       .            ,-1  glais  to  "•/•a«^ 

"•  Autre  chose  ;  aliud.  ^             " 

'  Qu'il  dit  -vrai.   Les  paysans          '  Com'ention ,  accord. 

disent    encore  •  dam     vere  ,    oui  Boissons. 

vraiment.  '°  Recevoir. 

''  Son  dme.  "  Mauvaise  heure. 


DE   ROIT.  ar, 

Li  nivcrl  ',  malade  si;  faml  , 
Sa  chièro  è  son  viairc  taint,'' 
Mult  plaiiil  li  cors,  imilt  plaint  li  cliid ',  ^ 
Dit  ko  paitot  li  ostcit  grici". '+ 
Sovent  ort  pal,  sovont  ort  pers,'' 
Sovent  asdcnz ,  sovciit  cnvoi's, 
Sovent  dort,  è  sovont  s'esvoillo,  sso 

Sovent  s'estent ,  sovent  ventroillo.  '' 
Dex  !  ko  donc  nel'  prist  paision!  7 
Si  rcmansist  la  li-aïson.* 
Li  bras  estent,  li  poinz  dostort, 
Ccscun  ki  Y  voit  kuid  k'il  soit  nioi'l. 
Ki  oïst  li  f{'lon  crier, 
E  le  véist  oscancherer , '■' 
Donz  reguigner  '°,  bras  degetor, 
Gambes  estendro  è  recorbor, 
Sovent  sangloter  è  baallior,  590 

Le  nas  "  froncbir,  li  ex  roulior  :  " 
Ri  donc  voist ,  cornent  ciiidast , 
Ko  li  traistros  rospassast  ?  '  "* 


'  Le  fourbe.  '  Dieu  !  (fiie  ne  prit-il  donc  mala- 

''-  Sa  mine  et  son  visage  pâlit.  die.  Paision ,  passion ,  souffrance, 

3  la  tète.  maladie. 

<  Qu'il  souffrait  partout.  ^  ^'«■s'  man(juerait  la  trahison. 

''  Livide  ,  noirâtre.  ^  Se  débattre. 

^  Remue  du  'ventre.  On  dit  en-  '    Grincer. 

core  dans  le  Bessin  :  Se  coucher  '  '  Froncer  le  nez. 

à  ventrillons.  Cejiendant  le  sens  '^  Rouler  les  yeux. 

le  plus  ordinaire  de  ce  mot  est  :  '^  Comment  crût- il  que  le  traître 

Aller  (i  la  selle.  guérit  P 
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Cil  meismes  ki  1'  congnoisseient , 
E  ki  la  traïson  saveient , 
E  sis  plainz  è  sis  cris  oient , 
E  sa  cuntenance  voient , 
Cremeient  ke  l'aime  s'en  alast , 
E  ke  jamez  n'en  relevast, 
E  ke  paision  '  l'eust  pris, 
Ki  en  tantes  guises  s'est  mis. 
Re  vos  iroi-jo  plus  contant? 
Bapti'cic  Crestientë  va  demandant  : 

d  UastiDg. 

A  l'iglise  se  fîst  porter, 
Corne  se  il  ne  peust  aler. 
Li  Eveske  le  sermona , 
Li  Eveske  le  priseigna ,  ' 
Li  Eveske  le  bauptiza ,  ^ 
Li  Eveske  le  cresmela.  ^ 
Li  Quens  el  baptestire  vint ,  '' 
Son  parain  fu,  sor  fonz  le  tint. 
Quant  li  baptestire  fu  fait , 
E  li  traïstre  des  fonz  trait, '^' 
E  il  vestu  fu  de  ses  draz  :  ' 
Vère  ^,  dist-il ,  se  jo  repaz ,  ■' 
Jo  ferai  à  cest  liex  onor. 


'  Passion,   souffrance.    Ici,    il  ''  Le  comte  'vint  au  taptème. 

signifie  maladie.  "^  Et  que  le  traître  fut  sorti  des 

=  Fit  le  signe   de    la   croix   sur  fonts, 
lui.  '  Habits. 

'  Le  baptisa.  »  Vraiment. 

^  Lui  donna  les  saintes  huiles.  ^  Si  je  guéris. 


■     DE  ROLJ.  ?>i 

E  miex  vos  iorl  de  iiici  inainl  jor.  ' 
Mez  fîèblc  sui ,  nuiiiU  mal  inc  seul , 
Ne  cuid  pas  vivre  luiigeinent  ; 
N'ai  pas  li  cueur  sain  ne  délivre,  '^  a-'o 

Ne  kuid  mie  lungement  vivre. 
Mez  se  jo  niiiir,  j)or  Dcx  vos  (juier'' 
Ke  me  fêtes  apareillier 
Mon  sépulcre  en  eest  mostier: 
Gésir  '♦  i  voil ,  li  leii  ai  cliier. 
A  mon  cors  fêtes  tel  servise, 
A  la  manière  et  à  la  guise, 
Corne  l'en  fet  à  Crestien  ; 
Salve  en  serai ,  ço  crei-ge  bien. 
Ne  pristrent  mie  bon  porpens  ;  ^  6-io 

El  traitor  ^  unt  otrié 
Sa  félonie  è  sa  faintié.  ' 
Donc  se  fist  porter  à  sa  nef, 
Mult  bêlement  è  mult  soef.  " 
Ne  demora  set  jors ,  ne  oit ,  '•' 

Mez  el  demain,  à  l'altre  noit,'"  Mon  suppo- 

rist  Hastainz  venu*  sis  Baron z  , 
Bier,  è  toz  sis  compaignonz. 
Privécment  lor  a  mostré 


Et  mieux    vous   sera    de    moi  ''  Résolution, 

maint  jour.  «  y4u  traître. 

''■  Itt  en  liberté.  '  Feintise. 

-"  Mais  si  je  meurs ,  au  nom  de  "  D'une  manière  dout 

Dieu ,  je  vous  prie.  9  Sept  jours  ni  huit. 

■^  Reposer.  '"A  l'autre  nuit. 
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Sa  félonie  è  son  pensé  ;  640 

E  cil  disti'ont  ke  bien  faseit, 

E  ke  bien  ferc  le  poeit. 

En  la  bière  l'ont  estendu , 

L'espée  el  lez  %  Tbaubert  vestu: 

D'un  drap  de  seie  fu  covert, 

Corne  se  mort  fu  li  covert.  - 

Dex  !  ke  donc  nel'  prist  mort  soubite  ! 

Si  fussent  cil  du  pais  quite. 

Esvos  granz  plainz  ,  granz  ploréiz  ;  ^ 

Esvos  grant  noise  è  granz  criz;  C5o 

Jà  si  grant  noise  ne  féissent , 

Se  il  de  voir  ^  mort  le  véissent. 

La  noit  è  poiz  la  matinée, 

Firent  Paenz  mult  grant  criée , 

Come  se  chescun  d'els  son  père 

Véist  mort,  fîlz,  u  fille,  u  frère. 

Li  hauberz  soz  li  cotes  lées ,  ^ 

E  soz  li  chapes  li  espées, 

Ont  Hastainz  en  bière  aporté 

A  la  porte  de  la  cité;  660 

Donc  oïssiez  Paenz  crier. 

Et  éforcer  de  bien  plorer. 

Convoi  Cil  dedenz  furent  decéu 

ttis"*dâns''in  ^^  f^^"^  ^'iï  orent  si  grant  vu; 


'  L'épée  au  côté.  '  Grands  pleurs. 

'  Le  fourbe.  '*  De  vrai.  —  '  Largues. 


iicraillcs. 


Li  portes  lor  (iront  ovrir,  ^'"•';  ''<"*  '""- 

¥j  ccls  ki  voudront  onz  '  vonir. 

Por  li  pople  fèrc  asenih^r, 

l''iront  li  sinz  ""  partot  sonor. 

lÙHîuntrc  o  ^  grant  prooossion , 

Vindrent  li  clcrs  è  li  clorjon  ;  '♦  C:» 

Croiz  portent  et  encensiers.'' 

ïuit  i  coreiont  volontiers  , 

De  cols  ki  plorent  ont  pitié, 

Mult  humblement  i  vont  à  pie , 

Ne  saivent  mie  lor  faintié.  ^ 

Esvos  l'Eveske  è  li  clergië , 

Esvos  li  Conte  è  sis  Baronz , 

Com  se  il  fussent  toz  semonz;  " 

Tuit  i  coront,  nus  n'i  remaint, '^ 

Come  se  ço  fust  un  cors  saint  :  eso 

Li  unz  por  li  altres  i  corent, 

Grant  pitié  ont  de  cil  ki  plorent. 

El  mostier  portèrent  li  cors , 

Miex  fust  k'il  remainsist  9  hors. 

Ço  fil  par  grant  maléichon  ,'° 

K'il  ne  sorent  la  traïson.  " 

Li  mestre  cler  cante  l'ofico , 


'  Dedans.  '  Requis. 

'  Les  cloches  ;  de  signiim.  '^  Aucun  ne  reste. 

'  Avec.  »                     "  Qu'il  restât. 

''  Petits  clercs.  '"  Malédiction. 

'  Encensoirs.  '  •   Qu'ifs  ne  srurent pas  la  trahi 

''  Leur  feinte.  son. 

I.  3 
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Ço  fu  cuntre  lor  grant  malice  ; 
Miex  les  venist  fere  confès ,  ' 
Que  moût  ''  esteit  là  lor  mort  près.  <59<» 

Li  Eveske  canta  la  messe , 
Des  Paenz  fu  la  turbe  ^  espesse. 
Quant  vint  à  la  bière  porter, 
Ke  l'en  dut  li  cors  enterrer, 
Hastmg  sort  Hastaiuz  de  la  bière  sailli , 

de  sa  bit'ie,et  ^  •     /        -i    r> 

attaque  iiiopi-  L  cspcc  trait  '+,  cil  fist  un  cri  : 

nément  les  lia-  .  |  .  i       i  vi     i 

bîtaos  de  Lu-  Al  prcmcram  colp  k  d  dona, 

A  l'Eveske  li  cliief  colpa  ; 
A  son  parrain  colpa  la  teste , 
Com  se  ce  fust  une  vil  beste.  700 

Paianz  ont  traites  ^  lor  espées , 
E  li  cliapes  des  cols  jetées; 
Li  portes  corurent  fermer, 
Ke  nus  ^  ne  se  pout  escaper. 

Meurtre  des  DcS  cllétiz  "   font  tcl  tuélz  ,  ^ 

liahitans  ,     et  ,^  1-    l  ^    />         i         i         i   • 

pillage  de  la  t^ome  il  Icu  ^  tct  dcs  bcrbiz  , 

Quant  il  pot  entrer  en  teit,  '" 
Ke  li  vilain  ne  s'apercheit; 


'  'Se  confesser.  plet.    Peut-être   faudrait-il  lire  : 

'  Beaucoup;  iniiltiim.  S'espée  traite,  si  fist  un  cri. 

'  Troupe.  '  Tirées. 

■*  Tira  l'cpée.  Le  manuscrit  fie  **  Qu'aucun. 

Dticliesue  porte  :  "  Malheureux. 

S'espée  traite  ,   fist  uu  cri.  *  Massacre, 

Cette  lerou  est  déjà  préféra-  ^  ^^'  loup. 

}ile,  mais  laisse   le  vers  iiicom-  "■  Toit,  bergerie. 


DE  ROU. 
Estranglc  nioutonz  è  borbiz , 
J'^t  aignels  loz  granz  o  pctiz. 
Eiisoment  '  firent  li  Paicii , 
f)ii  (lolciit  poplc  cn^slioii. 
L'Iwcske  0('islr(>nt  è  li  Coule, 
j"^  tant  des  allres  n'en  fii  conte; 
Poiz  sont  pai'  la  vile  espandu , 
S)'nn  maner  en  altre  ""  coru. 
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Quant  Lune  orent  Paianz  aqiiise, 
lioinc  kuiderent  aveir  prise; 
Mcz  quant  il  ont  apercliéu 
Re  il  esteient  decéu, 
E  k'il  esteient  desvoiez  :  -^ 
Forment  '+  s'en  sont  tuit  corociez  ; 
Tolc  la  cuntrée  cergierent,'' 
Aveir,  ne  robe  n'i  lessierent  : 
Murs  è  mostiers  agravanterent  ;  ^ 
Li  ruines  encor  i  parèrent  ;  ' 
Ço  veient  bien  li  pèlerin  , 
Ki  vont  à  Rome  le  chemin.  ^ 


Les  Nor- 
mands s'aper- 
çoivent de  leur 
méprise. 


'  De  in  ente, 

'  D'une  maison  à  l'autre. 

'  Egarés. 

*  Fortement. 

'  Fouillèrent. 

**  Renversèrent. 

'  Paraissent. 


toriens  noiniancis.  Nous  avons 
toujours  pensé  différemment,  et 
nous  sommes  charmé  de  voir 
notre  opinion  à  ce  sujet  partagée 
et  apjniyée  par  le  savant  auteur 
de  V Histoire  des  Expéditions  ma- 
ritimes des  Normands.  Voyez  cet 


*  On  regarde  généralement  ouvrage,  tome  i"''^,  ch.  v,  p.  ifi/p 
comme  une  fable  cette  expédi-  i68.  la  singulière  tradition  exis- 
tion ,  rapportée  par  tous  les  his-     tant   dans   le   pays    nous    paraît 


Hastiug 

revient  en 

France. 
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L'aveir  onL  tôt  as  nés  cliargië, 

Li  pais  ont  tôt  essillié.  ' 

Cimseil  pristrent  k'il  s'en  ireienl , 

Et  en  France  repairereient.  "^ 

Li  veies  k'il  orent  trespassées  ,  ^ 

El  repaire  ^  ont  retornées  ; 

Ço  k'il  orent  ep  ^  en  lor  destre , 

El  repaire  orent  à  senestre. 

Bièr  torna  à  son  navle,® 

Ne  sai  en  Scire  u  en  Hungrie  ;  ' 

E  Hastainz  vint  el  Rei  de  France , 

Et  o  li  Rei  prist  remanance.  ^ 

Li  Reis  por  ço  ke  paiz  tenist. 


73  0 


740 


offrir,  par  la  coïncidence  du  fait 
principal,  une  forte  présomp- 
tion de  plus  en  faveur  de  l'évé- 
nement, quelque  défigurés  qu'y 
soient  les  détails.  Le  récit  de  Ro- 
bert Wace  est,  quoique  beaucoup 
moins  long  que  celui  de  Benoît 
de  Sainte-Maure,  le  meilleur  et 
le  plus  circonstancié  que  nous 
possédions  sur  la  prise  de  Luna. 
Voyez  Dud.  de  Saint-Quent. , 
Liv.  I  ;  Guill.  de  Jumièges , 
Liv.  I ,  ch.  IX,  X  et  XI  ;  et  Benoît 
de  Sainte-Maure,  t.  ir,  p.  286- 
3o6  de  l'ouvrage  de  M.  Depping. 
Dès  859  ,  les  Normands  avaient 
j)assé  le  détroit  de  Gibraltar,  et 
s'étaient  établis  dans  la  Camar- 
gue. {Ann.  bert.  ad  ann.  S.'g.) 
Suivant  ces  Annales,  ce  seraient 
ces  Normands  de  la  Camargue 


qui  ,  l'année  suivante  ,  après 
s'être  avancés  jusqu'à  Valence, 
seraient  allés  piller  Pise  et  les 
villes  voisines,  dans  lesquelles 
il  faudrait  probablement  com- 
prendre Luna.  Au  reste ,  elles 
font  encore  mention  d'autres 
Normands  qui ,  ayant  descendu 
la  Seine  en  866,  vont  s'établir 
dans  un  canton  de  l'Italie;  ce 
qui  conviendrait  mieux  à  l'expé- 
dition d'Hasting.  (A.  L.  P.) 

'  Ravagé. 

'  Retourneraient . 

'  Passées. 

^  Au  retour. 

^  Hier,  dernièrement. 

*^  Flotte. 

''  En  Scjthie  ou  en  Hongrie. 

'  Demeure ,  habitation. 


J3E  110  U. 
E  d'altres  geiiz  le  dofendist, 
Li  clona  Chartres  è  Cliarlrain  , 
K'il  aveit  lores  '  eu  sa  inain. 
!  Aiiigeiiient  i  ont  séjonu' , 
E  France  pose  '  en  paiz  eslé , 
Quant  Rou  à  Rpem  ariva , 
Ki  (le  North  homes  auuuia; 
Cil  furent  Nonnanz  apelez  , 
For  (.'o  ke  de  North  furent  ne/. 


-^1 


licroit  (lu 
roi  le  coinlc 
de  Chartres. 


€i  f0mmcl)e  à  parler  ^f  Hou. 


A  Rou  somes  venu  ,  è  de  Rou  vos  diron  ; 
Là  conience  l'estoire  ke  nos  chre  devon; 
Mez  por  Tovre  espleiter,  h  vers  abrigeron  ; 
La  veie  est  lungc  è  grief,  è  h  labor  cremon.  ■* 
llastainz  esteit  en  France  ki  ne  (ist  se  mal  non  ; 
Il  out  toz  tens  li  cuer  orguillos  è  félon  , 
De  Sainte  Iglise  fist  mainte  destrucion  , 
Et  des  crestienz  fist  mainte  grant  Iraïson  ; 
Dame  Diex  ne  doubla ,  ne  la  maléiclion  :  ^ 
Bien  en  deit  l'aime  aler  à  grant  confusion  , 
Tant  il  l'a  déservi,  è  nos  le  conjuron.^ 
Anidui  ''  furent  Danelz ,  mez  mult  furent  divers  ; 
Rou  fist  au([ues  '  à  dreit,  Hastainz  fist  à  envers. 


ParalUlo  en- 
tre Hastin(5  et 
lloUon. 


'  Alors. 

'  Une  pause ,  un  certain  espace 
de  temps. 

^  Crai" lions.        •'''■'■''  '" 


'  La  malédiction . 
"^  Nous  le  maudissons. 
''  Tous  deux. 
■   Aussi. 
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Rou  fu  amiables ,  Hastainz  fier  è  divers  ;  ' 
Unkes  ii'out  merci  ne  de  franc  ne  de  sers,  " 
Ne  cler  ne  lai  n'ama ,  ne  moigne  ne  convers. 

Mœurs  (ks       La  n:ciit  de  Danemarche  fu  toz  tems  orsfuillose , 

bcnndiiiavrs  ; 

moyen  qu'ils  Toz  tcms  fu  sorkiiidéc  ^,  è  mult  fu  convoitose  ; 

einployairnt         .^  _  ,.  ,  ■       \    ^ 

poursedéhar-  T  icrc  lu ,  prcisaut  ^,  gaïc  e  luxunose. 
crcknt  (le  leur  ^  '^'s  lioms  Hc  sc  tcueit  à  uuc  fauic  espose  ;  770 

population.     j)g  plusors  famcs  orent  à  merveilles  enfanz  , 
Mult  i  out  de  petiz  è  muit  i  out  de  granz, 
Mult  i  out  fîlz  è  filles  è  famés  è  serjanz  ;  ^ 
Ne  poout  sa  gent  paistre  trestout  li  plus  mananz  ,^ 
Ne  pooit  pas  sufire  quanque  il  gaignoient , 
A  paistre  li  enfez ,  ki  trop  multéplioient. 
Por  ço  avint  sovent  ke  par  sort,  k'il  gctoient , 
Des  forz  è  des  meillors ,  la  terre  delivroient  : 
Fust  par  terre ,  fust  par  mer,  du  païz  les  caclioient;  ® 
Cil  feseient  grant  mal  kel  part  kc  il  aloient.  780 

Révolte  des       Une  fciz ,  co  dit  l'en  ,  par  itel  achoison  " 

fîls  aînés,  con- 

(iimués  à  lé-  Avint  en  Danemarche  laide  disscncion  : 

IjI  tilz  murent  ^  as  pères  grant  guerre  e  grant  tcnçon; 
Cachicr  les  en  vouloient,  vousissent  cil  u  non. 
Li  pères  lor  diseient  ke  de  la  terre  ississent , 


■   Capricieux.  ''  Domestiques. 

,    ,,    ,  Riches. 
r,sci(ii'e. 

'  Par  telle  occasion. 

'  f'rcsawjHurase.  «  ChassaierH. 

'  .4rroira//tc.  "  Suscitèrent. 
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Eli  altres  rcgionz  reinanance  '  (juercissent  ; 
Par  anior  u  par  force  altres  teires  préissent , 
A  loi*  frères  petiz  lor  eritez  ^  guerpissent. 
Li  filz  distrent  as  percs  ke  iioi(>iit  ■*  n'en  ireient, 
Ne  altrui  éritez  par  forclie  ne  prenJreient;  70» 

Ne  voldrent  mie  aler  à  essil  '^  par  li  mont, 
O  lor  frères  petiz  li  terres  partiront.  ^ 
Li  Baronz  du  païz ,  li  vieil  è  li  ainznez , 
En  ont  parlé  ensemble,  si  l'ont  el  Rei  monstrez; 
De  lor  filz  li  monstrerent  tote  la  véritez, 
K'il  volent  en  la  terre  remaindre  ultre  lor  grez  : 
E  li  lleis  comanda  k'il  fussent  congéez , 
E  cil  furent  por  poi  de  mal  talent  desvez.  ^ 
Cil  ne  saivent  ke  fere,  ne  saivent  a  fuir. 
Ne  ne  se  poent  mie  cmitre  li  Rei  tenir  ;  «oo 

Fortelesche  "  n'avcient,  ki  les  pont  garantir, 
Ne  por  co  n'osoient  il  altrui  terre  envaïr.  Alliance  des 

_     _*  _  révolu's    avec 

As  dui  frères  parlèrent ,  ki  erent  el  païs  iioiion  ei  son 

E  chief  de  Danemarche ,  fors  è  posteïs  ;  ^ 

Forz  erent  de  cliastels  ,  è  fors  erent  d'amis. 

Cil  les  unt  de  cunseil  è  d'aïe  •'  l'cquis. 

Li  frères  respondirent  ke  jà  ne  lor  fauldront ,'" 

Ne  li  Reis,  ne  li  pères,  ne  altres  ne  creindronî. 

Tant  ont  dit ,  tant  ont  fet ,  qu'entrefiez  se  sont , 


Huhitatioii .  ''  Faciles. 

Héritages.  ''  Forteresse. 

Pas,  rien.  *  Piiissaris. 

Exil.  .  1  D'aide. 

Partageront.  '"  Manqueront. 
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E  jurent  serement ,  qu'ensemle  se  tendront  ;  s-» 

Tiesnent  fei  tuit  ensemle  ke  ià  ne  lor  faudront, 

Cuntrc  Roiz  è  ciintre  altres,  quant  besuing  verront. 

Li  frères  lor  jurèrent  è  lor  fei  lor  plé virent  ' 

Ke  jà  ne  lor  fauldront  è  cil  altretel  ^  firent. 

R'en  diron-jo  plus?  cinsi  se  despartirent. 

Dolenz  furent  li  pères,  quant  cel  afère  oïrent. 

Li  mainncz  ^  des  dous  fi'eres ,  Rou  esteit  apelé , 

E  li  altre  Garin  '♦,  ki  soventre  ^  fu  né  ;^ 

Chescun  fu  de  cunseil  cointes  è  bien  séné ,  ' 


'  Leur  assurèrent. 

^  Autant. 

'  Le  plus  jeune. 

^  Ce  nom  est  le  même  que  Gue- 
rin ,  Varin ,  etc. 

'  Le  sens  indique  que  ce  mot 
signifie  auparavant.  On  ne  le 
trouve  nulle  part. 

^  Tout  ce  récit  est  conforme  à 
ceux  de  Dudon  et  de  Guillaume 
de  Jumièges  ,  si  ce  n'est  que  ces 
deux  historiens  nomment  Gu- 
rim  le  personnage  désigné  ici 
par  le  nom  de  Garin.  Ces  détails 
sur  l'origine  et  la  jeunesse  de 
RoUon  ,  ainsi  que  sur  la  cause 
de  son  émigration,  ne  méritent, 
au  reste  ,  aucune  attention  ,  par 
la  raison  qu'ils  sont  chimériques 
etconlrouvés.  Voyez ,  dans  l'His- 
toire des  Im'usions  maritimes  des 
Normands  ,  tome  il ,  ch.  vin  , 
les  faits  rétablis  au  moyen  des 
renseignemens  fournis  par  les 
historiens  du  Nord.  Une   seule 


circonstance  nous  paraît  prêter 
matière  à  controverse  dans  le 
récit  de  M.  Depping;  c'est  la 
transposition  de  l'époque  de  la 
désobéissance  de  RoUon  aux  lois 
d'Harald ,  et  de  son  bannisse- 
ment après  son  premier  voyage 
en  France.  Il  nous  semble  que 
la  inesure  prise  contre  lui  se- 
rait plus  convenablement  placée 
avant  sa  première  expédition  , 
qu'à  une  époque  où  ses  premiers 
succès  et  la  puissance  qui  avait 
dû  en  résulter  pour  lui  ne  per- 
mettaient plus  de  le  traiter 
comme  un  simple  fils  d'Iarl. 
Nous  nous  contenterons ,  au 
reste,  d'indiquer  cette  observa- 
tion à  notre  savant  correspon- 
dant ,  plein  de  confiance  que 
nous  sommes  dans  sa  lovauté , 
et  trop  peu  versé  dans  les  docu- 
meus  historiques  du  Nord  pour 
penser  à  l'approfondir  nous- 
mêrae.  (  A.  L.  P) 

"  Hahile  et  bien  sensé. 


DE  ROU.  41 

E  clicscuii  de  l)ataille  essaiez  è  prové.        "^  '  sio 

Mult  fil  riche  li  père  ki  out  tiex  '  dons  enfanz  ;  '  ' 

Gentil  fu  de  parage ,  è  d'aveii-  fu  inanaiiz.  '^ 

Unkes  ne  fu  Roiz,  tant  fust  fort  è  poissanz,      '  '  ■  Noblesse, 

'  1  '  puissance     et 

K'il  vont  fcre  homage ,  tant  fu  proz  c  vaillanz  ;  indépeudance 

_  _  des  deux  frè- 

Ne  il  ne  sis  anceis  ne  vont  nus  Roiz  servir,^  res  et  de  leur 

Ne  ne  daingnerent  home  à  home  devenir,      ..  ' 

Ne  de  Roiz ,  ne  de  Contes  ne  daingnerent  tenir,  ; 

Ne  à  Roiz  ne  à  Contes  ne  daingnerent  obéir. 

Li  terres  ke  il  tindrent ,  par  grant  force  cunquistrent, 

Toz  lor  veizins  plessorent^,  è  lor  terres  porpristrent;  s3o 

Se  imz  i  out  chastels ,  par  force  les  asistrent ,  ^ 

Unkes  n'orent  nule  paiz  très  ke  il  les  sousmistrent. 

Li  Rci  de  Danemarche  n'i  poent  fère  dreit  ; 

De  sis  terres  meismes  li  ont  asez  tolleit;'' 

Sovent  les  giierréoit ,  niez  rien  n'i  cunquereit  : 

Quant  ne  pooit  plus  fere,  mescontent,  si  sofreit.  ■ 

Co  fu  entre  dous  terres  Alane  è  Danemarche , 

Celé  terre  cunquistrent ,  si  tiegncnt  bien  la  marche ,  ' 

As  chastels  se  fioient ,  et  en  lor  grant  lignage , 

Et  en  lor  grant  mesnie  ^  et  en  lor  grant  Barnage.^  84" 

Voir  est  ke  nus  ne  naiz ,  k'i  n'esteuce  morir,  '° 

'   Tc/s.  '  La  frontière. 

2  ftic/w.  "  Troupe,   compagnie. 

.    -..,..  .^  y  Baronciffe. 

J\i  lui  ni  ses  ancêtres  ne  voii-  " 

,         ^  .  .  '"  yrai  est  que  tout  ce  qui  naît 

lurent  aucun  roi  servir.  ,        '  '      . 

doit  mourir,  et  que  tout  ce  qui  est 
■*  Us  soumirent   tous   leurs    roi-  j     ^  « 

venu    de   terre  retourne   en   terre. 

sins ,  et  prirent  leurs  terres.  „  *     -  •*      /  „a 

'       '  Personne  ne  peut   éviter  la  mort , 

''  Assiégèrent. 
Pris.  abandonnant. 
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E  ki  de  terre  vient ,  à  terre  estent  venir  : 
Nus  ne  se  pot  de  mort  trestorner,  ne  fuir, 
Ne  por  aveir  cunquerre ,  ne  por  aveir  guerpir. 
Le  roi  de  Qjj  j^j  q^j(.  |j  Joys  ([{^    à  son  terme  fu  mort; 

Daneniarck  et  '  ' 

sesbarousveii-  '^q  l'en  pout  ricu  desfeudre  k'il  fu  fier  è  fort. 

lent     proliter  _  _  _ 

de  la  mort  de  Li  Reiz  Cil  fu  mult  lié  %  si  manda  son  enfort  ; 

leur  pire  pour     .       .     -p,  l  •   l  1' 

les  attaquer.    A  SIS  iJarouz  parla ,  SI  lor  mostra  1  escort , 

Li  pertes ,  li  damages  è  li  malz  grans  è  laiz , 
Re  cil  è  sis  anceis  li  orent  sovent  faiz. 
Jamez  li  filz  n'aront  o  li  trièves  ns  paiz  ; 
Si  ara  d'els  sis  pertes  è  sis  damages  traiz.  ^ 
Seignors,  ço  dist  li  Reis,  se  me  volez  aidier, 
Du  père  nos  poou ,  sor  li  filz  esclarier  :  ^ 
Mort  est ,  ki  mult  soleit  mci  è  vos  damagier  ; 
Sor  li  filz  nos  de  von  por  li  père  vengier; 
Se  noz  les  lessons  auques  en  la  terre  enforcier, 
Ne  scronz  inic  poiz  à  destruire  legier. 
Vos  filz,  ke  je  voloie  de  cest  païz  cachier. 
Se  tiegnent  cuntre  mei ,  por  vos  cuntralier  :  ^ 
Cel  se  kuide  vengier,  ki  est  mult  son  cuntraire, 
E  tel  se  fet  oïr  ki  miex  li  venist  taire. 
Li  Baronz  mistrent  jor  de  co  k'il  voudrent  faire , 
Mez  li  frères-  le  soront ,  ne  demora  gaire.  ^ 


'  Réjoui.  "  Le  manuscrit  de   Duclicsne 

=  La  honte.  PO''^°  • 

,   ,„.    ,  Mes  li   frères  le  soreiit,  si  k'il   ue 

'   rires.  , 

dernora  gaire. 

Salisjaue.  Aucune    de    ces   deux   leçons 

'  Contrarier.  ne  me  paraît  entièrement  satis- 


8G.. 
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Rou  inaiula  la  iovciile  ',  k'il  aveit  retenue,  Les  deux  fri- 

•'  r<^s, avec  1  aide 

Ke  ciel  Rei  è  des  frères  "^  aveit  ainz  desfendue  ;  des  révoltés , 

■r  •       V  •     1        -1   1-   />  •  %  ^'^^      prévitu- 

Lor  proia  e  requit  ke  il  li  lace  ajue;  uent. 

Quer  se  li  Baronz  poent,  lor  terres  aront  perdue. 

Après  lor  proia  Rou,  ke  tost  s'aparcillassent, 

En  la  teri'c  li  Rei  oveuc  li  chevalehassent ,  s:» 

Arsissent  ^  11  inezons,  è  li  proies  menassent; 

Ainz  ke  li  Rcis  ne  s'ost  ^  en  la  lor  tcire  entrassent. 

Cil  respondirent  tuit,  ke  bien  le  serviront, 

Aulge  ^,  kel  part  k'il  vont ,  ke  partot  le  suiront  ; 

Face  ço  k'il  vorra,  co  k'il  fi'ra  feront;  ; 

Se  coinbatre  se  volt ,  por  li  se  coinbatront.        i  ;   ^ 

Bêlement  è  tost  cntr'els  s' apareillierent,  * 

Par  DaiuMnarclie  alercnt,  ascz  la  damagierent. 
Li  Rcis  è  li  Baronz  encuntre  clievalcliierent , 
Li  uns  cuntrc  li  altrcs  fièrement  clievalcliierent;    sso 
Rou  è  Garin  son  frerc  forment  les  envaïrent, 
E  tuit  lor  compaignonz  liardicnient  férirent; 
Fors  dcclià,  fors  delà,  lunges  se  cuinbatirent; 
Mcz  li  Reis  fu  veincu  è  sis  Danciz  fuirent.  ^^'  '.'"  ^"^ 

~  vaincu. 

Mult  i  ont  de  nafrés  ",  mult  en  i  ont  de  pris, 


faisante.  Cependant  je  préfère-  ^  Les  frères  fm'oris  es  cl u  sort. 

rais  la  première,  quoique  le  vers  E  des  pères.  Mss.  de  Duchesne. 

nesoit  pas  complet,  parce  qu'elle  3  Aide. 

offre   au    moins  un    sens  beau-  '*  Brûlassent. 

coup   ])lus  clair,    tandis  ({ue  la  *  Ai.'ant  que  le  roi  ni  sa  trouve . 

seconde  esta  la  fois  tiop  longue  ^  Qu'il  aille  oii  il  'voudra. 

et  trop  obscure.  7  ji/essJs.  On  dit  dans  le  Bes- 

'   Lu  jeunesse.  s! a  une  ««//-f  ,  pour  une  blessure. 
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Miilt  i  oui  d'ambes  parz  viez  è  jones  ocis , 
Asez  i  out  de  morz  è  poi  i  out  de  vis; ' 
Asez  perdi  cel  jor  chescun  de  sis  amis. 
Rou  fist  querre  li  suens ,  toz  les  ensepeli  ;  ' 
Li  altres  morz  as  cliicnz  et  as  oisiax  guerpi.  H 

Ainz  ^  dura  la  guerre  ki  unkes  ne  failli , 
Chescuii  i  gaaingna  è  chescun  i  perdi. 
1a  Roiz  fu  de  la  guerre  grevez  è  travailliez  , 
Sovent  en  fu  grevez ,  è  sovent  damagiez  ; 
Porpensa  sei ,  com  home  forment  ^  corociez ,  ^ 
Ke  jà  n'en  iert  ^  par  force  des  deus  frères  vengiez, 
iifaiiiapaix  As  dous  frcrcs  fist  paiz,  par  grant  décepcion, 

avec  les  deux    x-i  i-   r  in  i 

frères.  i^  u  irercs  la  hrent  par  bone  entencion  : 

N'aveient  del  Rei  dobte  ke  il  fist  traïson , 
Mez  la  paiz  lor  torna  à  grant  confusion.  9° 

La  paiz  fu  afermée ,  ki  gaires  ne  dura  ; 
Qiier  si  ke  cil  nel'  sorent,  li  Reis  s'ost  asembla,  ' 
En  la  terre  as  deus  frères  une  noit  chevalcha  ; 
Cil  n'en  aveient  garde ,  ne  il  ne  les  défia.  " 
De  joste  la  cité  un  agaist  ^  establi , 


'  De  ■vu'ans.  *  Fortement. 

'  Rou  fit  chercher  les  siens  ,    et  5  n „„     ^„-    „ . 

■'                                       '  Propensa    sei    commeut    coin 

tous    les  fit    enset'clir.  Les  autres  l.omme  corouscîez. 

furent  abandonnes   aux   chiens    et  Mss.  de  Duchesne. 

aux  oiseaux.  ,    ^       ■         ■      , 

''  Que  jamais  n  en  sera. 
'  Dans  le  manuscrit  de   Du- 
chesne ,  on  trouve  :  '  ^'""  ^''^«^  1'*''''  "^  '"  ■^«"««'^ 


.....  le  roi  assembla  sa  troupe. 
.^in.»  dura  la  guerre....  ' 

Cette  leçon  complète  le  vers  ;  *  ^^  '""   '^"''   déclara  point   la 

mais  le  sens  nous  en  paraît  moins  g'^^''''^- 

satisfaisant.  »  Embuscade. 


DE  ROU.  45 

!^ois  clicvalclui  avant  tant  kc  Kou  fors  issi ,  niesattaque 

'al  improviste. 

E  son  frcre  (larin  o  sa  goiit  lo,  sui. 

N'oroiit  mie  mult  gent,  miilt  part  furent  traï;' 

Par  la  cimtrée  estoient  lor  liomos  dcsparti  ; 

()  tant  (lo  gent  k'il  orent  ont  li  Roiz  envaï  :  <)'" 

Li  Roiz  se  traist  ^  arrière,  quant  il  les  sont  venir,  Les   attire 

vSa  gent  niist  devant  sei ,  semlant  rist  de  luir,  buscadc. 

E  cels  poinsti'ent  ^  aprez,  ki  voleient  férir; 

Mez  li  Reis  s'en  sout  bien  esloingnier  è  partir. 

Rou  è  sa  gent  ensemle  verz  li  Rei  clievalcherent , 

E  li  Rei  è  sa  gent  plus  è  plus  s'esloingnierent; 

Li  Réalz  ^  s'enfuirent  è  li  frères  cachèrent, 

Tant  ke  cil  de  l'agaist  à  un  cri  desbucherent; 

Quant  Rou  ont  tant  cacbié  ke  la  gent  desbucha , 

Cil  de  l'agaist  saillirent  è  li  Roiz  trestorna.  '^  o^" 

Mult  out  Rou  grant  poor ,  quant  il  se  esgarda , 

Ne  sout  kel  part  torner,  quer  totes  parz  dobta; 

Rou  vit  sis  anemiz  è  devant  è  derrière  ; 

N'ï  a  nul  ki  nel'  haie ,  è  ki  sa  mort  ne  quière  ;  ' 

LI  Roiz  mult  le  manace,  mult  li  fet  laide  chière; 

Ne  set  asquels  torner  ne  asquels  prime  fîère.  ^ 

Li  Reis  li  fu  devant,  cil  de  l'agaist  el  dos; 

Entre  lor  anemiz  furent  li  frères  enclos  : 


'    Mult  parfurent  traï.  ''  Les  royaux. 

Mss.  de  Duchesne.  ^  Se  retourna. 

1"^'  '  Il  n'j  a  personne   qui   ne    le 

'  Tira.  Itaïsse  et  qui  ne  cherche  sa  mort. 

'•  Chargèrent  après.  *  Ni  lesquels  frapper  d'abord. 
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Mult  i  out  colps  donez ,  miilt  i  orent  lions  morz , 
El  Rei  en  fu  li  miclx  k'il  out  graignor  esforz.  '        o^» 
Mult  i  out  de  Roalz ,  ke  ociz ,  kc  nafrez ,  ' 
E  des  homs  as  frères  i  out  ociz  asez  : 
Garinistiué;  Garlu  i  fu  ocïz  è  Rou  fu  escapez, 

UoUon  echnp-  '■ 

pe  au  (lau-er,  A  uu  port  desor  mer  s'en  est  fuiant  tornez. 

et  s'enfuit  dans        .•1115  •        -n 

un  port.         Li  Reis  dobta  k  encor  vousist  Rou  retorner , 

Sis  chastels  fist  abatre,  è  sis  murs  gra vanter,' 
Sis  mezons  è  sis  viles  è  sis  bois  alumer; 
N'i  lessa  nule  rienz  ke  il  pout  grater.  ^ 


Ecosse 


Il  passe  en       Rqu  fu  el  port  de  mer,  mult  escharcement ,  ^ 

En  Escoce  ^  passa  o  sis  nés  ^  solcment  ;  9i° 

C'est  une  isle  de  mer;  ilau  fu  lungement. 

Dolent  fu  è  pensiz  è  curios  *  coment 

Il  se  porreit  vengier  du  Roiz  è  de  sa  gent , 

Com  porreit  de  sa  terre  aveir  recovrement. 

Une  noit  fu  cochiez ,  en  son  liet  se  geseit ,  ^ 


'  Qu'i/    eût    de   plus    grandes  le    nom    donné    par    Dudon    et 

forces.  Guillaume  de  Jumièges  :  Scanza 

'  Tant  de  tués  que  de  blessés.  insula.  Il  est  clair  que  ceci  doit 

3  Renverser.  s'entendre    de    l'une   des  nom- 

4  Recueillir.  On  dit  encore  en  ^7"^^-'  ''^^  ^^^  environnent 
Normandie,  d'un  objet  qui  n'of-  "Ecosse,  et  non  pas  du  conti- 
fre  plus  de  ressource  :  //  nj  a  "^"^  ^^  *=^  P^J^'  ^"''1  ^^t  été 
plus  rien  à  gratter.  par  trop  téméraire  de  prétendre 

,  _                ,    T  .                ^     .  subjuguer  avec  une  expédition 

Pauvrement.  Ici,  ce  mot  si-  ,    •'.  ",                  /  .    t     .C 

•  p                    n             •/    j       -,  de  six  bateaux.  (  A.  L.  F.  ) 

gniue  avec  peu  a  appareil,  de  suite.  ^                  ' 

Le  manuscrit  de  Duchesne  porte:  '  ^vec  six  navires. 

Escharciement.  "  Inquiet. 

•^  C'est  ainsi  que  Wace  traduit  ^  En  son  lit  reposait. 


DK  ROU.  /,7 

Vis  li  fu  •  k'iinc  voix,  en  dormant  li  tlisoit  :  Pronm- révi- 

sion du  iioiion. 

Qu'as  Englois  passast,  ke  ileuc  aprcndreit 

Cornent  en  son  païz  sain  è  liez  '  revendreil , 

Poiz  sereit  à  repoz ,  è  si  grant  paiz  areit , 

Mez  nul  liom  fort  ne  fièble  guerre  ne  li  fereit.        <)'"' 

Li  sonje  qu  ot  sonjic  dist  à  un  Crestien , 

E  eil  li  rcspondi  :  asscur  te  contien; 

Tu  as  este  Paen ,  è  filz  es  de  Paien ,  interpréta- 

tion (le  la  vi- 

Mais  par  crestienté  aras  encor  maint  bien.  sion  par  un 

,  I  ^  clirétltn. 

Kou ,  dist-H ,  par  la  mer  celé  mont  passeras , 

E  par  saint  baptestire  '♦  Crestien  devendras; 

Du  travail  de  cest  siècle  as  Anglez  parvendras  : 

C'est  as  Angles  ^  des  ciex ,  ii  o  Dex  régneras. 

Rou  cru  la  parole  ke  li  Crestien  dist , 

Grant  jovente  asemla ,  nés  è  batels  prist ,  g^" 

De  ço  k'ii  cunquerreit  partie  lor  pramist. 

Quant  prest  fu  è  vent  out,  à  la  vcie  se  mist,  r.oiion  arrive 

^~  1  tn  AnL'leterre. 


'  //  lui  fut  avis  (locution  nor-  ■*  Saint  baptême. 

mande);  illui  sembla.  "^  Anges.  L'auteur  joue  sur  les 

'  Joyeux.              '  "^''^^  Angles  et  Angles.  L'équi- 

■'        '  voque  est  plus  sensible  en  latin, 

'  Kou,  tlist-il,  par  la  mer,  c'est  Angti,  AngcU.  Au  reste,  ce  jeu 

li  raout  passeras.  de  mots  appartient  à  Guillaume 

-      .      -           Mss.  de  Duchesne.  de  Jumièges.  * 

*  Ce  jeu  de  mots  se  trouve  ,  en  effet,  nou  seulement  dans  Guillaume  de 
Jumièges  ,  mais  encore  dans  Dudon  de  Saint-Quentin,  qui  l'a  le  premier 
employé  à  l'interprétation  du  songe  de  Rollon  ;  toutefois  son  origine  est 
beaucoup  plus  ancienne,  et  remonte  jusqu'au  pape  saint  Grégoire-le- 
Grand,  si  l'on  en  croit  le  vénérable  Bède  :  Rursiis  ergb  iiilerrogavit  (^beatus 
Gregorius  papa^  cpiod  essel  focahiduni  gentis  illius,  Responsum  est  quod 
aiigli  vocareiitur.  Benè  iiiquit ;  nani  et  angelicaln  hahent  faciem  et  tale-f 
angelnrum  in  cœlis  decet  esse  cohœredes.  f  Hist.  Rcrl.  Gentis  angl. ,  L.  2, 
c.  I.  (A.  L.P.) 
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En  Engleterre  vint;  séjorncr  n'i  vousist, 
Se  li  genz  de  la  terre  de  lor  gré  nel'  ofrist. 
Engleiz  ne  voudrent  icel  paiz  '  li  cunsentir;" 
Ne  sai  por  prendre  proie ,  u  por  aveir  tollir, 
Lor  veizins  asemlerent,  cels  voleient  laidir;^ 
Bat  lis  An-  Daneiz  se  desfendirent,  ki  ne  voudrent  fuir, 
Engleiz  asemlerent ,  mez  il  furent  veincu , 
Poiz  quistrent  ^  nicillor  gent,  si  sont  revenu,'       o:» 
Dcscunfiz  furent  primes ,  poiz  ont  noiant  ^  eu. 
Li  nieillor  de  lor  homs  ont  Daneiz  retenu , 
Mult  i  ont  pris  Baronz  è  Vavasors  asez  ; 
Daneiz  les  ont  liez,  et  en  lor  nés  getez. 
Li  homes  du  païz  ont  mult  espoantez, 
Mult  maldient  li  nés  ki  les  ont  aportez. 

Seconde  vi-       Rqu  Se  proDcnsa  mult  è  fu  en  grant  dotance , 

siondeRoIloD.       ,  .  .  . 

S'en  '  Danemarche  ireit  querre  ^  du  Rei  venjance , 
U  por  terre  cunquerre  trespasserait  9  en  France , 
U  entre  li  Engleiz  prendreit  sa  remanance.  "  o»» 

Forment  fu  corociez  k'as  Engleiz  fust  medlez ,  " 
Volentiers  porcachast  '^  k'cà  els  fust  acordez. 
Une  noit  k'il  se  fu  de  maintes  porpensez. 


'  Permission.  *  Néant,  rien. 

'  Engleiz  ne  voudrent  icel  ta  pais  '  Si  en. 

•="'"*«°'''"-  8  Chercher. 
Mss.  de  Duchesne . 

,-./-/-  9  Passerait. 
'  OJJenser. 

i  Cherchèrent.  '"  ^'^  demeure. 

'•  Si    resont   revenu.    Mss.  de          '  '  -^«^  t;n  guerre. 

Duchesne.  "  Désirât. 


i)F,  non.  49 

Vit  une  avision  ',  dont  i'ii  inult  éiréez: 
Ço  H  esteit  avis  ke  sor  un  mont  socoit ,  ' 
Si  liait  k'en  lote  France  nul  si  hait  n'I  avoit  ; 
Une  fontane  en  son  encochenel  •*  avoit , 
Dont  cwe  ''♦  belc  è  clere,  nete  è  sane  ^  eoroit. 
llou  esteit  de  lièpre  tôt  taint  è  tôt  vertiz ,  ^ 
En  l'ewe  se  bagnoit ,  si  ert  cmprès  gariz.  r,.j« 

Li  mont  ke  Rou  sonjoit  ert  d'oisiax  si  garniz , 
Ke  tôt  esteit  covert  Je  granz  è  de  petiz  ; 
En  la  fontane  el  mont  s'aloent  tuit  bangnier, 
Loi"  eles  "  esbatoient,  s'aloient  porcacliier, 
Estrainz  ^  è  rainz  ^  portoient ,  si  s'aloient  muchier.  '" 
Mult  i  aveit  oisiax,  tôt  li  mont  porprenoicnt,  " 
En  plusors  lieuz  trovoient  iiiz  et  altres  fesoient; 
Kel  part  ke  il  aloient  à  Rou  obéissoient, 
E  lor  eles  senestres  totes  rouges  estoient. 
Rant  Rou  leva  el  main  *'',  si  prisonz  apela,  'ooo      luterpréta- 

f-,    ^  .  ,       .  .  -.  liou   de    cette 

E  tie  totes  sis  nés  sis  compaingnons  manda  :  vision  par  un 

Rant  furent  asemlé ,  son  sonje  lor  conta ,  'd'rTtien."^ 

Tôt  en  ordre  lor  dit,  si  coin  il  le  sonja. 
Un  Crestien  i  out,  ki  des  prisonz  '^  esteit, 
Cil  espeloit  "♦  li  sonje,  si  com  il  le  diseit  : 

'   Un  songe.  "  Rameaux,  /franches. 

^  Etait  assis.  '°  Cacher.  Ce  mot  est  tout-à- 

^  Sommet.  fait  bas-normand. 
^  Eau.  "Entouraient. 

^  Saine.  '         '  ''  Quand  Rou  se  leva  le  matin  , 

*  Tout  pâle  et  tout  changé.  il  appela  ses  prisonniers. 
'  Ailes.  '  '   Qui  était  parmi   les  prison - 

^ /"a/Z/f  ;</estramen.Cemotest     niers. 
fort  employé  clans  le  Bessin.  "'Expliquait. 

I.  A 
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Li  mont ,  dist-il ,  de  France  de  sor  ki  Rou  séeit , 

Ço  esteit  Sainte-Iglise ,  ii  il  aproviereit  ;  ' 

La  fontane  del  mont  est  Saint  Baptestire  ;  "" 

Le  lièprc  est  péchié ,  ke  nul  mal  non  est  pire  ; 

Contre  lièpre  n'en  a  médecine  ne  mire ,  ^  '» 

Ne  Roiz  ne  Emperere,  tant  seit  grant  lor  empire. 

El  haptisme ,  dist-il ,  seras  régénérez  ; 

Des  péchiez  ke  fet  as  tu  seras  pardonez , 

E  par  Saint-Baptestire  tu  seras  sanez.  ^ 

Altrement  ne  peuz  estre  fors  par  ço  éurez.  * 

Li  aviax  ^  ki  en  l'ewe  sont  emprez  tei  bangniez , 

Ço  sunt  li  compaingnonz ,  ki  seront  bauptisiez , 

Poiz  seront  ovoc  tei  el  païz  herbergiez.  ' 

Là  sus  oveuc  li  Angles  ^,  par  mult  grant  amistiez, 

Lor  aires  è  lor  niz  par  la  terre  feront  :  lo 

Ço  sont  mezons  è  viles  k'il  adéfieront. 

Li  cors  Nostre-Seignor  ensemle  rechevront, 

E  li  Saint  Sanc  Beniz ,  par  ki  salu  aront. 

Par  les  eles  vermeilles  ki  à  senestre  sont , 

Peuz  les  escuz  entendre ,  k'a  lor  cols  porteront  ;  •' 

Homes  de  plusors  terres  à  tei  obéiront, 


■  Ou  il  approcherait.  '  Logés. 

U  il  apormereit.  ^ 

Mss.  de  Duchesne.  °     ' 

"  Saint-Baptême.  ^  Ce  passage  fort  curieux  nous 

'  Médecin.  apprend  que  les  écus  des  Nor- 

■*  Guéri,  rendu  sain.  mands  étaient  peints  en  rouge. 

''  Heureux.  Dans  un  autre  passage ,  on  verra 

**  Oiseaux.  Ce  mot  est  encore     que  leur  drapeau  ou  gonfanon 

usité  dans  le  Be.ssin.  était  de  la  même  couleur. 


I)K  ROI). 
Coin  li  oiscls  laseiont  ki  ercnt  sor  li  mont. 
Quant  Roii  oï  du  sonjc  l'intcrprétacion , 
A  cole  ki  le  dist  dona  grant  gucrrcdon ,  ' 
E  tôt  quite  le  fist  mètre  horz  de  prison , 
E  por  li  quitiez  furent  ""  sis  compaignon. 


Donc  prist  Rou  sis  messaiges,  el  Rei  les  envola; 
Adesten  ^  aveit  non,  bonement  li  manda 
R(!  du  mal  ki  fet  est ,  nule  coulpe  n'i  a , 
Sa  gent  en  out  li  tort ,  ki  li  mal  comencha  : 
S'est  ki  el  volt  k'il  die,  congnoistre  li  fera,^ 
E  se  il  a  le  tort,  bien  li  adrecera^ 
Haltcment  en  sa  cort ,  si  com  il  li  plaira. 
Rou  congnut  Adesten  à  riche  home  è  à  fort;    . 
Dreit  li  fera,  ço  dist,  se  il  a  eu  le  tort ,  ^oi 

E  dores  en  avant  seient  si  bien  acort , 
Re  l'un  ne  faille  à  l'altre  por  vie  ne  por  mort. 
Li  bon  Adesten  oï  li  mcssaigiers  ; 
Mult  les  a  énorez ,  mult  les  a  tenuz  chiers. 
La  paiz  ke  Rou  quéreit  *^,  otria  volentiers  ; 
A  sis  amiz  parla,  et  à  sis  cunseilliers  : 


R  oUon  se  ré- 
concilie avec 
le  roi  d'An- 
gleterre. 


'  Récompense. 

'^  Libérés. 

'  Ce  nom  est  encore  une  er- 
reur. Ce  n'est  point  Atlielstan, 
mais  Alfred-le- Grand ,  qui  ré- 
jniait  à  cette  époque  en  Angle- 
terre. Atlielstan  ne  monta  sur  le 
trône  qu'en  925.  Au  reste  ,  dans 
cette  méprise ,  Wace  n'a  fait  que 
suivre    ses    deux    guides   ordi- 


naires, Dudon  et  Guillaume  de 
Jumièges.  Dans  tout  ce  récit,  les 
faits  ne  méritent  guère  plus  de 
confiance   que  les  noms. 

(A.L.P.) 

'*  S'il  veut  quil  dise  qui   cest , 
il  le  lui  fera  connaître. 
*  Le  redressera. 
''  Cherchait. 
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Li  Roiz  a  l'aiiiistié  de  Rou  graantée,' 

Jor  assist  as  inessaigos ,  k'ele  fust  afennée. 

Rou  vint  el  terme  el  Rei,  si  fu  la  paiz  jurée; 

Poiz  si  vint  à  sis  nés ,  s'a  la  mer  esgardée.  "  'os» 

Roiionarrive       Tant  siglerent  ^  Daneiz  k'en  la  terre  arrivèrent;  ''• 

dans    l'île    de  ■      ^  r  i  '  « 

Waid.erin      Wacfreiz     lurcnt  encuntre,  la  terre  lor  veerent; 
A  els  se  combatirent,  ke  veincre  les  kuiderent; 
Mez  il  furent  veincu,  et  en  fuie  tornerent, 
E  Daneiz  lor  mezons  è  lor  viles  wasterent  ;  ' 
Voulsissent  cil  u  non ,  lunges  i  séjornerent. 
Par  li  grant  gast  ^  k'il  firent  è  par  le  lonc  séjor, 
E  por  ço  k'il  tollirent  as  vilains  lor  labor, 
La  semence  è  li  biens  è  tôt  lor  altre  ator  ; 
E  por  ço  ke  vilainz  moroient  de  poor ,  'o6o 

N'erent  mie  asséur  ne  la  noit  ne  le  jor, 
Vint  famine  en  la  terre ,  n'i  out  unkes  graignor.  'J 
Adesten  loi  dire,  à  Rou  fist  bel  présent: 
Dis  nés  totes  chargiées  de  char  è  de  forment , 
E  dis  nés  li  pramist  plaines  de  bone  gent, 


'   .agréée.  Jerunt ,    et    Dorestudum    vastavc- 

^  Regardée.  runt,  acceptoque  à  F risiouibus  tri- 

'  Naviguèrent.  huto     reversi    sunt.     Ann.     Fidd. 

■'Ce  n'était  pas   la   première  (A.  L.  P.  ) 

descente  des  Normands  dans  l'île  ,  HaUtans  de  la  West-Frise,  au- 

de  Walcheren.  yJnrio  dcccxxxvii  joi,rd'hi.i  la  Zélande. 

Nordmanni    trlbutiim    exactaiites . 


''  Refusèrent ,  défendirent. 
'  Dévastèrent. 


in  JValcIiram  insulam  venerunt,  ibi 

que  Eggihardum  ejusdem  loci  comi 

tem  et  Hemmingum  Halpdani  fdium  Degat. 

cum  aliis  mu/lis  rv.  Kal.  Jidii  occi-  »  P/us  grande. 


lui 


DK  ROU.  ^•', 

De  boeiis  c'iiinbaU'oi's,  j)laius  do  graiit  liai'clcincnl.  ' 
Wacf'reiz  virent  à  Rou  li  terres  damagier, 
Virent  ko  s'i  voleit  par  i'orcc  lierbergier; 
Lor  aveir  lor  tolleit,  nés'  voleit  esparnier; 
Lor  vcizlns  asemlerent ,  si  les  voudrent  eachiei'.    '<<■;,< 
Renibaut,  li  Dus  de  Frise  lor  vint  primes  aidier,  Ltssci(,'iic'ui.s 

<lii[)aysse  ras 

E  li  Quens  de  Hanaut,  ke  l  en  claime  Régnier,''  sonihieatpoii. 

Ke  l'om  dit  al  lonc-col,  un  vaillant  Chevalier  :  sontijattuspai 

A  Rou  se  combatirent,  mez  veineu  furent  tuil  ; 

Trestoz  li  plus  hardiz  è  li  plus  fors  s'enfuit  ; 

Lor  terres  sont  gastées  è  lor  homes  trestuit ,  ^ 

Li  païsanz  s'enfuient,  boef  ne  vaque  n'i  muit/* 

Rembaut,  li  Dus  de  Frise  nel'  tint  mie  à  déduit  ;  ^ 

Ki  cumbatre  l'a  fet,  malement  l'a  sordit;^ 

Rembaut  fu  mult  dolent  ke  Rou  l'a  deseonfit  ; 

Asez  l'a  manachié ,  et  asez  l'a  sordit. 

Ne  vont  pas  séjorner,  ne  gésir  en  son  lit, 

Ost  è  gent  asemla,  Rou  requist  sanz  respit  : 

Se  vengier  ne  se  pot,  jamez  n'ara  délit; 

Mielx  volt  k'à  glaive  muire  u  en  ewe  se  nit,' 

K'il  s'amisist  verz  Rou ,  ne  ke  do  paiz  le  prit.  ^ 

De  joste  une  grant  ewe  ^,  ki  iVlmere  aveit  non , 


'  Courage.  '^  Insulté,  offensé. 

'  Rainier,  premier  du  nom.  Il  '  //  aimerait  mieux  férir  par  le 

lie  faut  pas  le  confondre  avec  son  glan'e  ou  se  noyer. 
arrière-petit-fils,  Rainier  IV,  qui  *  Qu'il  devint  ami  de  Rou,  ou 

porta  le  même  surnom.  (A.  L.  R.)  qu'il  lui  demandât  la  paix.  Le  nia- 

^  Tous.  —  ''  N'y  mugit.  nuscrit  de  Duchesne  porte  :  <pi'il 

^  A  plaisir.  s'amollit.  —  9  Rivière. 
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Là  se  cumbati  Rou  à  Rembaut  li  Frison  ; 
Li  Wacfreis  a  veincii ,  è  pris  maint  hom  prison , 
As  nés  les  fist  lier,  s'en  out  grant  raanchon.  >o9° 

De  la  cuntrée  print  tote  la  garison ,  ' 
De  la  terre  Régnier  fera  destrucion. 
D'ileuc  ala  par  terre  à  Régnier  el  Lonc-Col , 
K'i  se  tint  as  Wacfreiz ,  mez  il  s'en  tint  por  fol  : 
La  terre  esteit  en  vace  ^,  li  païz  esteit  mol ,  ^ 
Ne  veient  mie  Daneiz  par  la  cuntrée  aiol.  ^ 
Jo  me  pris ,  dist  Rou ,  kome  une  fuille  de  col ,  ^ 
Se  Régnier  poiz  ataindre,  se  l'orguil  ne  li  toi. 
Rou  entra  en  l'Eschard  ^,  une  ewe  de  la  terre , 
En  plusors  liex  fist  mal,  preie  prist  è  fist  guerre  ,'><"> 
Li  viles  fist  arsir  ",  li  païs  vout  cunquerre. 
Régnier  manda  sis  bonis ,  à  Rou  se  cumbati , 
Plusors  feiz  le  requist ,  plusors  feiz  l'asailli , 
E  Rou  sainz  mescréance  plusors  feiz  le  veinqui , 
Le  comte  de  E  Rcguicr  el  Louc-Col  plusorz  feiz  jus  cbaï;^ 

Hainaut  est  fait     .  i     i         .       ,  .  i      •  u  • 

prisonnier,  et  Al  dcram  Ic  prist  Rou,  et  en  buies  9  1  a  mis; 
tredouzeivor-  E  dcs  compaiugnonz  Rou,  è  des  plus  postéis,'° 
De  cels  ke  Rou  teneit  por  sis  meillor  amis , 


'  La  provision.  Je  ne  m'estime  pas  plus  qu'une 

"  Inculte.  On  dit  dans  le  Bes-  feuille  de  chou. 

sin ,  d'une  terre  non  cultivée ,  «  L'Escaut.  Ce  nom  est  tou- 

iju'elle  est  en  vaca.  jours  écrit  F.scharde  dans  le  nia- 

^iMarécageux.  nuscrit  de  Duchesne. 

^  Vieillard.  '  Brûler. 

■>  Jo  ne  me  pris,  dist  Rou  ,  une  '  ^'""^«  P"'  ""'''■ 

fuille  de  col.  ^  Espèce  de  fers. 

Mss.  de  Duchesne.  '"  Puissans. 


mands 
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Ont  li  liomes  Régnier  doze  en  bataille  j)ris. 
Quant  la  famé  Régnier  sont  de  voir  '  et  oï  >>>o 

Ke  Rou  tint  son  Seignor,  niiilt  ont  li  ciier  marri; 
Angoisse  out  è  poor  de  perdi'e  sou  mari , 
Ke  Rou  nel'  decolast,  quer  mult  l'aveit  haï , 
Quer  li  un  teneit  l'altrc  por  mortal  anemi  ; 
Mez  Rou  n'a  pas  Régnier  ne  tiestraint  ^  ne  haï. 
La  Contesse  out  mult  Rou  è  sis  homs  crenuiz  ;  ^ 
Li  doze  prisoniers  a  de  noef  draz  ^  vestuz , 
Nés'  a  mie  destraint ,  ne  laidement  tenuz , 
A  Rou  les  a  toz  quites  envéiez  è  renduz. 
Tôt  l'or  è  tôt  l'argent  de  sa  terre  aûna,^  "^> 

E  l'aveir  des  iglises ,  kanke  ele  trova , 
Trestot  ensemle  à  Rou  en  présent  envéia  ;  *" 
De  son  Seignor  aveir,  humblement  le  préia. 
Quant  Rou  vit  li  présent  ke  la  Dame  li  fist 
De  sis  liomes  fu  liez  ',  l'or  è  l'argent  soef  ^  prist, 
Régnier  fist  amener,  horz  des  buies  le  mist; 


'  Di;  vrai.  Jlcns   et  ejulans  super  co ,    convo- 

'  Resserré,  tourmenté.  catis  principibus  suis  misit  ad  Rol- 

^  Craints.  lonem ,  ut  pro  xii  comitibus  captis 

'>  D'habits  neufs.  redderet  sibi  suum  seniorem.  Ilicli 

^  Rassembla.  Rollo   suscepta    legatione ,    remisit 

^  Les  choses  ne  se  passèrent  ad  eam  dicens  :  non  reddetur  Rai- 

pas  précisément  ainsi ,  et  l'envoi  nerius    tibi  sed  decoUabitur,    nisi 

de  l'or,  de  l'argent  et  des  dé-  reddideris priîis  meos  comités,  milii 

pouilles  des  églises ,  ne  fut  pas  insuper  dederis  quidquid  auri  est 

aussi  spontané  de  la  part  de  la     et  argenti   sui  ducaminis ,  etc 

comtesse  que  le  prétend  Robert  On  croit  que  cette  comtesse  s'ap- 

Wace ,  si  l'on  en  croit  Dudon  pelait  Hermangarde.  (A.  L.  P.) 

de  Saint-Quentin  et  Guillaume  '  Joyeux. 

de  Jumièges  :    Tune  uxor  Raineri  "  Gracieusement . 
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Mult  parla  bel  à  li ,  suii  pensé  li  enquist. 

Roii  li  a  demandé ,  se  mez  le  cumbatreit , 

E  Régnier  dist  ke  non ,  quer  trop  li  meschaeit  ;  ' 

Jamez  escu  ne  lance  verz  li  ne  portereit  "3° 

Se  il  le  delivreit,  en  sa  merclii  sereit, 

Sis  homs  devendront  liges  %  è  bien  le  servircit  ; 

E  se  il  comandeit,  oveuc  li  s'en  ireit; 

Por  sage  è  por  gentil ,  è  por  pros  ^  le  teneit. 

Rou  li  a  respondu  ke  grant  prou  ^  i  areit. 

Rou  fu  mult  débonaire ,  de  Régnier  out  pitié , 

D'aler  quite  à  sa  famé  li  dona  plain  congié; 

De  l'aveir  a  fet  mètre  tote  une  meitié , 

A  la  famé  Régnier  de  par  li  l'a  envéié; 

De  sis  altres  avcirs  li  a  ascz  chargié,  i>4o 

Ke  il  a  à  la  Dame  tramis  ^  par  amistié. 

Quant  ele  out  son  Seignor,  mult  en  out  li  cuer  lié. 

Roiion quitte       ^jj^j.  ^^j-j^,  ^  seisautc  sis  anz  out  trespassez,^ 

1  hscaut,  eten-  r  ^ 

treeuNorman-  Poiz  ke  Dcx  de  la  Virçc  en  Retléem  fu  nez, 

«lie.  ^  ^  ' 

Quant  Rou  fu  à  Régnier  el  Lonc-Col  acordez. 
Lor  a  guerpi  l'Escbard  ',  de  Flandres  s'est  tornez ; 
Rou  torna  de  l'Eschard ,  la  terre  avirona. 
En  NoRMENDiE  vint  ^,  amont  Saine  sigla,-' 

'  Lui  tournait  à  mal.  mands,    français    et   anglais   ne 

'  Vassal ,  soumis.  Vient  de  //-  laisse    aucun    doute    sur    cette 

gatus.  date  ,  quelque    invraisemblable 

5  Preux.  —  *  Profit.  —   '  En-  qu'elle  puisse  paraître  quand  on 

voyé.  —  ^Passés.  —  '  L'Escaut.  la  rapproche  de  celle  du  traité 

*  Il  faut  lire  876,  et  non  pas  de  Saint-Clair-sur-Epte  (912) 

<S()(i,  comme  le  porte  le  texte,  et  de  la  mort  de  Rollon  (gSi). 

I.e  concours  des  historiens  nor-  (A.  L.  P.)  — »  Navigua. 


DE  ROU. 

Tant  coiLit  contre  Saine,  à  Jmnèges  vint  là. 

Kou  vint  vers  Junièges,  devc^rs  Cuux  ariva, 
Sor  l'altel  Saint  Waast,  Innnbleuient  présenta 
Li  cors  Salnt-Ernolf  tiiit ,  k'en  sa  nef  aporta.  ' 
Rou  vint  en  Norniendit;,  à  Junièges  tôt  dreit. 
N'iert  nii(*  crestien,  ne  bauptizé  n'esteit, 
INe  porquant  ^  en  son  cuer  ameit  Deu  è  crenieil  ; 
Des  songes  qu'ot  sonjié  sovent  li  soveneit, 
Espérance  aveit  bone  qu'à  bien  li  tornereit. 


S'arrête  à 
Juinièges. 


Frankes  ^,  un  Archeveske ,  ki  à  Roeni  esteit , 
De  Rou  oï  parler,  ki  de  Wacres  veneit; 
Oï  k'estrange  gent  la  terre  porpreneit , 
Porpensa  sei  cornent  la  cite  salvereit. 
Hastaînz  Taveit  destruite,  è  Rou  la  destruireit; 
Destruite  esteit  la  vile,  se  conrei  "^  n'en  preneit, 
Quer  jà  li  Roiz  de  France  ne  s'en  entremetreit,^ 
Quer  il  n'aveit  la  force ,  ne  il  ne  tant  valeit. 
Li  Archeveske  Frankes  à  Jumèges  ala , 
A  Rou  et  à  sa  gent  par  latinier  ^  parla  : 


L'arclievèrjuc 
Francon  va  le 
trouver  à  Ju- 
m  lèses. 


Accord  entre 
l'arclievèque 
et  Rollon ,  qui 
vient  à  Rouen . 


'  Wace  a  emprunté ,  suivant 
sa  coutume,  à  Dudon  de  Saint- 
Quentin  et  à  Guillaume  de  Ju- 
mièges  ce  fait ,  bien  invraisem- 
lilable ,  et  pour  le  moins  fort 
douteux,  de  reliques  déposées 
dans  une  chapelle  de  Jumièges 
par  Rollon  ,  trente-six  ans  avant 
sa  conversion;  mais  il  a  singu- 
lièrement altéré  le  nom  de  ces 
reliques,  qu'il  prétend  être  le 
corps  de   saint  Arnoul,  tandis 


que,  suivant  ces  deux  historiens  , 
c'était  celui  d'une  vierge  appe- 
lée sainte  Haweltrude  ou  Amcl- 
trude.  (  A.  L.  P.)  —  '  Et  pourtant. 

^  L'intervention  de  l'archevê- 
que Francon  en  876  est  un  ana- 
chronisme grossier,  commun  à 
tous  nos  anciens  historiens,  et 
que  nous  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  relever.  (  A.  L.  P.  ) 

■*  Soin.   —  '"  Ne  s'en   mêlerait. 

*■  Par  interprète. 
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Tant  lor  dist,  tant  lor  fist,  tant  pramist  ',  tant  clona , 

Triefves  prist  de  Roem ,  ke  nul  mal  n'i  fera , 

En  la  vile  asséur  ''  ira  quant  li  plaira,  njo 

A  la  gent  de  la  vile  damage  ne  querra.  * 

Donc  vint  Rou  à  Roem ,  amont  Saine  naja , 

De  joste  Saint-Morin  ^  sa  navie  atacha. 


■  Promit. 

^  Assuré. 

'  Ne  cherchera. 

■*  Saint-Morin  est  l'église, 
maintenant  détruite  ,  de  Saint- 
Martin-du-Pont ,  plus  ancienne- 
ment connue  sous  le  nom  de 
Saint-Marlin-de-la-Roquette ,  parce 
qu'elle  était  construite ,  disent 
les  historiens  de  Rouen ,  sur  un 
petit  rocher,  au  milieu  de  la  ri- 
vière. Farin  ajoute  même  à  cette 
désignation  de  la  nature  du  sol, 
qu'on  ne  pouvait,  encore  de  son 
temps,  fouir  dans  le  chœur  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  et  à  coups 
de  ciseau.  Sans  discuter  cette 
circonstance  assez  singulière ,  et 
qui  ne  se  retrouve,  à  notre  con- 
naissance, sur  aucun  point  des 
îles  ou  des  rivages  voisins ,  nous 
nous  contenterons  de  dire  que 
VHistoire  de  Rouen  ne  présente 
pas  de  faits  mieux  constatés  que 
l'extension  primitive  du  lit  de  la 
Seine  jusque  dans  le  voisinage 
de  la  cathédrale  ,  et  la  position 
insulaire  de  Saint -Martin,  de 
Saint-Eloi  et  de  plusieurs  autres 
points  maintenant  fort  éloignés 
de  ses  rives. 

L'identité  de  Saint-Morin  avec 


Saint-Martin -du-Pont  est  suffi- 
samment établie  pai'  le  rappro- 
chement du  texte  de  Wace  avec 
ceux  de  Dudon  de  Saint-Quentin 
et  de  Guillaume  de  Jumièges. 
Rotomo  venit ,  portœque  cui  in- 
nexa  est  ecclcsia  Sancti  Martini 
naves  plurimo  milite  fœcundas  ad- 
hœsit.  (Dud.  apud  Duchcsne ,  ii, 
p.  76.)  Nous  ne  rapportons  point 
le  passage  correspondant  de  Guil- 
laume de  Jumièges  ,  11 ,  ix  , 
p.  227,  parce  qu'il  n'est  guère 
que  la  copie  littérale  de  celui-ci. 
Il  est  probable  que  l'endroit 
où  RoUon  fit  stationner  les  vais- 
seaux était  la  partie  du  bras  de 
rivière  intermédiaire  entre  la 
ville  et  Saint  -  IVIartin ,  connue 
au  moyen  âge  sous  le  nom  de 
port  Morand  ;  et  peut-être  trou- 
verait-on dans  l'altération  que 
Wace  fait  subir  au  nom  de  Saint- 
Martin  une  étymologie  assez 
plausible  de  ce  nom  de  Morand, 
que  personne  n'avait  jusqu'ici 
soupçonnée.  Quoique  le  nom  de 
Morand  se  trouve  souvent  dans 
les  annales  du  moyen  âge,  il 
n'est  pas  impossible  que  le  voi- 
sinage de  l'église  de  Saint-Mar- 
tin ait  fait  donner  au  port  voisin 
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Mult  fu  grant  li  barnage  ke  Roii  ont  amené , 
Mult  gentilhom  i  out  è  maint  vassal  prové.  ' 
Par  grant  resgart  firent  de  Ilou  lor  avoé ,  ^ 
Ki  pros  esteit  è  sages ,  è  de  grant  parenté  ; 
Lor  conseil  è  lor  ovre  ont  à  Roii  comendé ,  ^ 
Tuit  furent  d'un  acort  è  d'une  volenté. 
Por  ço  ke  de  Nortli  vindrent,  Normanz  furent  nomé.  "**" 
Northman  est  hom  de  North ,  ço  est  la  vérité  : 
Tuit  esteient  Normanz  à  cel  tems  apelé , 
Tuit  cels  ki  ileuc  de  vers  North  esteint  né. 
North  est  un  vent  ki  vient  de  Setentrioné  ;  ^ 
C'est  là  il  l'en  trove  char  en  ciel  estellé  :  ^ 
Einsi  l'unt  as  escriz  li  ancienz  trové. 
Li  païz  ke  Normanz  unt  porpriz  ^  è  poplé , 
De  Normanz  Normandie  a  cest  non  recovré  ; 
Newstrie  aveit  non  es  tems  d'antiquité , 
Mez  por  la  gent  novele  out  li  nom  remué  ;  •  'O" 

Li  nom  as  ancessors  a  bien  as  hers  '  duré. 
Normanz  sunt,  Normanz  furent,  Normanz  unt  esté; 
Ço  conte  Mestre  Wace  ki  escrit  a  trové. 
Bêle  fu  la  jornée  è  grant  la  compaingnie; 
A  paine  truveissiez  plus  fort  ne  plus  hardie. 
El  port  de  Saint-Morin  mistrent  tuit  lor  navie , 


le  nom  déport  Saint-Morin  ,  port         '*  Septentrion.  C'est  la  rime  qui 

Morin,   et,   par  un   bien  léger  a  forcé  Wace  à  lui  donner  cette 

changement  de  désinence ,  port  terminaison  inusitée. 
M«mW.(A.L.P.)  ,  ^^^.f.^ 

'   Qui  avait  fait  ses  preuves . 

'  Chef,  protecteur.  '  P'"'  'conquis. 

^  Recommandé.  '•  Aux  héritiers. 
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E  Rou  esgarda  la  vile  è  lunge  et  lée, 
E  dehorz  è  dedenz  l'a  sovent  esgardée  ; 
Bone  li  semble  è  bêle ,  mult  li  plest  è  agrée , 
E  li  compaignonz  l'ont  à  Rou  mult  loée.  '^o, 

Dit  li  ont  è  loé  '  k'en  la  cité  séjort; 
D'ileuc  aille ,  d'ileuc  vieinge ,  là  vieingne,  là  retorl  ; 
L'ewe  ^  est  bêle  è  parfond  ki  en  la  cité  cort , 
E  Tewe  est  bone  è  dulce  ki  en  la  cité  sort;'^ 
Aillors  n'out  graignor  ^  et  iluec  si  demort. 
Bone  est  donc  la  cuntrée ,  è  bone  la  cité  ; 
Ne  virent  mez  de  vivre  en  nul  tele  plenté,*" 
Li  séjor  unt  requis  è  Rou  l'a  graanté; 
Ileuc  unt  à  grant  joie  ne  sai  quanz  jors  esté. 
RoUonvavi-  Rqu  vout  véir  Asdaus  '  ki  lors  Arclies  ^  apelé;      ■"■ 

siter  le  Pont-        .  ...  ^    , 

(le  l'Arche.      Li  païz  vit  plauicr  9  e  la  cuntrée  bêle. 

De  Rou  par  tote  France  fu  alée  la  no  vêle  '" 
Re  il  n'aveit  merchi  de  chaitiz  ne  d'ancele.  " 
Rou  torna  à  Roem,  o  li  tuit  li  Normant , 
Cuntre  mont  Saine  '^  li  païz  porvéant; 


'  £t  conseillé  qu  'il  séjourne  dans  Apud  Hasdans  quœ  Archas  di- 

la  cité.  citur.  (Guillelni  Gemet,  Lib.  ii, 

=  Retourne.  «ap-  ï») 

'  Veau.  '  Abondant. 

*  Vient  de  source.  •  »  De  Rou  fu  tost   par    Frauce 

'  Plus  grande.  alée  la  novele. 

R       ,        ,  Mss.  de  Duchesiie. 
Abondance. 

■  Haudas.  {Mss.  de  Duchesne.  )  '  '   Ç«''^  n'avait  pitié  ni  de  mal- 

I  .a  leçon  du  texte  est  manifeste-  'peureux  ni  de  servantes. 

ment  préférable.  .  ^  En  remontant  la  Seine,  le  pays 

"  Le  Pont-de-l'Arciiv.  observant. 
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Un  cliastelot  '  IroviMenl  ferim''  en  un  ptiulanl,' 
A  une  seule  porte;  ne  f'u  niio  giunt. 


Reinault,  un  Quens  de  France,  ki  Lucene^  IcnvM  ,  f^^;^Ç^ 

ratifsdcdéfen- 


Paris  è  Parisie  è  kank'il  apcndeil/ 
Oï  ke  gent  estrange  en  sa  terre  veneit  ; 
Curios  ^  fu  cornent  li  païz  defendreit, 
Hastainz  a  mandé,  k'à  li  voleit  parler. 


se. 


'  On  ne  sait  ce  que  Wace  veut 
désigner  par  ce  chastelct ,  d'au- 
tant plus  qu'on  ne  trouve  rien 
de  correspondant  dans  les  deux 
auteurs  où  il  puise  ordinaire- 
ment le  fond  de  ses  récits.  Sui- 
vant eux ,  c'est  pendant  que  les 
Normands  sont  au  Pont-de»!' Ar- 
che que  les  Français  viennent 
les  attaquer,  et  Rollon  s'y  re- 
tranche dans  un  camp  qui  sub- 
sistait ,  disent-ils ,  encore  de  leur 

temps  :   Qui  {Norman ni) Se- 

quanœ  flimiim  sulcant ,  stationem- 
que  namnn  aptid  Hasdans ,  quœ 
Archas   dicitur,   componunt.    Tune 

Rainaldus agnito    paganortmi 

repentino  adventu  ,  cum  l'cdida 
exerciluum  lùrtute  super  Juthurœ 
flunum  eis  obvius  processif in- 
térim Rollo  et  qui  cum  eo  crant, 
fecerunt  sibi  munimen  et  obstacu- 
lum  in  modum  castri,  munientes 
se  per  gjrum  avulsœ  terrœ  aggcre , 
locoque  portée  relinquenles  spatium. 
nrolixœ  ampUtudinis ,  quod  appa- 
ret  ad  tempus  usque  istius  dici. 
Will.  Gemmet. ,  L.  ii ,  c.  lo. 
(A.L.P.) 


"  Sur  un  coteau. 

^  Il   nous    est   impossible  de 
présenter  aucune  conjecture  sa- 
tisfaisante sur  ce   qu'il  faut  en- 
tendre par  ce  nom  de  lieu  qu'on 
ne  trouve  que  chez  Wace.  Comme 
il  est  placé  avant  Paris  è  Parisie, 
ce  doit  être  quelque  endroit  im- 
portant, et  il  est  impossible  de 
s'arrêter  à  Luciennes  ou  Louve- 
ciennes ,  quoiqu'il  y  ait  eu  sur 
le  territoire  de  cette  commune 
un  poste  normand  en  84^-  Au 
reste  ,  cette  question  perd  beau- 
coup de  son  importance  quand 
on  considère  que  le  comte  Rei- 
nault est  un  personnage  fictif, 
inventé  après  coup  par  les  his- 
toriens normands ,  et  que  l'in- 
tervention d'Hasting  dans  cette 
campagne  est  également  de  leur 
création.  Il  ne  faudrait  pas  s'é- 
tonner quand  ce  nom  ne  serait 
pas  plus  authentique  que  le  reste. 
(A.L.P.) 

''  Paris   et  le  Parisis  et  fout  ce 
qui  en  dépendait. 

'  Inquiet. 
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Ils  envoient  C'cst  Hastaiiiz  H  Daneiz ,  ki  tant  ala  par  mer, 

HastiugcQam-   ,^ .   ^  \      i      •   •      .    v      i      •    •  i 

hassade   vers  Kl  tist  tant  c  cliaitiz     c  chaitives  plorer, 


Rollon. 


Ri  la  cité  de  Lune  fist  tote  gravanter. 
Reinault  parla  à  li  ;  desuz  l'ewe  d'Eure  ' 
As  Normanz  l'envéia ,  ki  sout  lor  parléure  ;  ^ 
E  dui  Baronz  des  suens ,  k'il  sout  la  tenéure , 
Manda  lor  k'il  sace  de  son  entreteneure.  '^ 

Hastainz  vint  as  Normanz ,  si  demanda  k'il  sont  ?  «^so 
De  kele  cuntrée  viegnent  ?  ke  querent  è  ù  vont  ? 
Se  preies^  volent  prendre,  Francheiz  lor  défendront, 
E  se  terres  demandent,  jà  plain  pie  n'en  aront.^ 
Rou  respondi  primier  k'il  sout  une  raison  : 
De  Danemarclie  somes ,  de  verz  Wacres  venon  ; 
La  preie  volonz  prendre  è  la  terre  tendron  ; 
Se  Francheiz  la  calengent  ',  nos  nos  i  cumbatron. 
Par  ma  fei ,  dist  Hastainz ,  tu  diz  mult  grant  ultrage. 
E  tu  ki  es ,  dist  Rou ,  ki  sai  nostre  language  ? 
Es  Daneiz  u  Francheiz,  ki  porte  cest  message?     "4° 
Bien  resemble  prodhome  el  vis  ^  è  el  corage. 
E  cil  li  respondi  :  l'en  m'apelle  Hastain  ; 
La  terre  donc  vos  dites ,  m'a  norri  en  son  sain . 
Maint  félon  ai  damté  9  corne  cheval  o  frain  ; 


'  Misérables.  ^  Butin. 

"  La  rivière  d'Eure.  ^    Jamais    ils    «  'en    auront    un 

'  Leur  langue.  P''^  ' 

,■,„■,,      1  ,1    ,  ,            '^  La  disputent. 

''  Manda  lor  k  il  s  en  augent  de                         ' 

son  entreteneure.  Visage. 

Mss.  de  Duchesne.  ^  Dompté. 
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Cest  païz  covetais  ',  quer  do  bien  le  vi  plaiu. 
Del  llci  de  France  ai  Chartres,  de  li  servir  me  claiii." 
ITnc  ne  dotai  chastel  plus  k'un  mulon  de  fain.  ^ 
Par  ma  fei,  ço  dist  Rou,  ne  te  eongnoiz  noient, 
Mez  de  Hastainz  jo  sai  k'il  fist  nudt  mal  à  gent;  Réponse  ,ie 

De  kanke  fere  vont  out  bon  comanchement ,  ■  ^s» 

E  co  k'il  comancha  '^  fina  mult  malement. 
Donc  lor  a  dist  Hastainz  è  conté  de  sis  faiz , 
D'estranges  è  d'orribles,  è  de  biax  è  de  laiz, 
E  de  ses  granz  proesces ,  è  des  labors  k'a  faiz. 
Bien  debvez  dez  or  mez,  co  dist  Rou,  aveir  paiz. 
Donc ,  li  distrent  Normanz ,  asez  avez  conté 
De  vostre  grant  fésance  ^,  de  vostre  grant  bonté. 
Alez  vos  en  arière ,  guardez  vostre  cité  ; 
As  Francheiz  poez  dire  com  vos  avez  ovré. 
Ne  porent  li  messaige  nule  rienz  plus  aprendre;   -^Go 
El  Duc  Reinault  alerent,  si  li  firent  entendre 
Ke  sa  terre  a  perdue  s'il  ne  la  pot  desfendre  ; 
INormanz  l'ont  jà  asise  ^,  tote  la  volent  prendre.  ' 

Reinault ,  une  altre  feiz ,  à  Hastainz  reparla  :  '^ '^^  Français 

'  coiisulteut  de 


'  Convoitais.  don,  L.  ii ,  p.  76,  excepté  les 

'  Me  réclame.                ,  passages  relatifs  à  la  prétendue 

^  Meule  de  foin.  donation  du  comté  de  Chartres 

Prope  mulonem  fœni ,  dit  quel-  à  Hasting,  et  à  la  cession  qu'il 

que  part  Orderic  Vital.  est  supposé  en  faire  <t  Thibaut. 

'*  E  kank'il  comancha.  Ces  derniers  faits  appartiennent 

Mss.  de  Dàchesne.  à  Guillaume  de  Jumièges,  L.  11, 

De  0)03  faits  d'armes.  c.  lo  et  11,  et  n'en  méritent  pas 

''  Déjà  assiégée.  pour   cela    plus    de     confiance. 

"  Tout  ceci  est  imité  de  Du-  (A.  L.  P.) 
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nouveau  lias-  Nomiaiiz ,  ço  dlst ,  soiit  foFz  è  graiit  compaigne  i  a  : 
Se  il  n'a  plus  grant  gent  ke  nés'  desconfira  ;  ' 
E  Hastainz  de  cumbatre  tôt  li  desconforta. 
Donc ,  dist  un  Chevalier  ke  l'en  clameit  Roulant ,  ' 
Porkei  demandez  vos  cunseil  à  tel  tirant? 
L'en  ne  prent  mie  leu  ne  gopil  soz  son  banc;  ^      '=70 
La  £fent  de  son  païz  nos  vait  il  atraiant.  "♦ 
Hastainz  s'en  coroça ,  si  respondi  :  atant  ^ 
Jo  n'en  paierai  mez  dez  ici  en  avant. 
Hasting  se  Eutretant  ont  Normanz  li  chastel  ^  enforcié ,  '' 

l>rouilIe    avec 

eux,  et  quitte  La  tcrrc  out  porvéuc ,  li  païs  acointië.  ^ 

1(1  Friincc 

E  Thiebaut  a  Hastainz  de  Chartres  engignié ,  ^ 
La  cité  achata  tôt  à  fin  par  marchié. 
Thiebauld  fu  nez  de  France ,  un  des  plus  haus  Baronz  ; 
Mult  aveit  par  la  terre  chastels  forz  è  mezonz  ; 
Asez  sout  de  paroles  è  de  séducionz.  >îSo 

Hastainz ,  co  dist  Thiebault ,  li  Reis  est  en  agait 
De  destruire  ton  cors ,  quer  maint  mal  li  as  fait  ; 
Or  as,  ço  dit,  sor  nos,  ne  sai  kel  pople  atrait,'° 
Ri  la  terre  destruit,  è  nule  rienz  n'i  lait.  " 
Tant  a  Thiebaut  menez  Hastainz  à  son  saveir. 


'    Que  s^il  n'a  pas  une  troupe  menace  fort  usitée  clans  le  Bes- 

plus  nombreuse ,   il  ne  les  l'aincra  sin. 

/"'■'•  ''  Le  chastel  sur  un  pendant  dont 

"^  Ce  nom  d'homme  est   fort  il  est  parlé  ci-dessus, 

commun  dans  le  Bessin.  -  Forcé,  pris. 

'  On  ne  prend  pas  loup  ni  renard  ^  Fréquenté, 

sous  son  banc.  o  Trompé. 

''  Attirant.  '  °  Attiré. 

''  Expression  de  dépit  ou  de  '  '  N'y  laisse. 
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lant  li  fet  d'un  è  d'altrc,  que  nioncliongo,  que  vcir, 
Ke  il  li  vcndi  Chartres,  s'en  piisL  de  son  aveir; 
Por  l'aveir  k'il  en  out,  fist  Tliiebaut  son  eir.  '  " 
Thebauld  achata  Chartres,  è  TTastainz  h  vendi; 
Kant  il  li  out  vendu,  è  l'aveir  rccoilli ,  l'O" 

Une  noit  s'en  ala,  la  cité  si  guerpi: 
Ne  sai  kc  puiz  devint ,  ne  parler  n'en  oï.         ■    ' 

Rcinault  asemla  s'ost  ^,  è  sis  veisinz  manda;  LesFranrais 

„         ,,  ,  „  ,.  livrentliataille 

A  Koullant,  un  vassal,  son  gonianon  livra;  auxNcmnands. 

Li  Normanz  ala  querre  '*,  niez  trop  tost  els  trova  ; 

A  els  se  cumbati ,  mez  rien  n'i  gaaingna. 

Roullant  i  fu  ociz ,  ki  l'ensoigne  ^  portout , 

Ri  teneit  li  mesnies,  è  li  altres  k'il  out, 

E  Reinauld  s'enfui  ki  grant  poor  i  out  ; 

Mult  i  lessa  de  cels  où  plus  il  se  fiout.  i3oo 

Donc  dist  Rou  à  sa  gent  :  la  guerre  est  esméue  ;  ^ 

Franclieiz  l'ont  comenchie,  or  lor  seit  bien  rendue; 

La  primiere  bataille  avom  sor  els  veincue; 

Si  feron  nos  li  altres,  se  chescun  s'esvertue. 

Chevals  quistrcnt  et  armes  à  la  guise  franchoise ,  '  ^^^    ^"'"' 

1  o  7  mands    victo- 


'  Son  liéritier.  nienllonné  pour  la  première  fois 

"^  Toute  cette  négociation  en-  clans  l'histoire.  (  A.  L.  P.) 

tre  Hasting  et  Thibaud  est  une  ^  Sa  troupe. 

imposture  grossière.  Le  don  du  ''  Chercher. 

comté  de   Chartres  au  premier  ''L'enseigne ,  le  drapeau. 

n'a  jainais  existé  que  dans  les  ré-  ^  Commencée. 

cits  des  historiens  normands  ;  et  '  Les  historiens  anglais  font 

ce  n'est  qu'à  une  époque  assez  mention  de  pareils  changemcns: 

avancée  du  dixième    siècle  que  Et  eodem  ipso  anno  (866)  ,  pêne- 

Thibaud,  qui  mourut  en  978  ,  est  nit  magnus  paganorum  exercitus  in 

K 
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rieux  pousseut  Quer  \ov  sciiiblout  è  plus  riche  è  plus  cortoise; 
jusqu-rivifu-  Li  gaaing  ke  ont  grant  les  orguille  et  envoise.  * 
'^°  Se  Franchoiz  les  liaient  ",  gaires  ne  lor  en  poise: 

Donc  ont  porpriz  Meulent  è  tote  la  cuntrée , 
Li  Baronz  ont  ociz  è  la  terre  wasté^.  ^ 


Les  Nor- 
mands assiè- 
gent Paris. 


Reinault  a  à  Paris  graignor  ^  gent  asemlée  ; 
A  Rou  se  cumbati ,  mult  i  out  grant  medlée  ; 
Mez  Reinauld  s'enfui ,  en  fuiant  fu  ocis. 
Donc  alerent  Normanz  et  asistrent  ^  Paris , 
Li  viles  ont  robëes ,  è  li  aveirs  toz  pris  ; 
Mult  véissiez  plorer  chaitives  è  chaitis.  ^ 
Entrelant  envéia  Rou  espier  Baiex  :  ' 


Anglorum  tcrram  et  hiberna  cepe- 
riint  in  Orientalibus  Ànglis  ,  ibique 
équités  facti  sunt.  Chr.  saxon., 
p.  78.  (A.  L.  P.) 

■  Les  enorgueillit  et  les  réjouit. 

'  Si  les  Français  les  haïssent ,  ils 
ne  s'en  soucient  guère. 

'  Dans  ce  récit ,  Wace  s'est 
écarté,  au  moins  en  apparence, 
de  Guillaume  de  Jumièges,  en 
intervertissant  l'ordre  adopté  par 
cet  liistorien ,  qui  raconte  d'a- 
bord la  bataille  entre  les  Nor- 
mands et  les  Français,  et  y  fait 
figurer  Hasting,  au  moins  pour 
prendre  part  à  la  fuite;  puis  rend 
compte  dans  le  chapitre  suivant 
de  la  négociation  relative  au 
comté  de  Chartres  entre  Hasting 
et  Thibaut.  (A.  L.  P.) 

^  Plus  grande. 


''  Assiégèrent.  Ce  siège  de  Paris 
par  Rollou,  et  celui  qui  suit  la 
prise  de  Bayeux ,  n'ont  d'autres 
garans  que  les  historiens  nor- 
mands et  la  Chronique  de  Tours , 
bien  postérieure  aux  événemens. 
(A.L.P.) 

^  Misérables. 

'  Bayeux,  en  latin  Baiœ ,  Ba- 
joca ,  Bajocœ ,  Bajocum  ,  Bagiœ  ; 
apud  Bagias ,  lit-on  sur  une  in- 
scription de  la  tapisserie  de  la 
reine  Mathilde.  Le  nom  français 
a  éprouvé  aussi  les  vicissitudes 
de  la  langue  et  du  caprice.  On  a 
dit  Baex ,  Baiex ,  Bajues  ,  Baieues, 
Baieux  et  enfin  Bayeux.  Cette 
ville ,  capitale  duBessin  ou  Bnes- 
sin,  comme  l'appelle  Wace ,  offre 
une  foule  de  souvenirs  histori- 
ques. Les  druides  y  avaient  un 
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De  Paris  i  aveit  plus  de  cinquante  liex.  ' 
Espier  fist  Evreues ,  espier  fist  Lisiex  ; 
Quer  as  unz  ne  as  altres  n'aveit  paiz  ne  trioves.    '3'" 
Ço  distrent  li  espics  ki  revinrent  arière,^ 
Re  li  païz  ert  bel  è  la  cuntrée  planiere  ; 
Prendre  Baex  poeit,  à  prendre  esteit  lëgière; 
De  bataille  n'ert  mie  celé  gent  coustumière.    . 
Quant  orent  tôt  gasté  è  la  preie  ^  fu  faillie , 
Dreiteinent  verz  Baex  ont  lor  veie  acuillie  ; 
Encuntre  lor  vint  dire  en  cunseil  ''♦  un  espie , 
Re  bien  la  poent  prendre ,  quer  tote  est  desgarnie. 
A  cel  tems  de  Baex  esteit  Berengier  Sire , 
Quens  esteit  de  Baessin ,  congnu  jusques  en  Vire  ;  '^■33.. 


I-es    Nor- 
mands revien- 
ueut  vers 
Rayeux. 


collège.  Sous  les  Romains  ,  elle 
fut  une  station  militaire  impor- 
tante. Une  colonie  saxonne  a  ha- 
bité à  ses  portes ,  et  la  langue  et 
les  usages  du  Nord  s'y  sont  con- 
servés plus  long -temps  qu'ail- 
leurs. On  y  a  découvert  des  ther- 
mes et  des  colonnes  milliaires, 
et  on  y  trouve  fréquemment  des 
médailles  du  haut  et  du  bas  em- 
pire. Il  existe  à  Bayeux,  et  surtout 
dans  les  communes  littorales  voi- 
sines, des  monumens  curieux  de 
l'architecture  du  moyen  âge.  On 
a  sur  le  Bessin  les  ouvrages  sui- 
vans  :  Histoire  du  Diocèse  de 
Bayeux,  par  Hermant ,  in-^"  ; 
Histoire  sommaire  de  la  ville  de 
Bayeux ,  par  l'abbé  Beziers,  /rt-12  ; 
Bayeux  et  ses  Environs,  poëme, 
par  M.  Delaunay,  in-S°  de  74  pag.  ; 


Pièces  pour  sert'ir  à  ridstoire  des 
Mœurs  et  des  Usages  du  Bessin  dans 
[e  moyen  âge,  recueillies  par  Plu- 
quct ,  in-?)"  de  67  pag.;  un  Alma- 
nach  du  Diocèse  de  Bayeux ,  par 
l'abbé  Outhier,  cinq  années,  1760 
et  suivantes  ;  Abnanach  astrono- 
mique et  historique  de  Bayeux ,  par 
Gouesmel,  pour  1790 ,  etc.  ;  Contes 
populaires  et  traditions  de  Varron- 
dissement  de  Bayeux ,  t825  ,  in-H" 
de  98  pages. 

'  On  en  compte  cinquante- 
sept. 

^  Les  espions ,  qui  revinrent  sur 
leurs  pas ,  dirent  que  le  pays  était 
beau  et  la  contrée  fertile. 

'  La  proie  ,  le  butin. 

■''  En  secret. 

""  Le  pays  de  Vire ,  le  Bocage. 


■  34o 
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Cil  oï  par  mcssaige  è  par  espies  dire 
Ke  li  Normanz  veneient  à  Baex  arière  : 
Sis  homes  furent  forz ,  et  à  bandon  '  se  mistrent. 
As  Normanz  se  medlerent ,  à  grant  paine  les  mistrent. 
Les   Nor-  Botun.li  dIus  hait prince detoz liNormanz.pristrent:^ 

Diands  s'empa-  ^  _  _  *■     _ 

rent  de  cette  Por  ço  kc  le  rendirent  un  an  paiz  en  cunquistrent  ; 

villeetdupavs  '       -  ,  .^  v    n    i  •    •  t 

environnant.    Un  an  dura  la  trieve ,  a  1  altre  repannerent  ;  ^ 
Baex  assaillirent ,  durement  l'empeirierent  ;  ^ 
Totes  li  viles  ^  è  la  gent  damagierent , 
Li  Baronz  del  païz  toz  à  els  allèrent. 


RoUou  prend       Li  Quens  Berenffier  out  une  fille  mult  bêle  ; 

pour  maîtresse 

la  jeune  Pope,  Pope  l'apelc  l'en,  mult  ert  gente  pucelle; 

fille  du  comte        ,         .  .  .         r-  , 

de  Bayeux.      JN  avcit  cncore  en  sain  ne  trian  ^  ne  mamele  ; 
Ne  saveit  l'en  plus  gente  Dame  ne  Dameisele. 
Rou  en  a  fet  sa  mie  ",  ki  mult  l'a  désirée; 
De  lié  fu  nai  Willame  ki  ot  non  Lunge  Espée , 
Re  li  Flamenz  ocistrent  par  traïson  provée. 


Roiion  prend       \  PaHs  s'en  alereut  li  Normanz  tuit  ensemble. 

tvreux ,    puis 

assiège  de  nou-  Tote  la  gent  de  France  de  poor  de  Rou  tremble, 

veau  Paris. 


'  En  troupe.  ^  Retournèrent. 

^  Les  manuscrits  portent  Ro-  ^  L'endommagèrent. 

tun    ou   Rotin;  mais   c'est  une  ''  Les  inllages. 

faute  évidente,    ce   passage   de  *  Le  mamelon,  le  bout  du  sein. 

Wace  n'étant  autre  chose  que  la  M.  de  Roquefort   s'est  trompé 

traduction  du  récit  de  Dudon  :  dans   l'explication    de  ce    mot. 

Cives  autem Bothojvem,  prœ-  (Voyez   Glossaire  de    la  Langue 

cipuum  Northmannorum  comitem,  /Î07nfl«e,  au  mot  TRorAW.) 

ceperunt.  (  A.  L.  P.  )  "  Sa  ma/tresse. 
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Ne  saivent  h  garir;  Dcx  les  liet,  eo  ior  semble;     >-'^o 
Cil  ki  se  pot  fuir  ne  fet  noise,  ainz  s'emble.  * 
D'ileuc  s'en  torna  Rou  ;  à  Evreucs  s'en  vint  ; 
Une  bone  cité,  niez  gaircs  ne  s'i  tint. 
Isembart  %  li  Eveskes,  ne  sai  com  li  avint. 
S'en  est  fui  en  France,  tant  que  la  paiz  revint. 
Quant  Rou  out  pris  Evreues ,  à  Paris  est  venu  ; 
Por  li  inalx  k'il  faseit  ert  par  tôt  mult  cremu.  ^     ^ 
Tant  a  li  Baronz  toz  matez  ^  è  confondu, 
Por  Ior  terres  tenser  ^,  li  douent  mult  grant  tru.  '' 
Rou  fu  forz  è  bardiz,  à  Paris  tint  son  siège;         'SOo 
Gels  de  dedenz  out  priz  com  l'en  prent  bisse  '  al  piège , 
Ne  fust  Saine  si  grant,  par  li  il  ont  Ior  triege;*^ 
Ncs'pot  par  assalt  prendre,  mez  par  enginz^les  grieve. 


Entretant  vint  à  Rou,  d'ultre  mer  d'Engletcrro,     Roiiouquitte 

le  siéee  de  Pa- 


Messaige ,  ki  li  dist  k'Adestan  aveit  guerre  ;  ris  pour  aile 

^-  V       •      1  1  •         II-  secourir  le  rc 

Sis  parenz  e  sis  lions  h  tolleient  sa  terre  ;  d'Angleterre 

A  Rou  a  envéië  aïe  '°  è  secors  querre.  * 

Donc  dist  à  cels  dedenz  ke  Paris  li  rendissent , 

La  cité  li  rendissent,  è  de  li  la  tensissent; 

Se  il  volcient  du  suen,  largement  en  prissent.      1370 

Cil  distrent  non  fereient  à  nul  jor  k'il  vesquissent. 


'  s  esquh'c.  ''  SouinU. 

'    Cet    évêque    ne    s'appelait  '  Rac/ieter,  garantir, 

point  Isembart,  mais  Sebar  ou  ''  Tribut. 

Sebardus,  d'après  sa  propre  sou-  '  Biche. 

scription.    Voyez    Gall.    Christ.,  "^  Leur  sûreté  ;  du  latrn  //f«^'((- 

XI,  p.  570.  (  A.  L.  P.)  9  Machines  de  guerre 

'  Craint.  ">  Aide. 
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Donc  les  assailli  Rou,  une  garir  ne  lor  lut;  ' 
N'i  a  si  péréchoux  %  ki  angoissous  ne  fut  ; 
Quant  plus  les  assailli ,  è  la  perte  plus  crut. 
D'ambedeuls  parz  ^  asez  en  chaï  è  morut , 
E  Rou  se  traist  arière  quant  il  s'en  aparchut , 
Quant  il  n'i  pout  entrer,  retorner  lor  estut.^ 
Rou  se  traist  arière  ^,  quant  plus  n'i  espleita  : 
Ne  sai  se  triefves  quistrent,  ne  s'il  en  otreia. 

A  la  mer  vint  tôt  dreit,  sa  navie  apresta;         '38o 
Quant  vent  out  è  il  pout ,  à  Hantone  ^  ariva. 
Li  Roiz  vint  cuntre  li,  ki  grant  joie  li  fist; 
Lié  fu  de  sa  venue,  entre  sis  bras  le  prist. 
Donc  li  rendi  Rou  grâces  des  nés  k'il  li  tramist ,  ' 
E  li  Roiz  sa  busuigne  li  conta ,  si  li  dist  ; 
De  sis  Engleiz  se  plaint,  Rou  d'aïe  ^  requist; 
S'il  voleit  de  son  règne  ^,  la  meitié  en  prist. 
Li  Roiz  a  humblement  Rou  requist  è  proie  "* 
Ke  des  Engleiz  le  veng ,  ki  l'ont  tant  damagié , 
E  de  tres-tot  son  règne  li  donra  "  la  meitié;       >39o 
De  kank'il  a  requis  li  a  Rou  otreié. 


'  //  ne  leur  fut  pas  permis  ,  pas  *'  Hampton  ,    sur  la    Tamise ,    à 

possible  de  s'en  préserver.  quatre  lieues  de  Londres. 

"  Paresseux.  '  Qu'il  lui  avait  envoyées  dans 

Ki  d'angoisse  ne  sue.  ^''^«  ^e  Walcheren. 

Mss.  de  Duchesne.  *  D'aide. 

1  Des  deux  parts.  ^  Royaume. 

^  Leur  fallut.  '"  Prié. 

''  Se  relira  en  arrière.  "  Lui  donnera. 
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Donc  asembleiit  loi'  geiit,  as  Engleiz  se  (.oinhalciil  ; 
Si  prencnt  lor  citez  è  lor  chastels  abalent; 
Se  il  i  orent  prou  ',  tôt  el  double  l'achatent: 
Cil  ki  la  guerre  esmurent  *,  se  defripent  è  grateiil. 
Mult  aveient  li  Roiz  è  sis  homes  despiz ,  ' 
E  li  Roiz  è  sa  gent  les  ont  toz  desconfîz  ; 
A  plusorz  ont  trenchiez  et  aureilles  et  piez , 
Ne  porcnt  asséur  reposer  en  lor  liez;^ 
Destruit  sont  tuit  à  fin,  cliescun  n'en  est  respiez.  ^  '400 
Engleiz  virent  ke  Rou  les  veinqui  maintes  foiz,  j^^."  °"  \^^^ 

E  les  a  confondu  tant  de  foiz  è  destroiz  :  ^  d'Angleterre 

sur  son  trône, 

Merchi  criant  lor  distrent ,  è  plévirent  lor  foiz ,  '        «-t  revient  sans 

vouloir  rien  ac- 

S'il  al  Rei  les  acord  ,  tuit  li  feront  ses  droiz.  cepter  de  lui. 

Rou  les  fîst  acorder,  poiz  print  de  li  congié; 

Li  Roiz  li  Yout  doner  du  règne  la  meitié; 

Rou  nel'  vont  mie  prendre ,  ainz  li  a  tout  lessié  ; 

Jà  n'en  ara,  dist  il ,  ne  plain  pas ,  ne  plaiu  pie. 

Dez  ke  Rou  out  sa  gent  tote  el  Rei  acordée , 

E  de  sis  anemiz  la  terre  deslivrée,  m"^- 

El  Rei  rendi  son  règne,  n'en  volt  aveir  jornée;^ 

Fièrement  l'en  seisi  par  une  soe  9  espëe  ; 


'  Profit.  vingt  ans  chanoine  de  Bayeux. 

'  Excitèrent.  La  langue  de  ce  poète  est  encore 

'  Grande  colère.  parlée  par  nos  paysans. 

*  Lits.  On  dit  encore  dans  nos  '  Garanti. 

campagnes  du  Bessin  ,  un  liet.  Je  i;  „        -          ,     •  . 

.     ^  "            1     T.       •       1  Presse ,  contraint. 
cite  souvent  le  Bessin  dans  mes 

,     ._  '  Assurèrent  leur  rot. 

notes ,  parce  que  c  est  ma   pa-  •' 

trie,  et  que  le  Roman  de  Rou  a  *  Ce  qu'un  homme  peut  labourai 

été    composé    presqu'en    entier  fl''  '«""^  ^«  «"^  journée. 

dans  ce  pays.  Wace  fut  près  de  ^  ij,f^  sienne. 
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El  pont  '  de  l'espée  out  d'or  dis  livres  pesant. 

Vostre  terre ,  dist  il ,  vos  rent  par  cel  mien  gant  ;  ^ 

De  tote  vostre  terre  nule  rienz  ne  déniant , 

Ne  de  tôt  vostre  aveir,  fors  solemeat  itant  :  ^ 

S'il  a  en  vostre  terre  nul  hom  combatant, 

Ki  voil  à  mei  venir,  mielx  ke  il  n'a  quérant, 

Otrciez  k'il  i  vienge.  Li  Roiz  dist  :  jel'  graant.  ^ 

Gentil  Ber  ^,  dist  li  Roiz ,  se  Dex  me  beneie ,        '4'<' 

Tôt  sui  prest ,  s'il  vos  plest ,  d'aler  en  ^otre  veie ,  ^ 

O  totes  mes  mesnies  et  o  tôt  ma  navie.  ' 

Non  ferez ,  co  dist  Rou ,  co  ne  vos  déniant  mie  : 

Vostre  règne  guardez  è  vostre  Seignorie, 

E  vos  lioms  altresi  ®  è  vostre  baronle.  ^ 


Lors  s'en  retorna  Rou  siglant  verz  Normendie; 


Retour  de  Roi- 
lou  a   Rouen.  o 

LeroideFran-  Amont  Saille  a  sa  veie  à  Roem  acoillie. 

ce  lui  fait  de-        •   -r»     •         ..  i  v 

mander    une  Li  Roiz  oï  kc  Rou  crt  '°  a  Roeiii  veuu , 


'  La  poignée. 

'  Présent,  marque  de  posses- 
sion. 

'  Autant. 

^  Je  le  garantis. 

'  Gentil  baron. 

^  En  votre  aïe.  Mss.  de  Du- 
chesne. 

'  Ai'ec  toutes  mes  troupes  et  iwcc 
toute  ma  flotte, 

"  Aussi. 

9  Plus  on  examine  altentive- 
inent  les  historiens  anglais,  et 
[lias    on    reste    convaincu    que 


toutes  ces  relations  amicales  de 
Rollon  avec  Alfred  sont  apocry- 
phes. Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  les  écrivains  anglais  sont  con- 
temporains ,  et  enregistrent  les 
événemens  année  par  année ,  tan- 
dis que  le  premier  historien  des 
Normands  n'est  venu  qu'après 
plus  d'un  siècle,  et  que  l'avidité 
aveugle  avec  laquelle  il  accueille 
tout  ce  qui  peut  flatter  la  vanité 
nationale ,  rend  bien  suspectes 
toutes  ses  assertions  de  ce  genre. 
(A.L.P.) 
'  "  Etait  ;  erat. 
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E  ke  11  Roiz  Englelz  crt  par  il  scconi ,      '  trêve  de  trois 

^  mois,  qu'il  ac- 

Ses  citez  li  aveit  h  ses  chastels  rendu,  -'(îo  corde. 

Ke  il  aveit  par  guerre  cuntre  son  gré  perdu, 

E  cels  k'il  guerrtk)it  aveit  toz  si  confondu , 

Kc  llou  ne  poeit  estre  par  nul  home  veineu. 

De  Roem  fist  Frankes  l'Arcluîveskc  mander,  ' 

E  sis  Baronz  de  France  fist  trestoz  asembler  : 

l'oor  a  des  Païenz,  cunseil  vont  demander 

Cornent  se  poisse  à  Rou  à  ënor  ^  acorder. 

Cunseilliez  mei ,  dist  il ,  jo  ne  sai  ke  jo  face; 

Rou  nos  a  fet  maint  mal ,  et  encor  nos  manace , 

Nostre  terre  dcstruit  è  nos  homes  décacc;^  "4^0 

N'i  a  ne  fort  ne  fièble,  ki  à  Rou  contrestace,'* 

La  gent  de  cest  païz  est  mult  descunfortée.  ^ 

Partie  en  est  fouie ,  partie  en  est  tuée  ; 

N'a  ne  boef,  ne  charrue,  ne  vilain  en  arée,^ 

Ne  vigne  provignie  ne  couture  '  semée  ; 

Mainte  iglise  i  a  jà  essillie  è  gastée  ; 

vSe  ceste  guerre  dure ,  la  terre  iert  ^  dégastéc.  •' 

Hequerez  Rou  de  trièves,  à  treis  meis  solemenl , 

E  seit  asséurée  entre  nos  è  sa  gent  ; 

Entretant  parleron  de  fere  acordement ,  'iSo 

E  s'il  vout  fere  paiz ,  jel'  '"  ferai  bonement; 

'    De  Koein  fist  Faucou  l'Arclie-  ''  Découragée. 

vesque  mander.  '^•Labourage.    On    dit    eucoK^ 
Mss.  de  Duchesiie.           centres  clans  le  même  sens. 

=  Honorablement.  7  c^iltiire  ,  champs  labourables. 

^  Chasse.     On    dit   encore ,   à  **  Sera. 

Bayeux,  décasser  pour  chasser.  n  Dé^^asléc  ;  le  c  pour  le  g. 

■*  Conteslc ,  contredise.  "^  Je  la  ferai. 
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Donrai  li  '  tant  du  mien  en  or  et  en  argent , 

Bien  devra  tenir  paiz,  se  sa  gent  le  consent. 

Se  Rou  voleit  por  noz  Crestien  devenir, 

Baptestire  rechoivre  è  Paiennie  ^  guerpir, 

E  k'il  vousist  à  noz  paiz  et  amistié  tenir, 

Jo  li  donrai  ^  '^  tant,  bien  me  devront  servir; 

N'aroit  jamès  mestier  d'embler  ^  ne  de  toUir. 

Sire  Frankes,  por  noz  vos  estent^  cunsentir; 

Alez  querre  li  trièves,  si  sarez  son  pleisir.  n^» 

Frankes  la  triève  prist,  è  Rou  li  otria, 

Mez  à  sis  compaignonz  anceis  se  cunseilla.  ' 

La  paiz  dura  treis  meis ,  chescuii  d'els  la  garda  ; 
Ço  poisa  as  vilains  k'asez  plus  ne  dura  : 
De  l'une  terre  à  l'altre  ki  vont  aler  ala  ; 
Cil  arerent  ^  ki  voudront  ;  ki  vout  semer  sema. 
Li  Ber  9,  Quens  de  Peitiers ,  ki  Sire  ert  des  Gascons , 
E  Richier  '°  ki  ert  Sire  è  Duc  des  Burguignons, 


Je  lui  donnerai.  ''  Il  vous  faut. 

Paganisme.  :  \\  parait   que    Rollon,   lors 

Je  li  dorreie  tant.  Je   l'arrivée   des  Normands    en 

France  ,  n'était  que  chef  tempo- 


Mss.  de  Duchesne. 


"  Je  lui  donnerai.  raire  et  conditionnel.  Ce  ne  fut 

Ma  famé  dict  que  je  serai  prophète,  qu'à  Rouen  qu'ils  lui  déférèrent 

Et  me  doiira  ung  joUy  chaperon ,  Ig  commandement  suprême. 

Oui  sera  fait  a  nouvelle  façon ,  »  t    i          ■     . 

jf                                  .          =  "  Labouraient . 

E.t  par  de.ssus  une  erise  cornette.  ... 

,  _,                           ,      ,  3  Le  seigneur,  comte  de  Poitiers. 

(  Uianson  normande  au  quin-  " 

zième  siècle,  imprimée  k  la  '"  Richard,  dit  le  Justicier, 

suite  des  Vaudevires  de  Bas-  duc  de  Bourgogne  en  888  ,  mort 

selin.)  en  921.    (Voyez  l'Hist.  Des  gr. 

''  Jamais    il  n'aura    besoin    de  Off.,  I,  p.  62.  )  Quant  au  comie 

voler.  de  Poitiers,   Ebles,   c'est  bien 


puix. 


DK  ROU.  75 

Oïient  noveles  du  lloiz  è  des  Baroiiz 

Ki  de  la  paiz  requirent  Rou  è  sis  cumpaingnonz  '4:» 

E  por  aveir  la  paiz  pramétoient  grauz  donz  ; 

Asez  distrent  del  Rei  vices  è  maudiclionz.  ' 

Emprez  lor  ont  mandé  ke  merveilles  faseient , 

Ke  Rou  è  sis  Paians  en  la  terre  sofreicnt  ; 

Grant  malveistié  esteit  k'il  ne  les  cumbateient;  Les  murmu- 

res de  quelques 

Se  mcstier  lor  esteit  à  lor  secors  vendreient,  seigneurs  fran- 

(]aiseni])èclient 

E  s'il  ainz  k'il  venissent,  destruirc  n(;s''  porreient      <ie    faire    la 

Fussent  Francheiz  en  paiz ,  è  il  les  vengereient. 

Por  ço  ke  cil  maldistrent,  kant  la  triève  failli, 

Li  Reis  ne  l'aloingna ,  ne  Rou  ne  la  sofri ,  '4So 

E  Francheiz  sont  de  guerre  cuntre  Rou  esbaudi  ;  ^ 

Forment  l'ont  manachié ,  quer  mult  l'orent  haï. 

Des  trièves  k'out  douées,  Rou  se  tint  por  boni; 

Mult  l'ont ,  ço  dit,  gabé  ^  è  mult  l'ont  escharni.  ^ 

Rou  fu  de  mult  grant  ire ,  mult  out  li  cuer  enflé  ; 

Mult  l'ont ,  co  dist ,  Francheiz  escharni  è  gabé  ''<^*  ravages 

.    °      _  ,  dans    l'inté- 

Par  li  trièves  ki  tant  l'ont  tenu  en  vilté.  ^  rieur  de  la 

Ranke  il  pout  ''  de  gent  a  semonz  è  mandé  ; 
Entrez  sont  dedenz  France ,  firent  grant  crualté , 
Li  terres  ont  destruites,  è  li  pople  tué. 
Trèsque  à  Sans  sus  leune  ^  a  tôt  ars  è  wasté  ; 


gratuitement  que  tous  nos  his-  '  Excités,  contens ,  joyeux. 

toriens  normands  le  font  interve-  Variante  :  esbaldi. 

nir  dans  ces  événemens,  comme  '' Moqué,  joué. 

nous  aurons  encore  occasion  de  '  Offensé. 

le  remarquer.  (  A.  L.  P.  )  e  Bassesse. 

•  Injures  et  malédictions.  7  Tout  ce  qu'il  put. 

"  Ne  les.  «  Jusqu'à  Sens-sur- Yonne. 


Rollou  irrité 
recommence 


France. 
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De  verz  Saint-Bénéois  '  a  son  erre  '  atorné  ; 
Por  Ténor  del  bon  Saint  a  li  mostier  salve , 
Ne  sofri  k'il  i  ont  ne  toli  ne  emblé 
De  kanke  ^  li  moignes  l'orent  à  els  avoé  ;  '^  ^  ^ 
Lor  vile  è  lor  mostier  a  salvement  gardé. 
tinaUpuisre-  Mult  part  en  Gastineiz  a  destruit  è  robe; 
urj^foirver!  Estampes  ont  destruit  è  li  bore  ont  wasté , 
Pans.  £  iQiQ  }q  terre  mise  en  chaitiveté  ;  ' 

N'i  a  Rei ,  ne  Baron  ki  lor  ai  destorbé.  ^ 
D'Estampes  torna  Rou  verz  Vilumez  9  tôt  dreit  ; 
Où  ke  il  onc  torneit ,  grant  damage  faseit  ; 
La  vile  a  asise  '°,  l'aveir  pris  è  toleit; 
Poiz  torna  à  Paris  ,  asailhr  le  voleit  : 
Quant  ne  sai  ki  li  dist  ke  grant  gent  le  suieit,  " 
Mult  esteit  grant  la  pudre  ke  de  luing  apercheit. 
Li  Chevaliers  des  viles  è  li  bon  paisant , 


'  Saint- Benoit- sur -Loire ,    ou  Recueil  des  Hiit.de  France,  t.  \ii\ , 

Fleury.  p.  3oo.  (  A.  L.  P.  ) 
'  Sa  route ,  son  chemin.  '  Misère. 

'  Pendant  que.  s  ç„/  /^,,,.  ^ù  causé  obstacle.  Ce 

^  De  kanke  li  moigne  orent  à  lor  vieux  mot  détourber,  qui  est  rem- 

els  avoé.  pli  d'expression ,  est  encore  très 

Mss.  de  Duchesne.  usité  dans  le  Bessin. 

■'  Protecteur.  r,         .  ... 

-'   reut-etre     rillemeux  ,    près 

'^  Rien  n'est  moins    authe:i-  Dreux.  Wace  a  copié  ce   nom 

tique  que  ces  soins  pris  par  Roi-  dans  Dudon  de  Saint-Quentin  : 

Ion  pour  préserver  du  pillage  le  inde  ad  rillemez  veniens ,  fmiti- 

monastère  de  Fleury,  et  dont  on  rnas     terras    prœdavit.     Dudon  , 

n'a   d'autres   garanties  que   les  p.  ^g.  D.  (  A.  L.  P.  ) 

témoignages    fort   suspects   des 

historiens  normands.  T'oyez  à  ce  ssiegee. 

sujet  un  fragment  inséré  dans  le  "Le  suiraif. 


DE  11  OU.  77 

Yavassors  c  majors  ',  è  vilain  è  scrjant  ' 
Virent  k'entor  li  Rei  n'arcient  nul  garant, 
Ne  par  Duc ,  ne  par  Conte ,  ne  par  liom  poissant 
A  un  jor  s'asemlerent ,  inult  fu  la  torbe  ^  grant; 
Viex  escuz,  viez  cspées  "^5  viex  lances  vont  portant; 
Ne  virent  mez  lor  armes  de  lonc  tems  en  avant  ; 
Emprez  Rou  chevalchierent ,  de  prez  le  vont  suianl. 
Quant  Rou  les  aparcheit ,  ne  va  mie  fuiant  ; 
Rou  esgarde  trez  li  ^,  si  vit  la  pudre  lever; 
Tant  esteit  grant  la  pudre,  ne  pot  la  gent  esmer,*' 
Ne  sont  s'erent  serjant  ',  nel'  pout  mie  aviser. 
Sis  Baronz  apela ,  les  fist  toz  arester  : 
De  trez  nos  jéo  voi  ne  sai  kels  gens  haster;  "S»- 

Ne  sai  se  par  bataille  nos  voillent  destorber; 
Nostre  gelde  ^  è  nos  lioms  fêtes  avant  haster,  î* 
E  la  preie  cachier  è  li  somiers  mener;  '° 
Gels  ki  sont  a  cheval ,  fêtes  avant  '  '  monter  ; 
El  feréiz  '^  saron  nos  bien  lequel  est  Ber. 
Sempres  '^  firent  lor  gent  vitement  conréer,''* 


La  popula- 
tion des  j)ay.s 
ravagés  se  lève 
eu  masse  cou- 
"    tre  lui. 


Bataille  et 
victoire  de 
Rollon. 


'  Aines,  chefs  de  famille. 

'^  Ce  mot  a  des  acceptions 
très  variées;  il  signifie  homme  de 
guerre,  compagnon  d'armes,  do- 
mestique,  ouvrier,  "valet ,  etc.  Ici, 
il  me  paraît  employé  clans  celte 
dernière  acception. 

^  Troupe. 

^  Variante  :  Espiez ,  qui  signi- 
fierait alors  épieux. 

''  Près  de  lui. 

*  Estimer,  évaluer. 


'  //  ne  sut  s'ils  étaient  gens  de 
guerre. 

"  Nos  fantassins ,  nos  valets, 
f  Variante  :  Aler. 

"°  Cacher  le  butin   et  mener  les 
chevaux  de  somme. 

'  '  Promptcmen t.  Yariante:  Tan- 
tost. 

'  ^  Un  choc ,  un  combat. 

"  Sur-le-champ. 

'"  Arranger,  disposer. 
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Chevaliers  è  serjanz  por  li  altres  garder. 

Rou  vit  Francheiz  venir,  à  plain  les  atendi. 

Sa  bataille  ordeiia ,  sis  eschelles  '  parti , 

A  destre  et  à  senestre  sis  conreis  *  establi,  >53o 

E  Francheiz  lor  corurent  toz  ensemle  à  un  cri  ; 

E  Normanz  si  se  tindrent ,  ke  nul  d'els  ne  guenchi ,  ^ 

Ne  por  colp  des  Francheiz  ne  d'altrcs  ne  parti. 

Francheiz  forz  les  troverent ,  si  se  sont  resorti  ;  ^ 

Par  li  camps  s'espandirent ,  si  ont  li  camp  guerpi. 

Tel  i  kuida  férir,  ki  unkes  n'i  fëri; 

Tel  kuida  altre  abatre ,  ki  el  primier  chaï  ;  ^ 

Tel  kuida  encachier,  ki  asez  tost  fui; 

Tel  kuida  gaaingnier,  ki  du  suen  i  perdi; 

Tel  kuida  altre  abatre,  ki  mort  i  recoilli.  «540 

Asez  fu  bel  li  renz ,  è  pleine  la  champaigne  ; 

Mez  il  n'orent  Seignor,  ne  Duc,  ne  chevetaigne ,  ^ 

Por  ki  cels  avance ,  ne  por  ki  cels  remaigne.  ' 

Asez  i  out  Francheiz ,  mult  fu  grant  lor  compaigne  ; 

Mez  il  n'esteient  mie  usé  de  tele  ovraigne  :  ^ 

Il  troverent  la  gent  mult  fel  è  mult  grifaigne ,  ^ 

Ri  confont  è  abat  et  ochit  è  méhaigne.  '" 

Ri  ke  perde  li  jor  la  gent  Rou  i  gaaigne, 


'  Compagnies  de  géra  à  clieval.  '  Tomba. 

^  Ses  corps  de  troupes.  s  Capitaine. 

^  Ne   tourna.    Ce    vieux    mot  7  Restent. 

suenchir  ne  s'emploie  plus  dans  .  ^ 

'T      ,-,       .                ^           ^          .  *  Ouvrage. 

le    bessm    que    pour   exprimer  " 

l'action  d'un  cheval  qui  détourne  '  Méchante ,  toujours  prèle  àje- 

la  tête  pour  mordre.  '«''  ''«  ^"//«  >  '^^  gryplius. 

^  Retirés.  '°  Blesse. 


tram. 


DE  l\()ll.  79 

E  Francheiz  tresbuchent  à  torbcs  dans  la  plaigne; 
Cil  tresbiicho,  cil  gist,  cnl  muert  è  cil  saigne;       '55o 
N'i  a  gaires  Francheiz,  ki  ko  seit,  ne  se  plaingne. 
Rou,  l'espcc  k'il  tint,  en  lor  sanc  taint  è  baingne; 
N'i  ont  gaires  Francheiz  k'en  tornastsainz  nichaing," 
E  maint  en  i  remaint  %  ki  poiz  n'entra  en  baing  : 
Francheiz  orent  grant  perte  è  Normanz  grantgaaing, 
Ne  li  gaaing  ne  lor  perte  jéo  nel'  plaing. 
Cel  jor  li  Normanz  ont  li  Francheiz  en  lor  main. 
Desic  el  Chastel  Uun  nel'  lessierent  en  plain^  eeieDunoîIct 

Mezon  à  Vavassor,  ne  mezon  à  vilain,  !!J!!^^  * ''"'^* 

Donc  il  n'eient  gasté  è  li  pain  è  li  vin;  >58o 

Priz  ont  la  robe  '^  è  la  preie,  n'i  corent  pas  en  vain; 
Li  paisanz  s'enfuient ,  li  malade  è  li  sain  ; 
Ri  pot  fuir  el  seir  n'atendit  mie  el  main.^ 
Quant  orent  li  Chartrein  è  Duneisin  gasté , 
Pris  la  robe  è  la  preie,  è  tôt  ars  ^  è  wasté, 
A  Chartres  sont  aie ,  ont  asis  la  cité.  ' 
La  vile  esteit  mult  bone ,  de  grant  antiquité , 


"  Sans  blessure.  rapporter  à  une  époque  précise. 

^  Y  resta.  C'est  en  911   que  les  Normands 

'  En  plaine.  vinrent  mettre   le  siège  devant 

*  Ce  mot  signifie  des  meubles  Chartres ,  et  le  20  juillet  de  cette 

en    général,    mais  particulière-  année  qu'ils  furent ,  après  avoir 

ment  du  linge  et  des  habits.  essuyé  une  perte  d'hommes  qua- 

'  Celui  qui  peut  s'enfuir  le  soir  druple  de  celle  dont  conviennent 

n'attend  pas  le  matin.  nos  historiens,  mis  en  fuite  par 

^  Brûle'.  Richard  ,  duc  de  Bourgogne  ,  et 

'  Au  milieu  de  tant  d'événe-  Robert,  comte  de  Paris,  f-'oj.  le 

mens  douteux  et  de  dates  incer-  huitième  volume  du  Recueil  des 

taines,  en  voici  enfin  qu'on  peut  Historiens  de  France.  (A.  L.  P.  ) 
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Borjeiz  i  aveit  riches,  è  d'aveir  grant  planté;' 

Iglise  i  aveit  bêle,  de  grant  aiictorité; 

De  la  Saincte  Virge  Marie  Mère  de  Dé  «s^o 

I  esteit  la  kemise ,  tenue  en  grant  chierté.  ^ 

RoUon  assiège       Normanz  asistrent  Chartres ,  l'aveir  ont  désiré , 

Chartres. 

Donc  li  borgeiz  esteient  mananz  et  assasé;  ^ 

N'en  iront  mez  ,  ço  dicnt ,  si  aront  tôt  robe. 

Li  borgeiz  de  la  vile  sont  as  portes  aie , 

O  li  Conte  Thiebaut  ki  grant  pople  a  amené  : 

Sovent  ont  as  Normanz  lancié  è  paleté ,  ^ 

Mainte  medlée  i  ont  è  maint  home  tué. 

Li  Eveske  Gocelmes  ^  a  sovent  sarmoné , 

A  chescun  prodhome  a  son  péchié  parduné ,  -sso 

Por  la  ville  desfendre  è  la  Crestienté. 

Borgeiz  corent  as  armes ,  è  corent  sainz  aloigne,  ^ 

Seaumes  è  letanies ,  cantent  cler  è  chanoigne. 

Li  Eveske  Gocelmes  fu  de  bon  testemoigne ,  ' 

Li  Baronz  del  paiz  manda  à  tele  busoigne. 

Junes  font ,  messes  dient  li  provoire  è  li  moigne. 

Li  Dus  Richier  manda ,  ki  Sire  ert  de  Burgoigne , 

E  Jebles  ^  de  Peitiers  »,  ki  Sire  ert  de  Gascoigne; 


'  Grande  abondance.  de    Chartres ,   l'appelle   Gancelin, 

^  Voyez ,  sur  cette  relique ,  la  Ce  nom  est   le  même   que  Jo- 

Parthénie ,   ou  Histoire  de  l'Eglise  ceaume,  Goceaume  ou  Goussiautne. 

de  Chartres,  par  Sébastien  Rouil-  *  Sans  délai. 

lard.  (  A.  L.  P.  )  '  De  bonne  réputation. 

'  Riches  et  opulens.  *  Ou  Ebles. 

*  Lancé  des  traits  et  escarmou-  ^  Quoi  qu'en  disent  nos  histo- 

ché.  riens,  il  ne  paraît  pas  qu'Ebles 

'  Rouillard ,  dans  son  Histoire  ait  pris  part  à  ces  événemens , 


8i 


5ç)o 


DE  1U)U. 
C'iil  vindreiit  volenticrs,  iTi  ;i  Jiiil  kl  iTi  apoi^nc, 
Nul  ne  requiert  respit ,  ne  ne  ([uist  aloignc.  ' 
De  France  è  de  Burgoigne  li  fîai-onz  sont  venu; 
El  demain  par  matin  ^  sont  de  Cliarti-es  issu: 
A  llou  et  as  Normanz  se  sont  nndt  combatu  ; 
Mult  i  ont  lance  fraite  '*  è  perclii('î  maint  escu. 
Maint  cheval  gaaingné ,  è  maint  liome  féru;^ 
As  Francheiz  en  est  primes  li  noient  ^  avenu  ; 
Par  estouvoir  '  se  sont  as  portes  combatu, 
Qner  llou  è  li  Normanz  orent  graignor  vertu.  ^ 
Gocelme  li  Eveske  en  a  grant  duil  eu, 
Li  Clcrgie  asemla  è  li  pople  menu;  . 

La  kemise  à  la  Virge ,  ki  fu  mère  Jhesu , 
Traist  horz  entre  sis  mainz ,  d'une  châsse  h  el  fu. 
Mult  véissiez ,  par  Chartres ,  gent  crier  è  gent  braire  ; 
N'i  a  nul  ki  de  lermes  n'ait  moillié  son  viaire,? 
Mult  resclaiment  celui  ki  tone  è  ki  esclaire, 
Ke  de  Rou  les  desfende,  cel  félon  aversaire, 
E  des  altres  Normanz ,  quer  mult  sont  de  mal  aire  ;  '° 
Poor  ont  ke  lor  guerre  ne  lor  torne  à  cuntraire. 


600 


Les  Français 
se  défendent 
vaillamment. 


Effroi  des 
liabltans. 


qui  se  passaient  assez  loin  de  lui. 
Ce  furent ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ,  le  duc  de  Bourgogne 
et  le  comte  de  Paris  qui  déli- 
vrèrent Chartres  et  battirent  les 
Normands.  Il  y  a  à  ce  sujet  une 
citation  inexacte  d'Aimoin  dans 
le  second  volume  de  YHistoire 
des  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. (  A.  L.  P.  ) 

'  Qui  n'y  vienne  en  courant. 


^    Ne  terme  ne  aloigne. 

Mss.  de  Duchesnc. 

^  Le  lendemain  matin. 

''  Lance  brisée. 

■•  Frappé.  : 

*  Le  néant ,  rien. 
"'  Par  nécessité. 

*  Plus  grande  force. 
9  Son  visage. 

'"  De  màiwaise  race. 

() 
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Bon  cler  tu  li  Eveske  è  saçant  de  gramaire  ; 
Reliques  è  corz  sainz  fist  mult  tost  avant  traire ,  >Gio 
Filatieres  '  è  testes  et  altres  Saintuaires  ;  ' 
Ne  lessia  croix  ne  châsse ,  ne  galice  en  aumaire  :  ^ 
Des  clers  è  des  plus  fîebles  fist  processions  faire; 
Plusorz  orent  vestuz  à  lor  char  sac  u  haire. 
Li  Eveske  fu  mult  de  grant  religion  ; 
Ne  fist  pas  grant  parole ,  ne  ne  fist  grant  sarnion  ; 
As  cumbatéors  fist  de  lor  péchiez  pardon  , 
E  des  malx  k'orent  fez  vraie  asolucion , 
Et  il  s'umelierent  par  bone  entencion , 
Et  il  leva  sa  main ,  si  fist  bénéichon.  '♦  >6îo 

Processiou  j^j  Rgl^j^gs  fist  prendre  o  grant  dévocion  : 

du  cierge.  La  r  O  ^ 

chemise  de  la  £}  tomcr  ^  du  mosticr  out  grant  aflicion  ; 

Sainte-Vierge        _  _ 

met  en  fuite  Li  Evcskc  mcismc  porta  por  gonfanon 

lesNormands.    -m-  •       i  i   •  ^  !•  i 

Li  plus  chieres  reliques  par  la  procession. 

Gantant  vont  létanies  :  Kirie  leison , 

Gantent  li  Mestre  Gler,  c  cantent  li  clerjon.  ^ 

O  la  procession  issirent  li  Baron , 

Ghevaliers  ,  è  borgeiz ,  è  archiers ,  è  geldon  ,  ' 

Tuit  cil  ki  ferir  pout  de  pierre  u  de  baston  ; 

Gil  ki  aler  n'i  poent ,  à  Deu  font  oroison ,  '6So 

Re  il  prenge  conroi  *  de  lor  delivraison. 

Quant  Rou  si  grant  gent  vei ,  si  s'en  est  esbahi , 

De  la  procession  ki  de  Ghartres  issi , 


'  Phylactères  ,   reliquaires.  '  ^u  retour. 

'  Choses  saintes.  *  Le  petit  clerc. 

'  Armoire.  ^  Paysan  arme'. 

"*  Bénédiction.  *  Soin. 


i 


DE  iioir.  8:i 

Des  relikes  k'ils  portent,  è  des  eants  k'il  oï. 
De  la  Sainte  Remise  ke  la  Daine  vesti, 
Ri  Mère  è  Virge  fu  quant  de  lié  Dex  naski , 
Ont  Rou  si  grant  poor,  è  tant  s'en  esbahi, 
N'i  osa  arester,  verz  sis  nés  tost  s'enfui  ;  ' 
E  corne  pluséors  distrent  la  véue  perdi , 
Mez  tost  la  recevra  et  asez  tost  gari.  >64o 

Li  plusors  des  Normanz  ont  Rou  fuiant  sui , 
Li  altres  Normanz  ont  li  siège  desguerpi, 
Mez  ensemle  se  tinrent,  ne  sont  pas  desparti  :  ' 
E  Francheiz  les  encachent  è  à  hu  ^  è  à  cri  ; 
De  ccls  ke  il  ateingnent  n'en  ont  nule  merci,"* 
Mult  lor  vont  reprovant  li  malx  k'il  ont  fet  ci. 
Tant  sont  aie  fuiant  ke  un  teltre  ^  ont  choisi;  Les   Kor 

Là  sont  torné,  si  l'ont  d'els  méisme  garni.'' 
Francheiz  ont  bien  Normanz  laidiez  è  damagiez ,        ''au'R'"- 
Par  forchc  les  ont  aukes  ■?  de  Chartres  esloinaniez ,  'eso 
A  Chartres  retornerent,  les  ont  esmous  ^  lessiez.i» 
Cel  jor  méisme  vint,  mez  li  jor  ert  nuitiez,  '" 
Quens  Jebles  de  Peitiers,  ki  mult  esteit  preisiez, 
O  chevaliers  mult  proz  è  bien  apareilliez , 


'    Sébastien    Rouillard,  dans  '''  Un  tertre,  une  hauteur. 

son  Histoire  de  Chartres,  dit  que  6  //^.  ^y  sont  placés. 

les    Normands    étaient    campés  ^i  ■      ,                  i     ^i     ^ 

.              ^  7  Eloirrnes  encore  de   Chartres. 

près  la  porte  Urouaise,  et  que  ^r    ■             ji,       r^         ^    •      -r 

^     ..       ^         .                    1  Variante  :  Alkes.  Ce  mot  sienme 

ce  heu  portait  encore    de  son  ^       c  • 

-  ^               ,           ,     ,       „  quelqueiois  aussi. 

temps   le   nom  de  Pre  des   lie-  '      ^ 

fulgz  *  Emus,  inquiets. 

"  Séparés.    ..  ^   F.s  mons  lessiez. 

1  ^  /iiig'g_  Mss.  de  Duchesne. 

''  Pitié.  '"  Mais  la  nuit  était  Tenue, 


maiiJ.s  se  reti- 
reut   sur    une 
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Adoubez  '  de  novel  et  adoubez  de  viez. 

Quant  il  sout  ke  Francheiz  orent  Normanz  cachiez, 

E  ke  tart  fu  venu ,  mult  por  ço  fu  iriez  :  ' 

Seignors  vassaux  ^,  dist-il ,  porkei  n'atendiez 

Ko  jo  fusse  venu,  ki  mandé  m'aviez  ? 

Se  jo  venisse  à  tens,  jà  n'en  alast  un  piez.  '660 

Sire  ,  ço  dient  cil ,  ne  vos  en  corociez  ; 

Ne  péumes  atendre ,  quer  trop  demoriez  ; 

Trover  les  porrez  jà  se  aukes  ^  vos  hastiez  : 

Véez  les  ^  en  cel  mont  ;  alez ,  si  vos  vengiez. 

Le  comte  de       QucHs  Jcblcs  ^  de  Pcitiers  out  grant  Chevalerie; 

Poitiers  et  le 

duc  de  Bour-  Quant  il  out  la  parole  ke  il  distrent  oïe, 
pouMuivcnf/  Tost  entre  li  Normanz  à  sa  veie  acoillie; 
Li  pople  de  la  terre  environ  li  s'alie , 
E  li  Dus  de  Burgoigne ,  ki  ot  grant  compaingnie  ; 
A  terre  sont  venu  poignant  par  aatie.  '  '6;o 

Li  Normanz  assaillirent ,  nés'  ^  esparnierent  mie , 
E  Normanz  se  desfendent  come  gent  bien  hardie  ; 
Quens  Jebles  de  Peitiers  sovent  les  cuntralie , 
E  sovent  les  manace  ,  è  sovent  les  escrie , 
E  sovent  par  noblesce  jure  li  brus  sa  mie ,  9 
Ke  il  n'ara  tant  fier,  ke  o  l'espée  n'ocie, 
E  li  Dus  de  Burgoisne  noblement  les  chastie. 


'  Equipés.  ''  La   Chronique  de  Normandie 

'  En  colère.  l'appelle  Ehault. 

'  Seigneurs  courageux.  '  Marchant  en  toute  hâte. 

*  Encore.  ^  Ne  les  épargnèrent  pas. 

^  Voyez-les.  ^  Par  le  bras  de  sa  dame. 


DE  ROI).  Sfï 

N'a  euro  de  manacc  ki  ne  soit  aeoniplie, 
Ki  son  anenii  trovc  en  bataille  aianiie,  ' 
Armé  sor  son  eheval ,  por  noient  '^  le  dcsfie,  '«so 

Ne  vantancc  ne  face ,  ne  nianace  ne  die  : 
Face  le  miex  k'il  pot,  tant  ke  s'ovrc  seit  fornie. 
Par  mult  poi  d'adventure  est  un  aime  ^  fenic , 
E  por  poi  d'achoison  '+  est  un  aime  périe. 
Tel  kuide  altre  ocire,  ki  plus  tost  pert  la  vie; 
Vanter  è  mentir,  l'im  è  l'altre  est  folie. 
Francheiz  è  Peitevinz  fièrement  assaillirent , 
E  Normanz  è  Daneiz  forment  se  desfendirent; 
De  l'une  part  et  d'altre,  grant  perte  recoillirent. 
Francheiz  pernent  Normanz  è  cuntre  val  les  tirent ,  '^o 
E  Normanz  è  Daneiz  o  haches  les  martirent,  ^ 
E  quant  il  plus  i  perdent,  et  il  plus  s'en  irent.  *" 
Mil  et  wit  chenz  Normanz,  k'al  main  k'al  seir',  per-     ^"^''^^  <''^'> 

Normands. 

dirent ,  ^ 
Quer  el  partir  de  Chartres,  Francheiz  bien  les  fé- 

rirent , 
E  du  teltre  ^  ù  il  furent ,  asez  en  abatirent. 
Tant  dura  la  bataille ,  è  tant  se  cumbat irent , 


'  En   bataille  rangée.   Dans  le  Normands  et  Danois  les  martyrisent 

Bessin  ,    on    dit   encore   être  en  à  coups  de  hache, 
éramie,   être  planté  debout ,  être  e  g-^^  mettent  en  colère. 

en  représentation.  „       ,       ■  / 

,  „  .  '  Tant  le  soir  que  le  matin. 

^  Pour  rien.  '■ 

'  Une  âme  finie,  détruite,  é,'a-  "  Suivant  les  historiens  fran- 

poréc.  ^'3's  >  ^^  perte  des  Normands  s'éle- 

4  Occasion.  '*''i  ^  *'^  mille  huit  cents  hommes., 

'  Français   prennent    les    Nor-  (  A.  L..  f .  ) 

mands  et  les  tirent  dans  le  -vallon  ,  ■'  Du  tertre. 
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Les   Nor-  ]^Q  la  j^q[j^  yjjjt  oscure  è  lors  se  despartirent.  ' 

mands    profi- 
tent de  la  uuit  Francliciz  par  la  champaingne  ^  ça  è  là  s'espandirent, 

retraite.     "    Herbcrgcs  ^  è  foillies  '♦,  è  paveillons  tendirent; 

Pain  è  vin  è  pro vendes  ^  des  viles  venir  firent  ;    '700 

Quant  il  orent  mengé  volentiers  se  dormirent. 

Francheiz  sont  endormiz ,  par  lor  loges  s'esclassent,*' 

Corne  cil  ki  le  jor  d'armes  porter  se  lassent; 

Trop  furent  asséur;  quer  se  il  se  dotassent 

Ke  Normanz  celé  noit  du  teltre  dévalassent ,  ^ 

E  ke  par  tel  proesce  verz  Roem  s'en  alassent , 

Mult  curiosement  ^  tote  noit  les  gaitassent  ; 

Les  trespas ,  è  les  camps ,  è  les  voies  gaitassent  ; 

Sainz  grant  desconfitm'e  de  lor  mainz  n'escapassent. 

Ri  kuidast  ke  tant  d'homs  par  tantes  gens  passassent ,  •! 

E  ke  cels  valisanz9'°,tele  chose  emprendre  osassent? 

Mez  cil  ki  morir  kuident  volentiers  s'en  repairassent.  '  ' 

Li  Normanz  volentiers  la  noit  se  reposassent , 

E  si  eussent  ju  ''^  è  beussent  è  menjassent, 

Mez  n'erent  mie  asseur  ke  jà  d'ilau  tornassent. 

Normanz  erent  en  teltre  '^  en  crieme  '^  et  en  poor, 

N'i  a  tel  ki  ne  seit  de  sa  vie  en  trestor  ;  '^ 


'  Se  séparèrent.  '  Soigneusement. 

^  La  campagne.  o  Ne  que  cil  ki  va  lire. 

^  Logemens.  Mss.  de  Duchesne. 

''  Baraques  en  feuillages.  -o  yaillans. 

'  Promions.  ^'  S'en  retournassent. 

^  Se  couchent.  On  dit  encore 
s^aclasser,  dans  le  même  .sens, 
aux  environs  de  Bayeux. 

'  Descendissent.  Dévaler  est  en-  '''  Crainte. 

core  fort  employé  en  Normandie.  '"^  En  crainte. 


'  ^  Reposé. 

'  '  Sur  leur  coteau. 
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Nafré  furent  formeiiL  è  lasse  li  plusor,' 
Moiir  kuident  el  main  %  ne  saivent  altre  lor.  ^ 
Un  Chevalier  i  ont,  ki  fu  de  grant  valor,  'p» 

Proz  ert  è  bien  preisié  de  son  Seignor; 
N'av(ùt  en  sa  compaingne  plus  fort  eunibateor; 
De  Frise  ert  venu  querre  pris  et  enor;^ 
Por  partir  ^  el  gaaing  jeta  mainte  suor,** 
En  grant  ehierté  l'aveit  Rou,  por  sa  grant  valor. 
Se  li  Francheiz,  dist-il,  vos  troveut  ci  el  jor, 
Morir  vos  estovra  "  et  aler  à  dolor, 
Quer  contre  un  de  vos  lions  i  a  bien  très  des  lor; 
N'avon  aïe  ^  de  Rou,  nostre  mainteneor, 
Ne  de  cels  ki  o  lié  tornerent  de  l'estor.  0  173.. 

Seignors,  dist  li  vassal,  se  très  qu'el  jor  atendon,  '" 
Tant  k'il  seit  ajorné  ",  jà  n'en  escaperon, 
Francheiz  nos  occiront  u  de  faim  i  morron  ; 
Quer  encuntre  lor  gent,  ne  somes  se  poi  non. 
Mez  créez  mon  cunseil  è  si  nos  en  alon , 
Coiement  è  soef  du  teltre  devalon;  ■'' 
Francheiz  sunt  endormiz,  parmi  els  trespassoii  ;  '^ 
El  fer  et  à  l'achier  la  veie  delivron ,  "♦ 


'  La  plupart.  '°  Si  jusqu'au  Jour  nous  alteii- 

'  Au  matin.  dons. 

'  ^"^'-e  moyen.  .  -  ç„g  /^  y^^,.  ^^it  i>enu. 

*  Chercher  louante  et  honneur.  ,      ■     i 

^  _     ^.  .  ■'  Doucement  et  sans  omit  des  ■ 

^  Participer. 

,  _  cendons  de  la  montagne. 

*  Sueur.  " 

'  Faudra,  conviendra.  '    Pf^^^ons. 

*  Aide.  "*  Par  le  fer  et  par  l'acier  fai- 
'  Du  combat.  sons-nous  un  chemin. 
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Testes  è  puinz  è  piez  et  oreilles  trenchon. 

Quant  ocire  vos  deivent ,  vostre  mort  lor  vendon  ;  1740 

Quant  l'aront  achatée ,  soef  '  la  rechevron  ; 

Adventure  est  de  tôt ,  en  adventure  entron  ; 

Salvon  nos  tuit  ensemle  ù  ensemle  moron  ; 

Morz  somes  è  honiz  se  nos  nos  desparton ,  ' 

Esloingnonz  nos  d'ilau  à  kanke  nos  porron. 

Ne  sai  altre  cunseil  par  ki  nos  garisson ,  ^ 

Nos  garron  seurement  se  nos  bien  le  feson , 

Terre  volonz  cunquerre  è  bataille  querron; 

Quant  nos  Talon  querrant,  encontrer  la  devon. 

Si  com  out  dit  son  fet,  son  cunseil  ont  créu,        '75° 

Du  teltre  sunt  en  val  tuit  serré  descendu; 

N'i.a  cel  ki  ne  port  li  branc  '^  d'achier  tôt  nu, 

U  gisarme ,  u  hache ,  u  cspiez  ^  esmolu. 

Parmi  cil  ki  dormoent  ont  lor  erre  ^  tenu , 

Par  là  ù  la  grant  presse  aveit  la  noit  jeu. 

Ne  firent  ço  de  graé ,  mez  adventure  fu. 

Maint  hom  emmi  '  lor  veie  ont  mort  tôt  estendu , 

A  maint  ont  en  dormant  li  chief  sevré  du  bu ,  ^ 

N'en  vont  nul  espernant ,  ne  kauf  ^  ne  chevelu  ; 

Tainte  est  l'erbe  vermeille  '",  tant  ont  sanc  espandu.  >:«" 

Cil  ki  giesent,  en  dormant  n'ont  mie  de  vertu, 

Li  altres  ki  s'esveillent  sont  trestuit  esperdu. 


'  De  bon  cœur.  ^  Leur  chemin. 

'  Si  nous  nous  séparons.  "  Parmi  leur  voie. 

'  Par  lequel  nous  soyons  sauvés.  *  La  tète  séparée  du  corps. 

"*  Glaive ,  e'pée  large ,  sabre.  '  Chauve. 

""  Epicu.  '"  Rouge,  couleur  de  sang. 


DE  ROlJ. 
.Icbles  se  enfui,  grant  poor  ont  cm; 
Quens  Jebles  de  Peitiers  fii  niiilt  espoentez 
Du  temulte ,  des  plainz ,  d(;s  niorz  è  des  nafrez ,  ' 
A  pensé  è  crému  '  ke  Rou  seit  retornez, 
Et  as  Peitevins  seit  et  as  Franclieiz  medlez.^ 
A  pië  est  è  sainz  armes  en  lui  bordel  ^  entrez , 
U  un  vilain  nianeit  ^  ^,  dedenz  s'est  resconsez,' 
De  sic  el  cler  matin  s'est  mucbiez  è  celez. 
Normanz  ont  Peitevins  è  Franchiez  trespassez.  ^ 
Des  nafrez  è  des  morz  en  guerpissent  '^  asez  ; 
Plusors  ont  en  alant  ociz  è  défoulez  ; 
Mult  se  vont  esloingnant ,  ne  se  sont  pas  lassez  ; 
Grant  aléure  vont  par  pestiz  '°  è  par  blez. 
El  main  por  reposer  tornerent  en  un  prez  ; 
Li  chevals  è  li  bestes  i  ont  od  elz  menez  , 
Re  il  ont  prez  d'ilau  par  li  viles  trovez  ; 
Environ  els  les  ont  toz  en  cerne  "  tuez, 
E  parmie  escorcbiez  è  li  coirs  reversez;  '- 
Du  sanc  des  bestes  ont  lor  cors  ensanglantez,'' 
Lor  herneiz  è  lor  bons  en  ont  avironez. 
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Les  Nor- 
mands se  re- 
tranclient  au 
milieu  d'ani- 
maux écor- 
chcs. 


'    Blessés.   On    dit    à    Bayeux 
riafre  pour  blessure. 
'  Craint. 
^  Soit  aux  prises. 
*  Une  chaumière . 
'  U  un  félon  maneit. 

Mss.  de  Duchesne. 
^  Demeurait. 
'  S'est  caclié. 
**  Passés ,  traversés. 
9  Abandonnent. 


'  "  Pâturages. 

'  '  En  cercle  ,  en  rond. 

'  '  Et  les  peaux  retournées. 

'^  Les  paysans  du  Bessin  at- 
tribuent de  grandes  vertus  au 
sang  des  animaux.  Ils  se  frottent 
de  sang  de  bœuf  poui"des  dou- 
leurs ,  et  plongent  leurs  bras  dans 
les  entrailles  d'un  bœuf  mourant 
pour  se  guérir  d'atrophie  ou  de 
douleurs  rhumatismales. 
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N'orent  altre  closture  de  murz  ne  de  fossez. 
Quant  li  Baron  de  France  el  matin  '  s'aparchurent 
Ke  Normanz  s'en  aloent ,  ki  escapez  lor  furent , 
Re  de  lor  gent  par  noit  tel  damage  rechurent , 
En  lor  erre  se  mirent,  par  grant  ire  s'esmurent; 
Tant  les  ont  parsui  k'il  trestoz  aconchurent.  ^ 
Quant  à  els  parvindrent  et  assaillir  les  durent , 
Li  homes  s'eshahirent  è  li  chevals  s'esturent,^      "rgo 
Arière  resortissent  è  li  homs  descrurent. 
Les  Français,  ]y[^lt  manaccnt  Normanz  è  li  vertus  Dex  iurent 

a  la  vue  de  ce  J 

sanglant    re-  Ke  Hiorz  sont  è  dcstruiz ,  se  el  païz  s'aseurent ,  '* 

tranchement , 

cessent  de  les  E  Nomiauz  en  paiz  escoltent  et  endurent. 

poursuivre.  .         ,         „  .         ^  .  ^    , 

Viandes  tirent  cuire  e  mengierent  e  burent, 

Quant  il  orent  mengié  reposèrent  è  jurent.  ^ 

Francheiz  sont  retornez ,  li  Normanz  ont  guerpiz  ;  ^ 

Par  lor  cuntrées  ont  li  homes  despartiz ,  " 

Joioz  sont  des  Normanz  ke  il  unt  desconfiz , 

Mez  Normanz  si  n'unt  mie  séjorné  en  lor  Hz;       i«oo 

Dez  ke  Rou  out  ensemle  tuit  sis  lions  recoilliz , 

E  il  out  li  malades  è  li  nafrez  gariz , 

De  guerre  a  li  Francheiz  durement  envaïz , 

E  li  Normanz  od  li ,  ki  mult  les  ont  haïz. 


Rollon  ravage 
le  pays  situé 


Li  plainz  païz  wasterent  de  Bleis  trez  k'à  Sainliz ,' 


'  yiu  matin. 

'  Qu'Us  les  atteignirent. 

^  S'arrêtèrent. 

^  Restent. 

''  Dormirent. 


*  Ils  ont  abandonné  les    Nor- 
mands. 

'  Répartis,  séparés. 

*  Le  plat  pays  dévastèrent ,  de- 
puis Blois  jusqu'à  Senlis. 
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Li  liomes  ont  ociz  è  li  avoirs  '  raviz; 
N'i  remaint  bore  à  fraindre%  ki  tant  fust  bien  garniz, 
Se  il  ne  fust  bien  cloz  de  inurz  u  de  paliz.  ^ 
Des  homes  véissiez  mervcillos  tueiz  ;  '♦ 
N'en  ont  nule  pitié  plus  ke  leu  de  berbiz,  'S'" 

Tuent  joencs  è  viez,  tuent  granz  è  petiz  : 
Veuves  font  li  moilliers  ^,  orfelinz  font  li  fîlz , 
E  porgiesent  li  Dames  joste  lor  mariz;  ^ 
Icele  honte  sofre  nul  franc  hom  à  enviz. 


eutrc  Blois  cl 
Seuliii, 


Li  Eveskes  de  France  è  li  bon  ordené ,  ' 
Li  Baron  è  li  Conte ,  li  viel  è  li  poiz  ne 
Virent  li  gentil  règne  à  grant  honte  atorné , 
El  Rei  Challon  li  Simple  ^  en  ont  merchi  crié , 
Re  il  prenge  conroi  ^  de  la  Crestienté  ; 
Voient  li  mostiers  ars  '"  è  li  pople  tué 
Par  défaute  de  Roiz ,  è  par  sa  fièbleté  ; 
Des  Normanz  è  de  Rou  ki  li  rogne  ont  gasté'' 
Voient  lor  félonie,  voient  lor  crualté. 
De  Bleiz  trez  k'a  Sainlîz  n'a  un  arpent  de  blé  ! 
Marchanz  n'osent  aler  n'a  cliastel  n'a  cité; 
Vilainz  n'osent  en  vigne  laborer  ne  en  pré. 


Les  grands 
du  rojaume 
portent  leurs 
plaintes  au  roi. 


Les  biens ,  les  i-ichesses.  homme  libre  ne  souffre  que  maigre 

''  Il  n'y  reste  aucun  bourg  à  dé-  lui. 
truire.  '  Ordinant,  qui  a  reçu  les  ordres 

'  Palissades.  sacres. 

*  Massacre.  s  Charles-le-Simple. 

^  Les  femmes  ;  de  vauWer.  ^  Soin. 

®  Et  violent  les  femmes  auprès  '"  Brûlés, 

de    leurs    maris,    honte    qu'aucun  "  Le  roraume  ont  démsfé. 
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Se  ceste  chose  dure ,  mult  aront  grant  chierté  ;  ' 

Jà  tant  corne  guerre  seit  n'en  aront  grant  planté  ; 

Face  paiz  o  Normanz ,  trop  a  cel  mal  duré. 
seiuerimpol-  Lî  Rcis  vit  11  Baron  è  li  pople  esmaier;  ^  'i 

sibiiité  où  il  Dolenz  fu  en  son  cuer,  n'out  ke  corecier;'^ 

est  de  Inorn-  '  ' 

pheràbiseui  Volcutiers  les  vousist  se  il  pot  apaier  :  ^ 

de  Rollon.  If 

Vos  me  debvez,  dist-il,  leaument  cunseillier 

Et  aidier  me  debvez,  quer  jo  en  ai  grant  mestier. ' 

Jo  ne  puiz  par  mei  sol  li  règne  justisier,  ' 

Ne  ne  puiz  par  mei  sol  Rou  è  Normanz  cachier. 

Jo  ne  suiz  k'un  sol  hom  à  boivre  è  à  mengier; 

Jo  ne  puiz  d'un  sol  cors  cuntre  toz  esforcier.  ^ 

Re  pot  fere  un  sol  hom,  è  ke  pot  espleitier,  ^ 

Se  li  homes  li  faillent  ki  li  debvent  aidier?  '< 

Bone  gent  fet  Roiz  fort,  è  cil  fet  estre  fier.  '° 

Paiz  voil  fere  as  Normanz  è  cunseil  vos  enquier; 

Ne  voil  lessier  la  gent  è  li  règne  essillier.  " 

Oez  corne  jo  voil  mei  è  Rou  amissier:  "^ 

Se  Rou  voil  Paiennie  guerpir  è  regnoier,'^ 

E  come  Crestien  se  face  bauptizier, 

E  paiz  voille  tenir  è  me  voille  aveir  chier, 


'   Cherté.  *  Disputer. 

"  abondance.  9  Exploiter,  faire  travailler. 

^  .Se  troubler,  s'inquiéter.  .„  ^                 •       r  ■.       ■  r    . 

'    ^          _  '     Bonne  nation  j ait  roijort,  et 

<  //  ne  lui  restait  qu'à  se  fâcher.  ,           »  r 


Détruire. 


^  Apaiser. 

*  Grand  besoin 

.   1  ...  'î  Concilier,  rendre  amis 

'  Je  ne  puis  moi  seul  gouverner  ' 

le  royaume.  "  Renier. 


DE  ROU.  93 

Gille',  une  moie  fille,  H  donrai  à  nioillier'  Le  roi  offre 

(le  traiter  avec 

E  la  terre  marine   ,  s  il  s  i  vont  otricr,  RoIIou. 

Dez  II  Oure''*  curt  tresk'al  Mont-Salnt-Michiel.      -«'o 

N'a  gaires  meillor  terre  soz  la  chape  ciel  ciel;^ 

De  là  nos  soelt  venir  la  grant  plenté  ^'  de  miel. 

Ainsi  seionz  amis  sainz  orgiiil  è  sainz  fiel. 

Seignors ,  ce  dist  li  Roiz ,  ke  devienge  Rou  mi  lion , 

Devicnge  Crestien ,  mue  '  sa  loi  è  son  non , 

Ne  cunsente  en  la  terre  robcor  ne  larron; 

Famé  li  donrai  gente  è  de  bone  faclion 

E  la  terre  marine  declià  tresqu'à  Coisnon.  " 

Là  commence  la  terre  Berenaier  li  Breton, 

Mult  ara  grant  plenté  de  char  è  de  peisson ,  'SCo 

De  sengliers  è  de  cers  è  d'altre  venoison. 

Sire ,  dient  Francheiz ,  mult  fêtes  gentil  don  , 

Se  iço  ne  volt  fere ,  mult  a  li  cuer  félon. 

Li  Archeveske  Franches ,  ki  bien  sout  de  raison , 

Pot  bien  fere  cest  message ,  è  sor  li  le  meton. 

Li  Archeveske  Franches  fu  mult  tenu  por  sage  ; 

Enveié  fu  à  Rou  à  porter  cest  message  ; 


'  Gisèle.  ^  Abondance . 

*  Gille,  une  mienne  fille  je   lui  „  ^1 

'                         J        J  ,   Change. 

donnerai  pour  femme. 

'  La  Nenstrie.  Ailleurs ,  Wace  '  Rivière  qui   sépare  la  Nor- 

appelle  ce  pays  la  Terre  Murage  ;  mandie  de  la  Bretagne,  et  se  jette 

ce  qui  nous  prouve  combien  le  dans  la  mer  au  Mont-Saint-Mi- 

littoraldecepayséfaitimportant.  chel,  qu'il  laisse  en  Normandie, 

4  i'£nf.g  par  les  sinuosités  de  son  cours; 

■i  r\     j-^  ^-   •  ^          .  j        j  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce. dicton  : 

On  dit  trivialement  dans  le  ^ 

même    sens  :    Sous  la   calote  des  Coesnon  par  sa  folie       • 

cieux.  A  mis  le  mont  en  Normandie. 
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E  il  le  sout  bien  fere,  quer  congnut  maint  langage. 

Franronpor"te  ^<^" '  ^^^^^'^^  ' ^^^^  ^^  ^^^^^  crcistrc  t'onoF  '  è  toH Bamagc ; 
à  RoUon  les  ]7jj  paine  et  en  malice  as  usez  ton  aage ,  '870 

propositions  '  '-' 

Juroi.       E  veskii  d'altrui  lermes  '^  è  d'altrui  gaaignage; 
Maint  hom  as  essillié  è  torné  à  servage ,  ^ 
E  miz  par  povreté  mainte  famé  el  putage ,  ^ 
E  tolu  lor  chastels  è  lor  dreit  éritage  ; 
Ne  prenz  courei  de  t'aime  ^  plus  ke  beste  sauvage. 
Tu  iras  en  infer  en  doleroz  mesnage,^ 
En  perdurable  paine ,  ki  jamez  n'assouage  :  ' 
De  vivre  lungement  n'as  ne  plege  ne  gage, 
Mue  ta  maie  vie ,  è  cliange  ton  corage  ; 
Rechoiz  Chrestienté  è  fez  el  Rei  liomage;  -sso 

Apren  à  vivre  en  paiz  è  laiz  ester  ta  rage;^ 
Ne  destruiz  sa  terre ,  quer  tu  fez  grant  ultrage. 
Une  fille  a  mult  gent ,  ki  est  de  haut  parage  ; 
Icel  te  volt  doner  o  riche  mariage , 
Dez  Oure  verz  la  mer,  tôt  li  païz  marage  ;  ^ 
Si  vivras  de  tes  rentes  sanz  preie  è  sanz  toilage; 
Maint  boen  rechet  aras,  è  maint  boen  hëbergage;  '° 
De  miez  en  porra  estre  à  trestot  ton  lignage. 
Done  triefves  treis  meis  sanz  perte  è  sanz  damage , 


'   Ton  honneur.  '  Qui  jamais   n'a    de    soulage- 

'  Des  larmes  d'autrui.  ment. 

^  Maint  homme  a  pillé,  et  réduit  "  -^^'^e  reposer  ta  rage, 

à  la  condition  de  serf.  ^  Depuis    l'Eure    vers  la    mer, 

*  Débauche.  tout  le  pays  maritime  (la  Neus- 

'  Soig.  de  ton  dme.  trie). 
*"  Compagnie.  '°  Manoir. 


DE  KOlJ. 
iN'ii'as  me/  par  husiiiiig  à  siglc  no  à  nage,' 
Des  covenanz  '  tenir  te  donra  boen  ostage  : 
Ue  pnmdrc  fille  à  lloiz  aras  tu  ja  lionlage  ? 
Roii  oï  la  parole,  niiilt  li  atalanla,^ 
Par  cunseil  de  sis  homs ,  li  triefves  acorda; 
Rom  oï  li  eovenant  '•,  chescun  le  graanta. 
El  terme  ki  fu  niiz ,  llou  sa  geiit  asenda , 
E  li  Roiz  à  Saint  Cler  '  toz  sis  Baronz  manda. 
Roii  fu  dcchà  sor  Eté  '',  è  li  Roiz  fu  delà , 
l^i  Dus  Robert  o  lié  ki  la  paiz  désira. 
Tant  fu  li  plet  '  mené  ke  la  cliose  fina. 


9$ 
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Rolloii  accep 
le  les  offres  du 


KiUrevne  tic 
Saint-Clair. 


1900 


Rou  devint  boni  li  Roiz  è  sis  mainz  li  livra  ; 
Quant  dut  li  pié  beisier,  baissier  ne  se  daingna; 
La  main  tendi  avaP,  li  pié  el  Rei  leva, 
A  sa  bûche  le  traist  è  li  Rei  enversa;'^ 
Asez  en  ristrent  tuit  è  li  Rei  se  dresclia.  "* 
Sa  fille  è  Normendie  véiant  toz  ''  li  dona; 
De  Flandres  li  voust  creistre ,  mez  Rou  le  l'efusa 


Rollon  refuse 
de  baiser  lo 
pied  du  roi . 


'  A  voile  ni  à  rame. 

^  Conventions. 

'  Lui  plut. 

^  Bon  est  li  eovenant.... 

Mss.  de  Duchesne. 

"■  Saint-Clair-sur-Epte ,  à  trois 
lieues  de  Gisors  et  deux  de  Ma- 
guy. 

*  L'Epte ,  rivière. 

-  Le  pourparler. 

"  En  lias.  '■■■■''■■     \ 


''  Ce  fait,  qui  paraît  d'une 
grossièreté  peu  vraisemblable  , 
même  pour  l'époque,  est  l'un  de 
ceux  que  les  historiens  des  deux 
nations  ont  racontés  avec  le  plus 
d'unanimité  et  de  complaisance. 
(A.L.P.) 

'°  A  sa  bouche  le  tira ,  et  le  roi 
renversa  ;  tout  le  monde  en  rit  assez, 
et  le  roi  se  releva. 

'  '  Devant  tous. 


96  LE  ROMAN 

Povre  est,  ço  dist,  la  terre,  jà  plenté  n'i  ara. 
Cession  de  la  Brétaiffiic  H  rcquist ,  è  H  Roiz  li  doua, 

Kormandie  et  °_ 

de  la  Breta-  Béreiigier  '  et  Alainz  ^  servir  le  comenda. 

^*^'  Chescun  par  menchonge ,  féaltë  li  jura.  ^ 

Donc  s'en  parti  li  Roiz  è  Rou  s'en  repaira ,  ^ 
Li  Dus  Robert  od  li ,  ki  la  Dame  mena. 


Baptême  et        Frankcs,  li  Archeveske,  li  Dus  Rou  bauptiza; 

mariage  de  .  -r»     1  1         •  v    -n     1  n  1 

RoUou.         Li  Dus  Robert  le  tmt ,  e  Robert  1  apela. 

Quant  fu  bauptisiez  Rou ,  sa  moillier  esposa , 
Fille  el  Rei  de  France ,  ki  la  paiz  aferma  ;  ^ 
Mult  fu  grant  la  joie  è  lungement  dura. 
Noef  clienz  è  doze  anz  out  accompliz  è  passez , 
Poiz  ke  Dex  de  la  Virge  en  Betléem  fu  nez , 
Quant  Rou  fu  de  Frankes  en  fonz  régénérez , 
Et  fu  el  Rei  de  France  à  Saint-CIer  acordez.  - 
Riches  furent  li  nopces ,  quant  furent  mariez , 
Riche  fu  li  conrei  ^  ki  i  fu  aprestiez  ; 


^  Jamais  il  n'y  aura  abondance.  ^   Berengier   è   Alainz    servir   le 

Cette  province,  que  Rollon  re-  comencha  ; 

fusait  à  cause  de  sa  stérilité  ,  est  Chescun    de    ses    menchonges 

aujourd'hui  l'une  des  plus  fer-  fealté  li  jura, 

tiles  et  des  mieux  cultivées  de  -''^"-  '^^  Duchestie. 


France. 


S'en  retourna. 


"  Juiiael    Bérenger,    comte    de  *  Confirma. 

Rennes.  La  Chronique  de  Bretagne  .    „          t.       r    ■   -n               r 

'                      o  ■■    Quant  Rou  fu  a  Roen  en  fonz 

place  sa  mort  en  901  ;  ce  qiu  ne  régénérez  , 

s'accorde  point  avec  Wace  ,  qui  gj  au  Rei  fu  de  France  à  Saint- 

met   la   paix  de  Saint-Clair  en  cier  acordez. 

9 '2'  Mss.  de  Duchesne. 

^  Alain- Barbe-Forte.  *  Les  festins ,  les  fêtes. 


DE  II  OU. 
Ri  venir  vont  as  iiopces,  i  fu  bien  conréiez.  ' 
Tant  a  Rou  tuit  sis  homs  prcicz  è  sarmoncz , 
Toz  les  fist  baiiptislor,  mult  les  a  énorcz; 
A  plusors  (lona  vilos  '  è  chastcls  (•  citez , 
Dona  champs,  dona  rentes,  dona  molinz  è  prcz, 
Dona  broils  \  dona  terres,  dona  granz  éritez, 
Solonc  lor  genz  servises ,  è  solonc  lor  bontez , 
Solonc  lor  gentilesce ,  è  solonc  lor  aez.  '^ 
A  toz  en  Normcndie  reteniiz  è  fieufez , 
Mult  les  a  paiez  toz  à  lor  volentez , 
Mult  les  a  csaucicz  ^,  è  mult  les  a  amcz. 
E  bien  les  a  paiez  trestoz  lor  volentez , 
Por  ço  kc  de  lor  terre  les  aveit  amenez. 
A  lionor  se  fist  Rou  è  richement  servir, 
En  sa  mezon  se  sout  richement  contenir, 
E  bien  prist  altre  don  quant  il  le  vout  mcrir;'' 
Paiz  ama  è  paiz  quist  è  paiz  fist  establir. 
Par  tote  Normendie  fist  crier  è  banir  " 
R'il  n'i  ait  tant  liardiz  ki  ost  "  altre  assaillir, 
Mezon  ne  vile  ardeir  9,  ne  rober,  ne  tollir, 
N'a  home  ferc  sanc  ne  tuer  ne  multrir, 
En  estant  ne  à  terre  '"  ne  batre  ne  ferir. 
Par  gait  ne  porpensé  "  altre  home  traïr  : 
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Rollon  dis- 
tribue des  ter- 
res à  ses  com- 
pagnoDS. 


9:^0 


19,0 


Kollon  éta- 
blit une  police 
sévère  dans 
son   duché. 


'  Reçu ,  fêté. 
^  Villages. 
'  Bois-taillis, 
^  Leur  âge, 
^  Elevés. 
^  Mériter. 

I. 


"  Publier. 

*  Qui  osât. 

^  Maison  ni  village  brûler. 

'  "  Debout  ni  par  terre. 

'  '  Par  embûche  ni  guct-à-pcns. 
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Ne  ait  ki  ost  enihlor  ',  ne  allre  cunsentir, 
Quor  li  consontant  '  tloiljt  o  larron  patir; 
Li  jugement  de  l'un,  doibt  Taltre  sofrir.  -gSo 

Ki  fera  félonie,  se  il  le  pot  tenir, 
Ja  n'iert  si  gentiz  hom  k'il  ne  face  honir, 
'  U  en  feu  u  en  forclic  li  mal  espenéir.  ^ 

llou  fu  de  grant  justice,  mult  fist  de  sei  parler. 
RoUou  fait  Q^^[  Chevaliers  de  France,  mez  io  ne  sai  nomer, 

trancher  la  tête  "' 

à  deiixciieva-  Alcrcnt  à  Rocm  desduire  è  desporter  ;^ 

liers    français  .   ,        .,  .  ^  .  ?  i  i 

qui  ctaientVe-  Ne  sai  kc  H  quistrcut   ,  mez  jo  nés  os  blasmer. 

mis  en  secret  t       i-k  G  1        C   t  ^      '      4.    1       " 

voir  sa  femme.  J-^^  Damc     Ics  iist  a  S  ostcl  sejomcr. 

As  ostiex  '  se  feseient  bel  e  bien  oréer.  ^  » 

Li  Dus  vint  et  ala  la  chose  esgarder;  '"  -oCo 

Li  Chevalier  del  Duc  en  oïrent  parler; 

A  lor  Scignor  le  distrent ,  ne  l'osèrent  celer  ; 

E  li  Dus  les  fist  prendre ,  et  en  marchic  mener  ; 

Vëant  toz  "',  el  marchié  lor  fist  li  chief  coper. 

La  Duchoise  s'en  dut  d'ire  è  de  duil  desver  ;  '  " 

De  treis  jors  ne  de  quatre  ne  vont  rien  gouster. 

Li  Rcis  mëisme  Caries  s'en  vont  mesler, 

Mez  li  Baronz  les  firent  d'ambes  parz  '^  acorder  ;  "* 


'   piolet:  9  Ce  vers  nous  paraît  devoir 

'  Le  complice.  être  transposé  après  les  deux  sui- 

3  Expier.  ■^'ans.  (  A.  L.  P.  ) 

,„,..,  '"  Examiner. 

"  Ae  réjouir  et  s  amuser. 

"  Demnt  tous ,  tous  l'oyanl. 
"Je    ne    sais    ce    ^u'i/s     cher-  ^-  Fâcher,  cre.cr  de  dépit.DAns 

le    Bessin,  on  dit  faire  e/idcrer, 
pour  agacer,  exciter. 
yfux  hôtels.  >3  Des  deux  parts. 

Ecouter.  •  4  Wace  a  ,  suivant  sa  cou- 


cltèrent. 

•"  La  duchesse  Gisèle 
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Ainsi  se  fist  li  Dus  à  pliisors  gcnz  doter. 
Larrons  è  robéors  feseit  toz  tlenicmbrer,  1970  ciiAtimens  sé- 

.  .         y  .  vères  inflif,'<;s 

Cnîver  ex,  u  ardre  en  pudre,  11  piez  e  puings  coper  ;    aux  voleurs. 

Solonc  lor  félonie  feseif  clieseun  pesner.  ' 

Es  bores  fist  è  es  viles  et  es  marcliiez  crier 

K.e  boni  ki  a  cliarue,  è  terre  vclt  arer,  ' 

A  paiz  seit,  à  paiz  vieng,  ait  paiz  à  laborer: 

Mal  daingnera  sis  fers  de  sa  cbarue  oster, 

Ne  miK^liier  desoz  rée  "*,  ne  à  ostel  porter, 

Por  creimc  de  larron,  ne  por  ereime  ^  d'embler. 

Mal  fera  soc  ne  coltre  ne  apleit  ''  remuer; 

Quer  jà  ne  trovera  ki  les  ost  adéser;^  >9Sn 

Et  se  emblez  li  sont,  k'il  ne  peusse  trover. 

Tant  li  fera  li  Dus  de  sis  deniers  douer, 

Bien  porra ,  li  vilam,  soc  è  coltre  arhater. 


A  Lungevile  "  aveit  un  vilain  paisant 


Aventure  du 
paysan  de 


tume,  emprunte  cette  anecdote 
n  Dudon  et' à  Guillaume  de  Ju- 
mièges,  ses  guides  ordinaires; 
mais  il  la  raconte  avec  tant  de 
discrétion  qu'on  fera  bien  de 
confronter  son  récit  avec  celui 
de  ces  auteurs,  et  surtout  du 
premier,  pour  en  prendre  une 
idée  plus  claire.  Foycz  Dudon , 
Tjiv.  2,  p.  8(>,  et  Guillaume  de 
Tumièges ,  Liv.  2,  cliap-  xxi. 
(A.L.P.) 

'  Punir. 

'  Cult'wer. 

'  Trace  formée  par  h:  soc  de  la 
charrue. 


'  Pour  crainte. 

'  Attirail,  équipage. 

''   Toucher. 

'  Si  l'on  n'avait  sur  ce  fait 
d'autres  renseignemens  que  ceux 
qui  sont  fournis  par  Wace,  on 
pourrait  croire  qu'il  s'agit  ici 
de  Longueville-la-Giffard,  ar- 
rondissement de  Dieppe  ;  mais 
le  nom  donné  par  Dudon  et 
Guillaume  de  Jumièges  au  lieu 
de  la  scène  ,  Longa  Petentis  villa , 
ne  nous  permet  pas  de  douter 
que  ce  ne  soit  Long-Paon ,  ha- 
meau de  Darnetal  ;  et  cette  fixa- 
tion   s'accorde,  en  effet,  beau- 
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Long-Paon, et  j^j  aveit  SI  bcls  bocfs  è  sa  cliarue  avant. 

(le  sa  feiniue. 

Famé  aveit  cspiisée,  ne  sai  s  out  nul  enfant, 

INIez  la  famé  esteit  aukes  de  ses  mainz  aerdant  ;  ' 

Chape  chaete  prist  s'ele  n'out  bon  garant  ;  ' 

Tant  ala  cel  mestier  corne  foie  menant , 

Ke  la  fin  en  fn  maie  ^,  è  co  fu  avenant.  'gg» 

Un  jor  corne  altrefeiz  11  païsant  ara;^ 

A  riiore  de  disner  à  l'ostex  repaira  ;  ^ 

A  la  charue  aplcit,  soc  è  coltre  lelssa; 

Ne  vont  rienz  remuer ,  en  la  paiz  se  fia , 

Et  à  ço  ke  li  Dus  si  les  pert  les  rendra. 

La  famé  el  païsant ,  dementre  ^  k'il  menja , 

A  la  charue  vint,  li  fers  prist  è  mucha. 

Quant  cil  revint  el  champ  è  li  fers  ne  trova , 

Tuit  à  mont  et  à  val  a  quis  '  è  sa  famé  escolta. 

Sa  famé  venir  fist,  forment  la  conjura,  ^««o 

Se  ne  tient  mie  si  fers,  die  li  kel  les  a  : 

La  famé  ert  convoitose ,  escondit  è  noia.  ^ 

Li  vilain  vint  à  Rou,  de  sis  fers  se  claima; 

Rou  out  de  li  pitié ,  è  cinc  sols  li  dona  ; 

Cil  revint  à  l'ostel ,  ki  li  deniers  porta. 


coup    mieux    avec   les    circon-  '  Elle  eût  jtris  un  chaperon  ra- 

stances  de  l'évéïiement  qui  sem-     battu ,  si  on  ne  l'eût  bien  gardé. 
ble  se  passer  sous  les  yeux  du  3  Mauvaise. 


A  riiôlel  retourna. 


duc  ,  et  uon  à  douze  lieues  de  ,  r   i 

■A            /  .    T    r>  N  Laboura. 
sa  résidence.  (  A.  L.  P.) 

'  Prenant ,  saisissant.   Ce  vers 

peut  se  rendre  ainsi  trivialement  :  Pendant. 

Mais  la  femme  at'ait  les  mains  cro-  '  ^  cherché. 

chues.  *  Cacha  et  nia. 
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IJicn  ail,  co  disl  la  faïuc  ,  ki  ccsl  nos  gaaiii^na  ; 
Or  arez  vos  cinc  sols,  c  vccz  '  vos  fers  lîi  : 
Donc  se  belssa  vcrz  li,  soz  le  hanc  11  niostra. 
Foie  fu  ki  embla,  è  foie  ki  muelia; 
Voir  *  est,  è  Dex  le  dist,  è  chose  est  esprovéc:    «o. 
N'est  chose  si  reposte  ^  ki  ne  seit  révélée , 
Ne  ovre  tant  oscure  ki  ne  seit  desmotrée.  '' 
Chescune  bonté  deit  estre  gueredonée , '^ 
E  tote  félonie  deit  estre  comparée.  ** 
Tant  fu  la  chose  (juise ,  è  tant  fu  demandée , 
Tant  furent  li  homs  destraint  de  la  cuntrée , 
Ke  par  feu  ke  par  ewe  ',  ke  l'ovre  fu  trovée; 
Ne  pout  la  félonie  lunges  estre  celée. 
La  vilaine  ^  fu  prise  et  el  Duc  Rou  menée  ; 
Celé  recongnut  tôt,  ki  prise  fu  provée;  -^o- 

Donc  fist  li  vilain  prendre  è  mener  devant  sci. 
Quant  il  fu  devant  li  :  Sai  tu ,  dist-il ,  dis  mei , 
Se  ta  famé  embla  rienz  poiz  k'ele  vint  o  tei , 
E  s'ele  est  costumière  d'estre  de  maie  fei  ?  ^ 
Oil,  Sire,  dist-il,  mentir  ne  vos  en  dei. 
En  moie  fei  '°,  dist  Rou,  noient  "  ne  t'en  mescrei. 
De  ta  huche  '*  meisme  as  jugié  ta  lei  ; 
O  lié  "^  seras  pendu,  asez  as  dist  porkei. 


"  Voyez. —  ^  Vrai. —  '  Si  cachée.  '  Tunt  /jcir  l'cpreuve  du  feu  que 

«  Non  est  enim  aliquid  ahscondi-  P""'  "'^^'^  ''"  ^'""'• 
tum  quod    non    manifcstetur,   nec  ^  La  femme  duvdain. 

factum  est  occultum  sed  utinpalam  ^  De  mawaise  foi. 

Tcniat.  Marc,  IV,  21.  (A.  L.  P.)  -o  />«,.  ma  foi.  —  "  Rien. 

''  Récompensée.  —  ^'  Punie.  "  Ta  bouche.  —  "'  Ai'cc  elle. 
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Tu  meisnie,  dist  Rou,  as  fet  ton  jugement; 
Ésgal  leis,  esgal  paines,  esgal  mal  vos  atent.         ^os 
Esgal  jugement  ont  ki  emble  è  ki  cunsent.  ' 
La  famé  fu  pendue  è  li  Sire  ensement.  * 
Par  cest  ovre  è  par  altre  fu  Rou  cremu  forment;^ 
A  honor  et  à  joie  veski  bien  lungement. 
Roiion,u'avaut  ]>J'out  nul  enfant  de  Gile ,  k'il  print  primierement; 

point  d'enfaus 

de  Gisèle,    Sauz  eufauz  viut  la  Dame  à  son  définement. 

épouse  son  au-  t-v         /     i  vi      •  •      i 

cienne    mai-  Donc  espusa  Rou ,  Pop  "»,  k  11  tmt  poiz  lungement. 
ope.    L^^jjgg  Espée,  son  filz,  esteit  de  bel  jovent;^ 
Bien  esteit  parcréu ,  è  de  |3on  escient  ;  ^ 
Armes  pooit  porter,  ne  dotoit  mez  noient.  204 

qu'H^faît  son  ^^^  ^^  ^^'^  ^^"  ^^^  '  P^"^  cunscil  de  sa  gent. 

héritier.  Béreugier  et  Alain  à  ki  Brétaingne  apent ,  "^ 

Et  as  riches  Normanz,  manda  celéement  ; '-» 
Tant  a  à  chescun  doné  è  pramiz  acreissement , 
Homes  son  filz  devindrent  mult  amiablement  ; 
Chescun  fist  à  Willame  liomage  è  serement. 
Poiz  ke  li  Dus  Willame  la  terre  recoilli , 
Et  il  out  li  homages  des  Baronz  ke  jo  di; 
Meurt  cinq    'j-j^j  ^^^^  jgj,^,^^  ^j^^^  ^^^.^  .o   p^'^  ^j^t  et  cstabli. 

ans  après.  '  r 


■  Egal  jugement  ont   le  Tuteur  s  Secrètement, 

et  le  complice.  '°  Nos  deux  plus  anciens  his- 

'  Pareillement.  torJens  n'ont  point  fixé  la  date 

Fut  craint  fortement.  de  la  mort  de  Rollon.  lis  se  sont 

*  Pope ,  Jî lie  de  Dérenger,  comte  contentés  de  dire  qu'il  avait  en- 
du  Bessin.  core  vécu  cinq  ans  après  avoir 

'  De  belle  jeunesse.  fait  reconnaître  les  droits  de  son 

*  Jugement.  fils  au  duché  par  les  seigneurs 
'  Son  héritier.  normands.  Orderîc  Vital  et  Ro- 

*  Dépend.  bert  Wace  ont  compté  à  tort  ces 
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Li  liomz  de  sa  terre  ki  raveicnt  servi, 
âl  service  Diex  fere  torna  è  coiivtîrli. 
Einsi  vint  à  sa  fin ,  com  hom  ki  enviéli 
Des  labors  è  des  paines ,  ki  l'ont  afiébli  ; 
Mez  unkes  son  mémoire  ne  son  sens  n'en  parti, 
A  Roem  ju  '  malade ,  è  à  Roem  féni  ; 
Com  bon  Crestien ,  de  cest  moital  siècle  issi , ' 
Mult  parfu  bien  confez  ,  è  sis  péchiez  jchi.  ^ 
En  mosticr  Nostre-Dame  '•,  el  costé  verz  midi , 
Ont  li  cler  è  li  lai  li  cors  ensepulcri; 
E  la  sépulture  i  est  è  l'epitaphani ,  ^ 
Ki  racunte  sis  fez  è  coment  il  veski. 


io3 

ao5o 


Est  eusL'vtli 
dans  la  cathé- 
drale  de 
Rouen. 


€i  frniôl  U  Uoman}  ^f  IXoii  d 
€mnrncl)f  ^c  (î^uillaumc  Cmti^uç  (Icspéc, 


cinq  ans  à  partir  de  l'époque 
(le  sou  baptême  ;  ce  qui  place- 
rait sa  mort  en  917 ,  tandis  qu'il 
figure  encore  plus  de  dix  ans 
après  dans  les  récits  de  Fro- 
doard ,  écrivain  contemporain. 
On  doit  reporter  l'élévation  de 
Guillaume-Longue-Epée  à  la  di- 
gnité ducale  à  l'année  926,  et  la 
mort  de  RoUon  à  l'année  931. 
(A.L.P.) 

'  Tomba  malade. 

'  Sortit. 

'  Avoua. 

''  Dans  la  catlirdralc  de  Rouen. 


'  M.  de  Bréquigny  pense  que 
ce  mot  est  altéré,  et  qu'il  faut 
lire  et  l'cpitaphe  aussi.  N'ayant 
point  vu  de  manuscrit  ancien , 
je  n'ai  pu  vérifier  cette  conjec- 
ture. Au  reste  ,  le  mot  cpitaphani 
a  pu  être  forgé  ,  pour  la  rime  , 
par  W  ace ,  qui  se  donne  sou- 
vent de  pareilles  licences.  C'est 
ainsi  qu'il  appelle  le  septentrion  , 
scptenlrioné ,  et  qu'il  dit  ancianoa 
pour  ancien  ,  etc. ,  etc. 

'•  Ces  espèces  de  titres  sont 
de  quelque  copiste  postérieur  ;< 
Wace. 
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Portrait  de        Willaiiie  LuHge  Espëe  fu  de  haulte  estature  ; 

Guillaumf-  ,.  .  ..  ^         i      •     ^  i 

Longue-Épée.  Gros  fu  par  11  cspaules ,  greile  par  la  chainture  ; 
Gambes  out  lunges  dreites ,  large  la  forcliéure  ;  * 
N'esteit  mie  sa  char  embrunie  ne  oscure  ; 
Li  tez  ^  porta  hault ,  lunge  out  la  chevelure  ; 
Oils  dreits  et  apers  out ,  è  dulce  regardeure ,  ^ 
Mez  à  sis  anemiz  semla  mult  fîère  è  dure. 
Bel  nez  è  bêle  bûche  è  bêle  parléure. 
Fors  fu  corne  Jahanz  ^,  è  hardiz  sainz  mesure  ;      ' 
Ki  son  colp  atendi,  de  sa  vie  n'out  cure.^ 
Dam  Hébert  de  Sainliz  '  fu  de  grant  tenéure  ; 
Mariage  de    Willalmc  pHst  sa  fille  par  marital  droiture. 

Oiiillaume.  .  .  .  \    vr  T 

Li  Dus  tmt  pose  en  paiz  Bretaigne  e  JNormendie; 
Richement  se  contint ,  mult  mena  boue  vie. 
Bérengier  et  Alainz  orent  de  li  envie. 
Révolte  des    N'orcut  curc  de  li ,  ne  de  sa  compaingnie  ; 

re  ons.     j^^  daingucicnt  ne  servir,  ne  estre  en  sa  baillie;  ^ 
Sa  fei  li  a  chescun  à  descovert  mentie  ; 
E  li  Dus  a  lor  terre  en  Bretaigne  seizie, 
Li  chastels  abatuz  è  la  terre  apovrie  ; 


Mince  par  la  ceinture.  '  Herbert,  deuxième    du   nom, 

-  La  poitrine    large.    Basselin  comte  de  P'ermandois ,  et  non  ^3^ 

s'est  servi  du  mot /o/-c/(e//e  pour  '^^    ^^""^^  '    comme   le    prétend 

estomac.  notre  auteur.  C'est  cet  Herbert 

3           .  qui  renferma   le  roi  Charles-le- 

Simple  dans  le  château  de  Péron- 

■*  Les  jeux  droits  et  ourerts ,  et  ne  où  il  mourut  après  six  ans  de 

le  reg^ard  doux.  captivité.   (A.  L.  P.) 

'  Comme  un  géant.  .  .      . 

En   sa  justice,    en  sa   depen- 


''  Souci ,  soin .  dan 


ce. 
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Par  povreté  s'en  est  totc  la  geiit  fuie. 
Alain ,  ki  comencha  primes  la  félonie , 
Cacha  fors  '  de  Brctaigne,  tote  li  a  guerpie;' 
IV'i'engier  s'acorda,  si  fîst  sanz  voisdic;  ^ 
Ne  fist  poiz  à  Willame  n'a  son  cir  tricerie  : 
Onques  Willame  vont ,  ala  puis  en  s'aïc ,  ^ 
Mult  a  buer  li  vergant  ki  son  ami  ehastie.  '' 
Li  Dus  de  Normendie  Alain  desheirita , 
Por  ço  ke  cuntre  li  la  guerre  comencha;  ^oç>, 

Et  Alain  passa  mer  quant  li  Dus  le  cacha; 
Tant  fu  en  Angleterre  k'Adestan  l'acorda  ;  '' 
Poiz  furent  bon  ami  è  l'un  l'altre  ama  ; 
Come  Sire  Vassal  '  l'un  l'altre  ènora. 
Grant  paiz  out  par  la  terre,  nus  homs  n'i  guerréia, 
Mez  tiex  ^  out  el  païz  ki  la  paiz  envia  ; 
Poiz  a  li  9  kc  Willalme  en  si  hault  lieu  monta, 
E  ke  por  prandre  famé  as  Franciieiz  s'acorda. 
De  ço  sorst  '"  une  guerre,  ki  à  grant  mal  torna; 
Icel  ki  mult  aveit,  tôt  perdi  è  lessa.  a'o 


Les  Bretons 
tiout  biittus  : 
l'un  de  leurs 
cliefs  s'enfuit  ; 
l'autre  fait  sa 
paix. 


Entende  cil  ki  m'ot  ",  si  me  face  escolter; 


Faits  douteux. 


*  Ke  Hastain  l'acorda. 
Mss.  de  Duchesne. 

C'est  évidemment  une  mau- 
vaise leçon. 
7  Brave. 

*  Mais  il  Y  eut  dans  le  pays  fel 
Celui    qui   porte    une     verge     homme  à  qui  la  paix  déplut. 

'  Il  lui  pesa  ^  cela  le  chagrina. 
'°  S'élève.  —  '  "  Qui  m'écoute. 


'  Chassa  dehors. 

Abandonnée. 
^  Sans  tromperie. 
''  Alla  ensuite  à  son  secours 


est    heureux   quand   il  châtie    son 
ami 


rcjetcs   ps 
l'auteur. 
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Jo  ne  die  mie  fable,  ne  jo  ne  voil  fabler; 
Tcstimuigne  m'en  pot  cil  de  Fescam  porter.  ' 
La  geste  est  grande  ,  liingc,  è  griève  à  translater,  " 
Mez  l'en  me  porreit  bien  mon  engien  aviver.  ^ 
Mult  m'est  doux  li  travail ,  quant  jo  kuid  cunquester  ;  '* 
Li  Normanz  è  lor  gestes  m'estuet  avant  mener.  ^ 
V  jugle'ors  ^  oï  en  m'effance  chanter^ 
Ke  Willame  jadis  fist  Osmont  essorber. 
Et  al  Conte  Riouf  li  dous  oilz  crever;  ^'-o 


Témoignante  m'en  peut  celui  de 
Fécamp  porter. 

Wace  ne  peut  faire  allusion 
dans  ce  passage  à  aucun  de  ses 
deux  guides  ordinaires,  Dudon 
et  Guillaume  de  Jumièges ,  qui 
n'ont  jamais  rien  eu  de  commun 
avec  Fécamp.  Peut-être  prend- 
il,  en  général,  les  habitans  de 
Fécamp  à  témoin  de  ses  récits 
concernant  un  prince  qui  avait 
souvent  habité  leur  ville ,  et  sur 
le  compte  duquel  ils  pouvaient 
avoir  des  traditions  particuliè- 
res. On  sait  que  c'est  à  son 
palais  de  Fécamp ,  ad  fiscannicœ 
sedis  aulam,  qu'au  moment  du 
siège  de  Rouen  par  Rioult', 
Guillaume  envoya  sa  maîtresse 
Sprote,  qui  y  accoucha  de  Ri- 
chard i»'.  D'un  autre  côté,  nous 
verrons  ci  -  dessous  que  notre 
auteur  visita  Fécamp  ,  et  qu'il 
y  fut  témoin  de  la  translation 
des  tombeaux  des  ducs  Ri- 
cliard    l'r    et    Richard    ii. 

(A.L.P.) 
'L'histoire   (des    Normands) 


est  grande ,  longue ,   et  difficile  à 
traduire. 

^  Mais  on  pourrait  tien  éveiller 
mon  esprit. 

•*  En  retirer  du  fruit ,  du  pro- 
fit. 

^  Les  Normands  et  leur  histoire 
il  me  faut  mener  loin. 

^'  Cette  leçon  est  celle  du  ma- 
nuscrit de  Duchesne.  Dans  les 
autres  ,  on  lit  r 

A  Jugléors  oi  à  meféance  chanter; 
ce  qui  présente  un  sens  fort  dif- 
férent. (A.  L.  P.) 

"  J'ai  entendu  chanter  aux  Jon- 
gleurs ,  dans  mon  enfance ,  que  le 
duc  Guillaume  fit  assassiner  Os- 
mont,  arracher  les  deux  yeux  à 
Rioulf,  et  tuer  par  ruse  le  brave 
.-■(nquetil. 

Ce  passage  curieux  nous  ap- 
prend que,  du  temps  de  Wace, 
les  jongleurs  chantaient  des  épi- 
sodes de  notre  histoire  de  Nor- 
mandie ,  et  qu'ils  y  mêlaient  .sou- 
vent des  fables. 
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Et  Anqiictil  le  pros  list  par  ciigicn  tuci', 
E  liante  '  d'Espaigiie  o  im  cscuier  garder. 
Ne  sai  noi(!nt  de  ço  *,  n'en  poiz  noient  trover  ; 
Quant  jo  n'en  ai  garant,  n'en  voil  noient  conter. 
De  la  mort  Anquctil  ai-jo  oï  parler; 
Ociz  fn,  eo  sait  l'en,  n'en  quier  liom  escolter; 
Mez  jo  ne  sai  cornent,  ne  ki  fu  à  blasmer; 
N'en  voil  por  vérité  la  menclionge  afermer, 
Ne  le  voil  se  jel  sai, ne  voil  jo  mie  celer. 

RioLif  fu  un  Normauz  ki  mult  se  fist  doter;  ^'^  Riouif** eomt'e 

Quens  fu  è  sage  è  pros,  bien  sont  mal  en  arier;  ■*        -ic Cctentm. 
Bien  sont  guerre  esmovoir,  è  bien  sout  paiz  ti-obler. 
Quens  fu  de  Costentin  entre  Vire  ^  è  la  mer. 
Envie  out  de  Willame,  ke  tant  vit  bien  ovrer; 
Poiza  li  k'il  le  vist  sor  sis  veizins  monter; 
Envie  out  k'il  le  vist  li  Francheiz  vergonder;^ 
Creinst  ke  por  li  Francheiz  lest  Normanz  à  amer; 
Poiza  li  k'il  ne  pout  en  son  cunseil  entrer, 
O  altres  achoizonz  ^  k'il  sout  bien  recorder. 
Li  Baronz  de  sa  terre  fist  toz  el  Duc  medler,-       s-^o 
A  toz  le  fist  haïr  et  à  toz  desfier, 


'  Bathildr.  mais  ici  il  paraît  mis  pour  flatter. 

■'  Je  ne  sais  rien  de  cela.  J'ai    «Jéjà    remarqué    que   notre 

,  „    j     .,               ,  ])oète  historien  chanee  souvent 

^  JLn  derrière ,  en  dessous .  i  >             •          i                          r 

1  acception   des  mots  en   taveur 

•*  Le  territoire  de  Vire,  le  Bocage  de  la  rime. 
normand,  ou  bien  la  rii'ièrc  de  Vire, 

qu'on  peut  considérer  comme  la  li-  Occasions, 

mile  orientale  du  Cotentin.  ?  Mit    tous    aux   f?rises   arec    le 

''  Ce  mot  siyniCc  déshonorer  ;  duc. 
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A.  toz  fist  li  homages  è  li  feiz  trespasscr.  * 
Riouf  fu  vioz  è  cuinte,  è  de  graiit  parente; 
D'aveirs  è  de  parenz  è  d'homes  out  planté  ;  ^ 
Envie  out  de  Willame  ki  ert  si  hault  monté; 
Poiza  li  ^  k'il  nel'  creinst  ne  nel'  tint  en  chierté  ; 
Vis  ^  li  fu  k'il  le  tint  por  Francheiz  en  vilté  ; 
S'altre  achoison  i  out  jo  n'en  sai  vérité. 
Tant  por  un ,  tant  por  el ,  mult  le  cuilli  en  hé,  ^ 
Jà  n'ara  bien,  ço  dist,  ainz  l'ara  morz  geté, 
U  cachié  de  la  terre ,  u  tôt  deserité.  ^ 
Riouf  fu  orguillos,  mult  mena  grant  fierté; 
Mult  fu  plain  de  malice  c  ])lain  de  crualté; 
Forment  haï  Willame  è  bien  li  a  mostré. 
Par  engien  de  deable  '  è  par  sa  falseté , 
A  trestot  li  Rarnage  à  Willame  medlé  ; 
Li  païs  a  destruit  è  porpris  ^  è  wasté; 
RLouif marche  Jo  ne  sai  donc  il  pout  aveir  tel  poesté,^ 

routre Guillau-    -.-.  .     -„7--ii  „   i  iv    -r»  i'      . 

me,  et  assiège  Mez  tant  a  quis  Willame      ka  Roem  la  trove. 
ouen.  Ultre  Saine  passa,  si  asist  "  la  cité, 

O  mult  grant  gent  i  a  ne  sai  quant  jor  esté  ; 
Rien  kuide  de  Willame  fère  sa  volenté , 
E  Normendie  kuide  tenir  en  son  graé.  " 


■  Enfreindre ,  manquer.  *  Occupé. 

"  ^iondance.  9  puissance. 

'       '  '"  Tant  a  cherché  Guillaume. 

Semblant. 

-,   iT  ■  j     I  '      \    ■■  "  Ainsi  assiégea. 

Haine  ;  de  hcer,  haïr.  ° 

"  Dépouillé.  '^  Gré,    volonté. 

'  Par  invention  du  diable.  En  son  aé.   Mss.  de  Duchesne. 


DE  ROI).  loy 

Willaino  vit  li  poplc  tôt  à  lliouf  torno, 
De  sis  homes  mcisme  se  vit  abaiidiuié; 
Par  li  ciuiseil  lliouf  se  furent  perjuré; 
Ne  fu  mie  asséur  de  sa  ville  aorsé.  ' 
Willame  li  filz  Rou  fu  en  mult  grant  souspeiz  ;  ' 
N'out  ke  treis  chenz  armez  kc  Normanz  kc  Francheiz  ,^ 
Li  uns  escuiers  è  li  altres  boi-geiz."^  "'■" 

Ilanlet  ^  fu  o  Willame ,  è  Bernart  li  Daneiz , 
E  Boton  de  Bacx ,  Quens  des  Bessineiz  : 
Des  Baronz  de  sa  terre  n'out  li  Dus  ke  eest  troiz  ; 
Boton  esteit  sun  mestre  mult  pros  è  mult  cortoiz  ; 
Ne  faillissent  el  Duc  por  pille  ne  por  croiz. 
Por  lor  Seignor  garir,  se  leri'eient  denianoiz^ 
Férir  parmi  li  cors ,  u  ardre  en  feu  grégeoiz. 
Willame  Lunge  Espée  out  al  cucr  grant  poisance;'' 
Sis  homes  ne  li  tindrent  serement  ne  fiance; 
Oveuc  Riouf  ont  fet  cuntre  li  alliance  :  ='7' 

Dolenz  est  k'il  n'a  tant  de  force  ne  de  puissance, 
Ke  des  uns  è  des  altres  puisse  prendre  venjance. 
Por  ço  ke  tant  l'abeissent  est  de  li  en  dotancc  ;  ^ 
Fuir ,  ço  dit ,  s'en  voil ,  si  s'en  ira  en  France. 
Willame ,  dist  Boton  ,  tu  dis  grant  avillance  ;  ^ 


(■uillaiimecst 
abaudonijé  de 
presque  tout 
le  monde. 


Décourage- 
ment de  Guil- 
laume. 


'  Haï,  repoussé. 
^  Soupçon. 

'  Tant  Normands  que  Français. 
''    Ester    11    escuiers    et    ester    li 
borgois. 

Mss.  de  Duchesne . 
Cette  leçon  est  plus  conforme 
au  récit  de  Dudon. 


''  Anslcch. 

'•  Sur-le-cliamp. 

'  Grand  chagrin. 

'  for  ro   ke  tant  le  boisent  est 
de  li  en  dotance. 

Msî.  de  Duchesne. 

9  iMchcté. 
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Eiicor  ne  as  féru  d'espée  ne  de  lance , 
E  jà  t'en  voil  fuir ,  mult  as  dit  grant  effance  ;  ' 
Cumba  tei  o  tes  homs,  aie  boene  créance; 
Pcrjurez  sunt  verz  tei ,  si  veineras  sainz  faillance.  ^ 
Boton ,  a  dit  Willame,  jo  ne  mie  os'  cumbatre ,     ^'So 
Qucr  cuntre  un  de  mi  bons  en  a  bien  Riouf  quatre  ; 
Mors  sui  se  il  me  pot  destenir  ^  u  abatre. 
Cuart  ^  es ,  dist  Boton  ,  par  li  cors  Saint-Fiacre  , 
Par  la  fei  ke  jo  dei  el  Saint  Filium  Pâtre  : 
Se  fust  ki  ço  féist ,  bien  le  déust  on  bastre  ; 
Tu  ne  te  os'  armer,  n'en  tes  armes  embatre. 
Merchi ,  ço  dist  Willame  ;  Riouf  m'a  si  assist  ;  ^ 
O  li  sont  mi  perjures  ke  en  rienz  ne  forfist , 
Tuit  me  béent  de  morz  è  si  enz  m'ont  sorpriz;*" 
Jo  ne  poiz  par  mei  soûl  maintenir  cest  païz ,         "O" 
Ne  poroie  garir,  trop  i  ai  anemiz  ; 
Aler  m'en  voil  en  France ,  la  terre  lor  guerpiz.  ' 
Ses  guerriers  Douc  rcspondi  Bcmart  :  ià  là  ne  te  suiron: 

s'indignent  de  *■  ■  •' 

sa  faiblesse,  et  Trop  lor  avon  méfct ,  tost  le  comperrion  :  ^ 

le  déterminent  i  c    •  i        • 

A  combattre.    Quant  nos  n  avon  Seignor  en  Danemarcbe  iron  ; 
Se  perdon  cest  païs ,  là  altre  cmiquerron. 
Quant  cumbatre  ne  t'ose  ne  entrer  en  bataille , 
\'a  en  France  ù  vivras  li  jor  d'une  cuaaille;^ 

'  Puérilité.  '•  Tous  me  haïssent  mortellement , 

,  _         -  et  ici  dedans  ni  ont  surpris. 

"  Cians  faute.  .    ,  ,       ,         ' , 

"  Je  leur  abandonne  la  terre. 

^  Prendre.  *  Nous   leur  avons  fait  trop  de 

^  j-  .  I  mal ,  nous  le  payerions. 

9   Oii    tu    mèneras    la   vie  d'un 

'  Assiégé.  lâche. 


DE  ROU  m 

Wi  a  fume  malveize  ki  inicz  do  tci  no  vaillo. 
Malvoz,  as  tu  pour  ko  Dame  Dox  to  faille?  '  5200 

Roii  cuiiqiiisl  cote  terre  eome  proz  è  hardiz; 
Ne  fez  mie  semlant  kc  tu  seies  siz  fîlz. 
Encore  n'en  es  tuchiez  ne  n'en  es  assailliz , 
E  jà  t'en  voil  fuir  come  lioms  esbaliiz  : 
Tu  voiz  tes  anemiz,  ki  t'ont  miz  on  fréor; 
Encor  ne  te  tuchiorent ,  è  ja  muers  de  poor. 
Mult  est  prodliom  honiz  ki  sert  malvez  Seignoi-; 
D'home  malvez  servir  n'ara  l'en  jà  lionor. 
Bernart,  ço  dist  Willame,  asez  t'ai  cscolté; 
Asez  m'as  lédangié  %  asez  m'as  avilie;  ^  ""> 

Jà  m'i  verras  fërir  come  home  desvé  ;  ^ 
Ri  or  me  secorra ,  jo  l'en  sarai  bon  graé. 
Amiz ,  dist-il ,  Boton  ,  è  tu  amiz  Bernart , 
Ne  me  tenez  donc  mie  à  mauvez  ne  à  cuart. 
Essaier  vos  voloie  par  parole  è  par  art , 
Qucr  cumbatre  me  voil ,  è  de  férir  me  tart.  ^ 
Donc  corurent  as  armes  trestuit  comunalment  ; 
Quant  furent  toz  armez ,  par  trois  feiz  furent  client . 
Riouf  è  sa  mesnie  requièrent  ^  fièrement, 
Bien  i  féri  Willame ,  è  Bernart  ensement.  '  "^o 

Willame  fu  armez ,  sis  anemiz  requist  : 
Dex  aïe  ^  s'escria ,  forment  les  envaïst.  9 


'  Méchant ,  as-tu  peur  que  Dieu  E  de  ferir  m'est  tart. 

le  manque  ?  Mss.  de  Duchesne. 

^  Offensé.  ''  Provoquent. 

'  Avili.  7  Pareillement. 

^  Fol,  enragé.  »  Cri  de  guerre  des  Normands 

'  Il  mr  farde.  '>  Les  attaqua. 


lia  LE  ROMAN 

Unkcs  ne  véistes  hom  ki  graignor  colp  férist  ;  ' 
K'il  ataiiit  de  l'cspée ,  nules  rienz  ne  garist.  " 
Victoire  de    j^[q^  fièrent  li  treis  chenz  de  lances  è  d'espiez  ;  ^ 

GuiUauine.  •* 

K'il  ataint  de  l'espëe ,  unkes  poiz  ne  fu  liez  ;  ^ 

Bien  veit  l'en  férir  Willame  com  boef  erragiez.  ^ 

Mult  ont  lor  anemiz  rusez  ^  è  damagiez  ; 

Mult  férirent  bien  tuit  de  bone  volenté. 

Riouf  vit  de  sis  homs  maint  gésir  sor  li  pré  ;         "3o 

Vit  li  homes  Willame  ki  mainent  grant  fierté; 

Li  raines  du  frain  tint,  a  son  cheval  torné; 

Tant  le  hasta  du  poindre ,  k'un  broil  out  afiiblé ,  ^ 

Le  haubert  è  l'escu  è  la  lance  a  geté. 

De  la  mesnie  ^  el  Duc  Tout  jo  ne  sai  quanz  sui  ; 

Riouf  kuiderent  prendre ,  mez  li  broil  lor  toli  ;  ^ 

Ki  chaut  '"  se  ne  le  preignent,  quer  Riouf  s'enfui  ; 

Donc  poiz  il  ne  fu  veu,  ne  poiz  il  ne  verti.  " 

Mult  en  morut  en  champ  à  dolor  et  à  honte  ; 

Tant  en  néia  en  Saine  ke  n'en  sai  li  conte.  "         «240 

Li  cors  enporta  l'eve  quant  le  flo  de  mer  monte , 

Dont  fu  grant  repallance  de  Willame  le  conte. 

De  treis  chenz  Chevaliers  ke  Willame  mena, 


'  Qui  frappât    un   plus    grand  ^  Ils  crurent  prendre  Riouf,  mais 

coup.  le  bois  le  leur  déroba. 

'^  Jiien  ne  pouvait  le  £^uérir.  ,„ /^    '•_.       * 

■r                 t>  'o  Qu  importe. 

^  D'épieux. 

^  Joyeux.  '^  Il  ne  retourna. 

''  Comme  un  bœuf  enragé.  "Cet    hémistiche    n'est    pas 

^Eloignés,  mis  en  fuite.  complet.  Le  manuscrit  de  Du- 

"  //  le  pressa  si  fort  qu  'il  gagna  chesne  porte  :  Ke  ne  nen  sai.  Je 

un  bois.  crois  qu'il  faudrait  phitùt  :  Que 


Troupe ,  suite.  jo  n  'en  sai. 


DE  ROU. 
(lo  fu  la  vertu  Dicx,  un  soiil  mort  n'i  leissa; 
Toz  les  ramena  vis  '  quant  il  s'en  repaira. 
El  repaire  '  k'il  fist  un  messaige  encontra , 
Ki  tel  nùvele  dist  dont  la  voie  enforclia  ;  ^ 
Joie  out  de  la  victoire ,  mez  la  joie  dobta. 
Li  messaige  torna  verz  Willame  dreit, 
Ki  li  dist,  oiant  toz  '^,  ke  de  Fescam  veneit , 
E  de  sa  mie  aport  novele  :  enfant  aveit;  ^ 
E  li  Dus  respondi  :  Dex  merchic  en  seit.  ^' 
L'Evcske  de  Baex ,  ki  aveit  nom  Henris  ,  ^ 
E  Boton  un  Baron  ki  esteit  sis  amis, 
Fist  demander  li  Dus ,  les  a  à  raisun  mis;** 
Cil  dui  Baronz  ensemle  a  à  Fescam  tramis  :  ^ 
L'Eveske  por  l'enfcz  sor  fonz  régénérer, 
E  li  princes  Boton  por  véir  è  gauder.  '° 
Li  Dus  fu  à  Roem ,  ki  mult  se  fist  amer, 
Et  à  sis  anemiz  se  fist  forment  doter.  " 
Grant  joie  fu  à  Roem  quant  Riouf  fu  matez ,  '' 
E  grant  joie  de  ceo  ke  li  enfez  fu  nez.  '^ 


ii3 


Guillaume  re- 
çoit la  nouvel- 
le de  la  nais- 
sance (le  son 
fils. 


'   Fwans. 
'  y4u  retour. 

'  Dont  le  bruit  augmenta. 
■*  A  haute  voix ,  ayant  fous. 
'  E  de   sa  mie   aport ,   uu   novel 
fiz  aveit. 

Msa.  lie  Duche.tne. 
'^  Dieu  en  soit  remercie. 


9  EiH'oya. 

'"  Pour  le  voir  et  le  fêter.  Bo- 
ton ,  ce  fidèle  ami  àe  Gnillaiimo 
et  de  Rollon ,  était  comte  du 
Bessiu. 

'  '  Redouter.  i,  i 

'^  Faincu. 

'  3  Ces  deux   évéïiemens  ,   la 


"  Henri  i".  On  ignore  la  durée  révolte  de  Rionlf  et  la  naissance 

de  son  épiscopat  et  l'année  de  de   Bichard ,  paraissent   devoir 

sa  mort.                                 ''  être  rapportés    à    l'année    933. 

•*  Le  duc  leur  parla.  (  A.  L.  P.  ) 
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Li  pré  de  la  bataille  fu  li  liex  apelë, 
Encor  dure  li  non ,  ne  fu  poiz  remuez.  ' 

giorrede°Gun-       ^i  Dus  tint  Normendlc  è  tint  quite  Brétaigne , 
lauuie.  Bone  paiz  tint  par  tôt ,  ki  ke  voil  si  i  gaaigne  ;  ' 

N'i  a  riche  ne  povre  ki  altrui  mezon  fraigne  ,  ^ 
Se  il  pout  estre  ataint,  ki  sain  è  sauf  remaigne.'* 
De  Riouf  ke  veinquit  Willame  out  grant  gloire , 
Ri  o^  treis  clienz  armez,  out  de  tal  gent victoire; 2270 
Mult  en  fu  essauciez  ^  è  tenu  à  mémoire , 
E  preisiez  è  cremuz  '  ;  ço  raconte  l'estoire. 

Le  roi  d'An-       Adcstan  d'Engleterre  sont  du  Duc  la  valor; 

gleterre luire-  o 

coraïuandesoa  Un  sucu  ncvou  avcit ,  filz  crt  de  sa  seror/ 

neveu  ,    Louis 

d'Outre-.Mer.    Loéis  Trausmariu  0  l'apelent  pluséor, 

Por  ço  ke  ultre  mer  fu  norriz  par  maint  jor, 
Filz  Challes  '"",  Rei  de  France;  mez  par  une  haior,  " 
Ne  voloient  rechoivre  li  Dus  ne  li  Contor.  " 
Li  Reis  manda  el  Duc  ,  ke  por  la  soe  amor  '^ 
Fâche  tant  as  Francheiz  ,  ke  son  niez  "*ait  Ténor,  "S» 


'  Le  Pré  de  la  Bataille  a  con-  '  yivec. 

serve  son  nom  bien  au-delà  de  *-'  Exhaussé ,  élevé. 

l'époque  de  Robert  Wace.  Jus-  '  Et  estimé  et  craint. 

qu'à  la  fin  du  dix-huitième  siè-  *  De  sa  sœur  (Ogive). 

cle  ,  on  a  continué  de  désigner  ^  Louis  d'Outre-Mer. 

ainsi  les  prairies  voisines  du  bon-  '"  Charles-le-Simple . 

levart     occidental    de     Rouen.  "  Une  haine. 

(  A.  L.  P.  )  '  ^  Ni  les  ducs  ni  les  comtes  ne  le 

^  Oh  y  gagne  ce  qu'on  veut.  foulaient  recevoir. 

'  Brise  ;  de  {rangeie.  "  Que  pour  son  amour. 

*  Demeure.  '^  Son  neveu. 


Par  le  crédit 
de  (inillaunif. 


DE  llOl^ 
E  k'il  le  rccongnoisse  à  cir  et  à  Sclgnor*.  ' 
Li  Dus  en  a  parlé  à  Huon  '  de  Paris, 
l''.t  à  Hébert  li  Princes  ,  ki  fn  nuilt  sis  amis;  Louis  d'Outre- 

Mer  arrive  au 

Li  Contes ,  li  Abés  ,  li  Eveskes  du  Pais  ,  trône. 

E  li  altres  Baronz  a  préié  è  requis. 

Tant  a  as  uns  préié  et  as  altres  pramis , 

Ke  il  unt  à  Seignor  retenu  Loéis;^ 

Mez  poiz  s'en  repentirent,  quer  trop  lor  fu  esebis/» 

Tuit  esteient  el  Duc  cil  des  marcbes  aclin  ;  '" 

La  paiz  alout  cercbant,  li  guerres  mètre  à  fin.       "90 

N'esteit  liom  tant  bardiz  ki  froissast  un  cliemin  ; 

Mult  le  cremurent  tuit  è  loingtain  è  veizin  ; 

Ne  truveit  mie  guerre  par  la  terre  conduit,^ 

Quer  mult  le  redotoent  è  si  Tamoent  tuit.  "' 

En  setembre  à  Liuns  ^  un  an  durons  s'estuit:  -*  (.miiaume  re- 

çoit  a   Lions 

Tint  grant  feste  è  grant  cort,  mult  i  out  de  déduit;  '"      plusieurs 

,  .  grands  sei- 

Mult  i  out  des  estranges  è  mult  de  suens  norriz.  gueursde 

Willeme  de  Poitiers  ",  ki  fu  proz  è  hardiz; 


'  Pour  héritier  et  pour  seigneur.  *  Errant. 

'  Hugues.  ■'  Tous  ceux  des  frontières  étaient 

^  Il  ne  paraît  pas   que   Guil-  soumis ,  dévoués  à  ce  duc. 

laiiine  ,  duc  de  Normandie ,    ait  *>  Conduite. 

eu  aucune  part  à  ce  rétablisse-  7  £t  aussi  fous  /'aimaient. 

ment  de  Louis  d'Outre-Mer  sur  ,  Lions-la-Forét ,   à   sept  lieues 

le  trône  de  ses  pères.  Peut-être  ^^.  ^^^^^,^  ^    ^/^„^,  /^    j,-^^.-,^   ^^,.. 

les  lustor.ens  normands  auront-  ^^^^^^^/     jj^^^^.j    j..„    ^    ^^^^^^.^^^  ^^^ 

ils  été  trompés  par  l'identité  de  ,,- 

1    •     1      r     1  *'^5- 

son    nom    avec   celui    de    Guil-  .          , 

,                    1       »          1    r.  ^  Se  tint ,  demeura. 
laume,  archevêque  de  bens,  que 

Hugues-le-Grand  employa  dans  '"  •^'^'«•'' .  amusemens. 

cette  négociation.  (  A.  L.  P.  )  "  Guillaume,  surnomme  Tcte- 
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Hue  ',  un  Dus  de  France,  è  Hébert  de  Sainliz  "^ 
Vindrent  à  col  desduit ,  chescun  fu  bien  serviz.    ^3oo 
Hue  ert  Dus  de  Paris ,  mult  out  grant  Seignorie  ; 
Hébert  fu  de  France  Prince  de  la  Chevalerie  ; 
Mult  erent  gentiz  homs  è  de  grant  manatie;^ 
El  Duc  Guillanie  vindrent  andui  par  estoutie/ 
Por  joie  è  por  desduit,  è  por  véir  cachier.  ' 
El  Duc  Willame  vindrent  por  els  esbanoyer,'' 
Por  parler  as  Normanz,  è  por  els  cunseillier, 
Por  prendre  amor  el  Duc ,  è  por  els  aprismier.  ' 
Mult  fu  Willeme  lié  de  lor  avènement  ;  ^ 
A  joie  les  rechut  et  énorablement  :  ^sio 

Ensemle  séjornerent,  ne  sai  com  lungement; 
Mult  furent  énorez  è  serviz  richement. 
Le  comte  de  JJ  Dus  de  Normcndic  aveit  une  seror,  » 

Poitiers  lui<le- 

mandesasœur  Mcschiue  parcréuc  '°,  uicz  n  avcit  pas  Seignor. 
manage.     \yj}}^i,^^g  jg  Peiticrs  toma  verz  lié  s'amor,  " 
Re  li  frère  li  donast,  è  cil  en  fist  s'oisour.  " 
Willalme  de  Peitiers  parla  al  Duc  Normant  : 
Amiz,  dist-il,  seron  dez  ores  en  avant; 


il'Etoupe,  succéda   à    son  père,  ^  Ils  t'inrent  au  duc  Guillaume 

Ëbles  ,  deuxième  du  nom  ,  vers  tous  Jeux  par  bravoure . 

935,    et  mourut   en  yfiS  ,  dans  "^  Et  pour -voir  chasser. 

l'abbaye  de   Saint- Maixant.  ^  Pour  se  réjouir. 

(  A.  L.  P,  )  7  Approcher,  faire  connaissance. 

'  Hugues-le-Grand.  ^  Guillaume  fut  très  icjoui de  leur 

^  Herbert,  comte  de  Vermandois  arrivée. 

éx.  non  de  Sen/is.  Voy.  ci-dessus,  '  Une  sœur. 

p.    104,  la  note  précédente  sur  '°  Jeune  fille  déjà  grande. 

ce  seigneur.  (  A.  L.  P.)  '  '   f^'ers  elle  son  amour. 

■*  De  grande  richesse.  '^  Et  qu'il  en  fit  sa  femme. 
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Une  scror  avez,  à  nioillier*  la  dcinaiil. 
E  li  Dus  rcspondi ,  si  li  dist  en  riant  :  aSao 

Sire  Quens  de  Peitiers ,  sarai  ço  avenant  * 
Ke  ma  seror ,  ki  est  tant  bêle ,  tant  vaillant , 
Dunasse  à  Peitevin  ?  ço  me  va  l'en  disant , 
R'anel  sunt  è  cuart  ^,  ne  sunt  pas  combatant, 
N'en  pot  un  perdre  sanc,  ki  remaigne  en  estant;' 
U  la  fèvre  le  prent ,  u  il  s'en  va  fuiant. 
E  li  Quens  en  rugi  **,  vergoigne  out  par  semblant, 
E  li  Dus  l'arena  è  poiz  li  dist  itant  :  '' 
Jo  ferai  volentiers  du  tut  vostre  cornant  ;  • 
Essaier  vos  voloie ,  si  m'aloie  gabant.  ^ 
Elbore  out  non  la  Dame ,  ki  fu  fdle  Rou  ;  ^ 
En  tute  Normendie  dez  l'Osmont  trcsk'à  Ou,  "^ 
Plus  bêle  demaisele  n'out  ne  en  Péitou  ; 
Volentiers  ])rise  "  cil  ki  ert  Quens  d'Anjou. 


IMaisanlerie 
(lu  duc. 


Le  duc  lui  ac- 
corde sa  soeur. 


En  France  aveit  un  Reis  ki  Loeis  '^  out  non; 


Louis  d'Ou- 
trc-Mer  est  en 


■  A  femme. 

'  Seré-ce  avenant. 

Mss.  de  Duchesne. 

^  Qu'ils  sont  dnes  et  lâches. 

*  //  n  'en  peut  un  perdre  sang , 
qui  reste  à  son  poste  ;  la  fiètrc  les 
prend,  ou  ils  s'enfuient. 

'  En  rougit. 

''  Tout  de  suite. 

7  Votre  commandemcnl. 

^  Plaisantant. 

3  Dans  la  Chronique  ascen- 
dante des  Ducs  de  Normandie , 
cette  princesse  est  nommée  Ger- 


hot.  Guillaume  de  Jumièges  l'ap- 
pelle  Gerloc.  Son  vrai  nom  pa- 
raît être  Adèle.  Ce  fut  elle  qui 
envoya  à  son  frère  douze  moines 
tirés  de  l'abbaye  de  Saint- Cy- 
prien  ,  pour  repeupler  le  monas- 
tère de  Jumièges.  (  A.  L.  P.  ) 

'"  Eu. 

"  Il  manque  visiblement  un 
mot  à  ce  vers,  dont  le  sens  est 
que  le  comte  d'Anjou  eût  volon-, 
tiers   éj)ousé   la   sœur  de   Guil- 
laume. (A.  L.  P.) 

"  Louis  IV,  dit  </' Outre-Mer, 
couronné  en  936. 


11  cherche  à 
s'allier  avec 
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guerreavecles  JT^Jz  gpt  ^q\  Rei  de  Fl ailCC  ,  lllLllt  CStcit  geutllz  llOU  ; 
barous.  . 

Mez  iiel'  priseient  gaires  ne  Conte  ne  Baron. 
Chescun  li  faseit  guerre ,  ki  aveit  fort  mezon  ;  ' 
Li  Baronz  de  l'cnor  '  tuit  à  fet  le  haoient ,  ^ 
Nel'  priseient  noient  't,  ne  amer  nel  pooient.  2340 

Sis  terres  li  wasteient,  sis  viles  destruioient  ; 
Dësériter  à  fin  è  cachier  le  voloient. 
Tuit  erent  cuntre  li,  nel'  teneient  pas  chicr; 
Du  règne  le  voleient  è  du  païz  cachier  ; 
Ne  truveit  en  sa  terre  ki  li  péust  aidier; 
S'il  remaindre  i  vout,  mult  Testent  porcachier.  ^ 
rempereur    ^  Hcuris  l'Allemant ^,  un  Roiz  de  grant  poessance," 

Heuri.  '  &  1  ' 

Par  brief  ^  è  par  messaige  manda  li  Roiz  de  France , 
K'il  vienge  prendre  o  li  amor  et  aliance, 
Amistiez  sainz  feintise  ki  jamez  n'ait  servance  ^    ^sso 
Si  seit  asséurcc  entrels  par  covenance,'" 
Ke  l'un  d'els  n'ait  verz  l'altre  dote  ne  mescréance. 
des^aUie^avec  ^^  Roiz  Hcuriz  manda  ke  noient  n'en  fereit , 


'   Celui  qui  wait  une  forte  mai-  emprunté    à    Dudon.    Il    paraît 

son.  bien  que  Guillaume  eut  une  en- 

'  Les  hauts  barons.  trevue  avec   Othon ,  successeur 

'  Le  haïssaient.  ^e  Henri ,  en  938  ,  et  que  Louis 

A  ^r    I'      ■      ■  d'Outre-Mer   vint  à    Rouen   en 

*  Ne  l  estimaient  rien.  ,            .            te-               1 

942  ;  mais  ces  deux  laits  senties 

'  S'il  y  veut  rester,  il  lui  jaut  gg^is   q^;  offrent  quelque  rap- 

heaucoup  pourchasser.  port  avec  ceux  qui  sont  racontés 


**  Henri-l' Oiseleur.  par  les  historiens  normands. 

■  Henri  -  l'Oiseleur,  que  veut  \    ■     •     •) 


misswe 


désigner  ici  Robert  Wace,  était  ^'v> 

mort  en  936.  L'histoire  est  étran-         '  Dépendance,  servage. 

gement  défigurée  dans  ce  récit,  '"  Par  traité. 
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Ko  jà  por  scromciit  k'il  fist  ncT  (  riîircil , 

Se  li  Dus  des  Normanz  Willame  ii'i  veiicil  ; 

Mez  par  li  fercit  11  kanke  il  ie([uerrcit.  ' 

Quant  li  Roiz  Loeis  vit  ke  li  lloiz  li  dist  , 

A  Roeni  en  ala  è  Willame  requist  ; 

Humblement  le  préia  ke  il  s'entreméist, 

Ke  vcrz  li  Roiz  Henrls  la  busuigne  féist , 

E  ke  par  sa  défance  s'aïe  ne  perdist.  * 

Li  Dus  à  son  poeir,  s'aïe  li  pramist.  ^ 

Donc  ne  sai  quanz  jors  fii  Loéis  à  Roen; 

Si  coni  il  m'est  avis  fu  servi  richement. 

Willeme  s'entremist  de  son  affairement , 

Comc  cil  ki  ne  sout  de  misère  noient  : 

De  tute  Normendie  manda  la  meillor  genl , 

De  Brétaigiie  manda  li  mcillors  enscmenl. 

Henris  envéia  cels  ki  crt  de  grant  parage , 

Al  Duc  de  Normendie  ki  éust  grant  ostage,  ■>' 

E  k'il  n'en  éust  dote  '*  en  veie  n'en  passage 

K'en  l'alon  ne  en  retor  en  sa  cort  n'out  damage.^ 

Cosne  ^  vint  à  Willame ,  ki  fu  de  bel  aage  ; 

A  Willame  parla ,  si  fist  bien  son  message  ; 


"9 


'u  sa/is  Tiii- 
ferv''iition  de 
Guillaume. 


Louis  d'Ou- 
tre-Mer vieut 
à  Rouen. 


î36o 


Henri  envoif 
nu  ambassa- 
deur à  Guil- 
laume. 


'  Tout  ce  (ju' il  demanderait.  sieurs   familles   de  ce  nom.   En 

*  //  ne  perdit  son  aide.  général,  on  retrouve  dans  ce  pe- 

'  Le  duc  lui  promit  aide  selon     tit  pays  les  noms  de  nos  anciens 


son  pouvoir. 
"  Crainte. 

'  K'en   l'aler  ne  venir  ke  sa  cort 
n'ait  damage. 

Mss.  de  Duchesne. 


Normands.  Nous  avons  des  Bo- 
ton  ,  des  Auvrai ,  des  Tostain  , 
des  Héljert,  des  Hudebert,  des 
Wenroch  ,  des  Litteliard  ,  des 
lîoel,  des  Héioult  ou  Herould  . 


Il  existe  dans  le  Bessin  plu-     des  Rouland  ,  etc. 
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Vit  li  Dus,  vit  la  cort  è  vit  li  grant  Barnage; 
Mult  le  tint  à  cortoiz ,  è  à  noble  et  à  sage. 
Cosne  '  sont  en  Thioiz  ""  et  en  Normant  parler, 
As  semblanz  et  as  diz  paru  ke  il  fu  Ber,  ^ 
E  li  Dus  le  fîst  mult  servir  et  énorer. 
Nel'  fist  mie  à  Roem  come  ostage  garder;  ^bso 

Ainz  le  fist  par  la  terre  en  plusors  liex  mener, 
Sez  broils  ^  è  sez  rivières,  è  sez  chastels  mostrer; 
E  kant  il  vint  el  terme  ke  s'en  déust  aler, 
Déduiz  ^  è  biax  aveirs  li  fist  asez  doner. 
Guillaume  et  De  sa  terre  torna  li  Dus  de  Normendie, 

le  roi  vont  _  i  r  •  • 

trouver  Tem-  Cinc  clienz  liomes  ohaulines   outensacompaingnie, 
Toz  Chevaliers  preisiez  ',  ço  fu  gent  bien  garnie; 
E  li  Roiz  Loeiz  out  grant  Chevalerie. 
Amedous  ^  de  sor  Meuse  unt  lor  veie  acoillie , 
Là  ù  li  Reis  Henris  prist  sa  hébergerie.  9  2390 

Ne  furent  mie  venuz  o  mesgnie  escharie,'° 
Mult  i  out  riches  homs ,  grant  fu  la  Baronie. 
Francheiz  distrent  as  nos  ke  as  lors  n'asemlassent ,  " 
Par  sei  feussent  li  jor,  è  par  els  chevalcliassent , 
Re  estnf  ne  créust  ne  ke  se  medlassent," 


'  Dudon   appelle   cet   envoyé  "  Tous  deux. 

Conan.  »  Son  logement. 

^  En  langue  tudesque.  "*  Ils  ne  sont  pas  venus  avec  une 

^  Baron.  chétive  suite. 

'^  Bois.  '  '  Les  Français  dirent  aux  nôtres 

*  Joyaux.  qu'ils    ne    se    mêlassent  pas   avec 

*'  Avec   des   heaumes ,    des   cas-     eux. 

r/ucs.  '^  QuUnc  survint  une  querelle , 

■  Estimés.  et  qu'ils  ne  se  Imttisscnt. 


Conlesfation 
entre  les  Nor- 
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Par  els  fussent  la  nuit,  è  par  cls  herbergassent. 
Mult  véissiez  grant  presse  as  osticx  envaïr;  ' 
Serianz  è  escuiers,  ostiex  prendre  è  seisir,  ^""'1'*  tt  les 

,  ...  Français. 

Li  chevals  des  cstables  '  lor  feseient  saillir, 

Ne  poent  pessons  ne  clievestres  tenir, ^  ^<"> 

O  piex  et  o  liastelles  les  faseint  fuir. 

Quant  li  Dus  ot  la  noise,  n'out  en  li  ke  marir;^ 

S'espëe  i  enveia ,  sez  a  fait  départir. 

Entre  li  escuiers  esteit  jà  la  medléc , 

Par  un  de  sez  Baronz  i  enveia  s'espëe  ;  ^ 

Dez  ke  cil  ki  la  tint  l'a  sor  Normanz  mostrée , 

N'i  out  poiz  ki  osast  doner  colp  ne  colée.  ^ 

Cosne  parla  al  Rei  d'Alemaigne  Henri , 

Grant  los  fîst  de  Guillalme ,  ke  il  aveit  servi  : 

Sire,  dist-il,  par  fei  si  prodome  ne  vi  :  ^î'^ 

Mult  m'a  por  vostre  anior  enorc  è  chien. 

E  li  Roiz  li  a  dist  :  la  soe  '  grant  merclii; 

Il  deibt  bien  fere  enor,  quer  prodom  le  norri. 

Donc  prist  li  Roiz  li  Dus  el  beisia  è  joi;*^  o 

Ses  bêlez  '°,  ses  desduiz  ",  ses  aveirs  li  ofri. 


'  Prendre  les  logemens.  épée  au  lieu  de  sceptre,  et  ses 

'  Ecuries.  fils  à  côté  de  lui ,  la  tenant  liori- 

'  Pieux  et  licols  ne  peuvent  les  zontalement. 
retenir  ;  à  coups  clé  bâton   ils   les  **  Coup  sur  le  col. 

font  fuir.  '  C'est  un  effet  de  sa  grâce. 

-i  //  en  fut  affligé.  «  S'el  baisa  è  joï. 

^  Son  épée.  L'épée  était  le  signe  Mss.  de  Duchesnc. 

de    la    puissance   ducale.    Guil-  9  Le  haisa ,  et  lui  fit  une  mine 

laume-le-Conqnérant  est  repré-  joyeuse. 
sente  sur  la  tapisserie  de  Bay  eux,  ■"  Fourrures. 

assis  sur  son  trône,  tenant  une  "  Joyaux. 
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Par  fé ,  dlst  Cosnc ,  Sire ,  ne  vl  mez  tal  mesuie ,  ' 
Com  est  la  Dus  Wiilame,  ne  si  apareillie, 
Si  délitable  terre ,  ne  gent  si  afaitie  :  " 
Toz  tems  sunt  prez  sis  lions  d'aler  en  chcvalchie. 
Li  Dus  de  Normendie  fu  sages  è  cortois ,  ^i^" 

Guillaume  cou-  ^yj^j^  l'gnorercnt  tuit  Alemanz  è  Thioiz  ;  ^ 

cilie  les  deux 

monarques.    Li  paroles  U  firent  porter  entre  li  Roiz; 

Reconnaissan- 
ce de  Louis.    Entr'acorder  les  fist,  ço  poiza  as  Franchoiz. 

Entre  li  Dui  Roiz  a  la  parole  portée  ; 

Si  com  il  l'escliari,  l'ont  li  Roiz  afiée,'^ 

Ke  l'un  ne  faille  à  l'altre,  com  tant  aient  durée; 

Wi  a  riche  Baron  ki  celé  paiz  ne  bée  ;  ^ 

Ne  porquant''  si  l'ont  tuit  ostagiée  è  jurée, 

Li  Dus  Hue  li  Maigne  >  ki  de  Paris  ert  Sire , 

E  Hébert  de  Sainliz  en  orent  mult  grant  ire  ;  ^     543.. 

Plusors  en  véissiez  grondiller  è  défrire  ;  9 

Ne  porent  ne  n'osèrent  tresturner  ne  desdire. 

Loéis  reparout  '°  è  son  Barnage  grant, 

Sa  busuigne  out  si  fête  com  il  alout  quérant.  " 

Au  retour,  A.  l'cntrcr  dc  sa  terre  encoiitra  un  sériant , 

Louis  apprend 

'  Telle  suite.  '  Ne  désire  ,  aspire. 

'  Si  agréable  terre,  ni  nation  si  g  Et  pourtant. 

polie. 

3  'r^,.t^„,      ji]  .^      j     n  »  ^  Husucs-le-Grand. 

'  leutons,  AUemands.  Le  mot  ° 

est  mis  ici   pour  la  rime  ,  et  il  *  Colère. 

n'en  faudrait  pas  conclure  que  9  Murmurer. 

VVace  fasse  une  distinction  entre 

les  Allemands  et  les  Thiois.  " "  ^'^'««'•««- 

"*  Comme  il  l'assura  ,    les    Rois  '  '  Sa  besogne  fut  faite  comme  il 

l  ont  conjirméc.  le  désirait. 
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Ki  (lisL  ko  la  Roïiic  '  aveit  éii  enfant; 
T.i  lloiz  on  loa  Dox,  poiz  \c  tlisl  cl  Normant  : 
Sire;  Dus ,  dist  li  Reis ,  à  Monleuni  '^  vcnidrcz  ; 
J/d  Roignc  a  un  filz ,  sor  fon/  le  tendrez , 
Vos  sarcz  sun  parein ,  Loliier  ^  l'apelercz.  -^ 

Sire ,  ce  dist  li  Dus ,  si  seit  com  vos  voldrez. 
\À  Dus  leva  l'enfant,  et  Loliiei'  li  niisl  non. 
1  ji  Roiz  li  veut  duner  et  ofri  maint  bel  don  ; 
Mez  li  Dus  n'en  vout  prendre  vaillant  un  esperon 


qu'il  lui  (^st  né 
uti  fiib.  Guil- 
laume en  est 
le  parrain. 


A  Roem  repaira  '♦  en  sa  propre  mezon  ; 
Rechéu  fu  à  joie  et  à  procession  ; 
A  lor  terres  alerent  Vavassors  è  Raron. 
Li  Dus  vint  à  Jumèges  o  mesnie  privée,  ^ 
Por  véir  l'abéie  k'il  aveit  restorée , 
Kc  Hastainz ,  li  paian  ont  destruite  et  wastée. 
Dam  Martin  '^,  li  Abé  li  a  Tovre  contée; 


Guillaume  re- 
vient à  Rouen . 


Va  à  Jumiè- 


2450 


'  Gerberge  de  Saxe,  fille  de 
Henri  i<^',  surnommé  l'Oiseleur, 
mariée  à  Louis  d'Outre-Mer  en 
940. 

^  Laon.  C'est  parce  que  cette 
ville  est  sur  une  hauteur  qu'on 
l'appelle  ici  Monleum ,  et  qu'on 
l'a  quelquefois  appelée  en  latin 
Mons  Lauduni.  (A.  L.  P.) 

^  Lotliaire ,  né  à  Laon  en  941  • 

''  Retourna. 

""  Avec  une  suite  privée ,  particu- 
lière. 

^  Cet  abbé  était  l'un  des  moines 
venus  de  Saint-Cyprien  de  Poi- 


tiers. Mabillon  rapporte  à  l'an- 
née 940  leur  arrivée  et  la  restau- 
ration de  l'abbaye.  Dudon  de 
Saint-Quentin  et  Guillaume  de 
Jumièges  rapportent  de  la  même 
manière  la  conversation  entre  le 
duc  et  l'abbé;  mais,  dans  le  ré- 
cit du  refus  que  fait  le  duc  de 
l'hospitalité  des  moines  ,  Robert 
Wace  a  suivi  exclusivement  Du- 
don ,  au  lieu  de  s'attacher  à  Guil- 
laume de  Jumièges ,  qui  devait 
avoir  sur  cet  événement,  et  en 
généra!  sur  tout  ce  qui  concer- 
nait l'histoire  de  son  couvent , 
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Veut  se  faire   Li  Dqs  vit  l'abéie ,  mult  li  plaist  è  agrée  ; 

moiue.  _  ^       . 

Donc  a  dist  à  l'Abé  k'il  s'est  venu  livrer; 
Moignc  volt  dé  venir  è  sa  vie  muer,  ' 
Por  sa  char  justisier  è  por  s'aime  salver  :  ^ 
Mult  a  fet  mal  en  siècle ,  mult  a  à  amender. 
Sire  Dus,  dist  Martin,  porkei  avez  ço  dit? 
L'abbé  cher-  Trop  cstcs  riclics  lioms ,  se  Dex  è  fei  m'ait ,  ^ 

rhe  à  l'en  dis-  ., 

Miader.  Jà  nc  VOS  cunseillcrai  ke  prengiez  altre  habit 

Ke  vostre  père  fist,  ki  ke  m'en  cuntralit.  ^  a^o 

Feites  dreite  justice  de  grant  è  de  petit, 

Ne  sofrez  ke  li  fort  li  fièble  deserit,  ^ 

Ne  ke  povre  par  dreit  aprez  vos  lunge  crit  ;  ^ 

Gardez  vos  de  mal  fere ,  ke  péchié  ne  vos  lit  ;  ' 

Geste  est  religion ,  ço  truvon  en  escrit  ; 

Si  fêtes  miex  ke  moigne,  ki  en  cest  cloistre  vit. 

Dam  Abé,  dist  li  Dus,  voil  moigne  dé  venir, 

La  vanité  du  siècle  voil  tote  déguerpir,  ^ 

Li  péchiez  ke  fez  ai  voldroie  espénéir  ;  9 

Quer  hom  ki  vit  en  siècle  ne  se  pot  astenir  ^4;" 

De  péchier,  de  jurer,  de  trichier,  de  mentir. 

De  boivre,  de  mengier,  de  néer  '°,  de  mentir, 

E  d'altres  mais  asez  par  kei  j'en  creins  périr. 


des  informations  beaucoup  meil-  ^  Si  Dieu  et  la  foi  m 'aident. 

leures.    La    tradition    constante  ^  Quoique  cela  me  contrarie,  quoi- 
dans  le  monastère  a  toujours  été     qu'il  m'en  coûte. 

d'ailleurs  d'accord  avec  sa  nar-  '  Opprime. 

ration.  Voyez  ïVillelm.  Gemmet.,  "  Long-temps  crie. 

L.  III ,  C.  7.  (  A.  L.  P.  )  ;  Ne  'vous  plaise. 

'  Changer.  *  Tout  abandonner. 

'  Sauver  son  âme.  9  Expier.  — ""De  nier. 
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Siro  Dus,  dist  l'Abé,  s'il  vos  plaist,  tort  avez, 
Jà  ne  scie/  inoignc  roucluz  ne  adoubez;  ' 
Têtes  dreitc  justice  è  Saincte  Iglise  gardez; 
Amez  la  gent  menue  %  11  païz  desfendez. 
Ainz  serai ,  dist-il ,  nioigne  se  vos  le  me  loez.  ^ 
Gardez  vos,  dist  Martin ,  ke  jamais  mot  n'en  seit , 
Quer  jo  voi  è  sai  bien  ke  grant  mal  en  veindreit.   ^iso 
Ki  areit  vostre  terre,  è  ki  la  desfendrcit? 
Kicliart  mi  filz ,  dist-il ,  se  Dex  le  cunsenteit. 
Trop  est ,  ce  dist  Martin ,  joene  ^,  aidier  ne  se  porreit  : 
Tel  vos  sert  ore  è  creinst ,  ki  vos  guerréireit.  ^ 
Vos  estes  joene  lioms,  si  pocz  vivre  asez; 
Nos  seron  por  vos  moignes  è  vos  nos  mcintendrez. 
Bien  dist  Martui  al  Duc,  ke  jà  ne  se  pensast 
Ke  moigne  dévenlst  ne  en  cloistre  n'entrast, 
Ainz  ^  maintcnist  ses  bons  è  sa  terre  gardast, 
Tant  ke  si  fdz  Ricliart  créust  et  amendast.  ^49" 

Poiz  le  préia  asez  ke  un  petit  mcniast,  Lahbeiepne 

1  r  J  ^  lie  niauger. 

Préist  la  cbcrité  %  un  petit  se  dinast;  Guillaume  re- 

fuse,  et  tombe 

Mez  li  Dus  ne  vont  prendre  ne  disncr  ne  repasl.  malade. 

Li  Dus  ne  vout  remaindre  à  disner  o  l'Abé ,  " 
Ne  por  tôt  li  covent  ki  l'en  a  conjure. 
Ainz  9  k'il  fust  à  Roeni  out  tal  enfermeté,  '° 


'  Revêtu.  '  Le  repas  des  voyageurs ,   des 

^  Le  menu  peuple.  pauvres, 

3  Si  vous  y  consentez.  s  ^^  ^,^^  „^  voulut  pas  rester  à 

^  •^"'f"'-                .  dmer  avec  l'ahhé.. 
^  Qui  vous  ferait  la  guerre. 

'  ^inz  a  une  foule  de  sigulfi-  '  ^^'^  "'"-  «'S"'^^  «''""'• 

cations.  Ici,  il  signifie  mais.  '"  Infirmité. 
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K'il  n'en  a  poiz  li  jor  de  nules  rienz  gusté; 
Ascz  jut  '  lungoment  ainz  k'il  éust  sainte. 
Mal  a ,  co  dist ,  por  ro  k'il  avcit  refusé 
La  préiere  des  nioignes  de  prendre  chérité.  ^ 

Il  décourre  Li  méillors  de  sis  Baronz  a  devant  sei  mandé, 

soo  projet  à  SCS 

serviteurs ,  et  A  plusors  de  sis  lions  descovri  son  corage ,  ' 

les   engage    à  i        v    t         v  i         i 

prendre    son  K  il  voiit  prendre  a  Jumeges  ordre  de  mougniage, 
s  pour   uc.  g  ^.j  j.  j^Qj,jjpj-jj-  ^jjjj-  ^  ^qI'iq  et  à  rage. 

Richart  mi  filz ,  dist-il ,  ki  traist  à  mon  lignage , 
Quant  de  mei  inors  aviengnc  ara  mon  héritage, 
Et  vos  serez  sez  homs ,  si  ferez  mult  ke  sage , 
Quer  Richart  est  mult  pros  et  de  grant  vasselage. 


Portrait  de 
Richard  !«■'. 


Richart  sout  en  Daneiz,  en  Normant  parler; 


'  Demeura  couché. 
'  Son  dessein. 

'  Nous  avons  déjà  vu  clans  la 
quatrième  citation  : 

Cosne  sout  en  tliiois  et  en  normant 
parler. 

On  pourrait  être  indécis  sur  la 
langue  que  Wace  veut  désigner 
par  ces  mots  :  En  normant  parler, 
ou  même  se  persuader  qu'à  une 
époque  si  rapprochée  de  l'éta- 
blissement des  hommes  du  Nord 
en  Ncustrie ,  le  normand  ne  de- 
vait être  autre  chose  que  l'idiome 
qu'ils  avaient  apporté  de  la  Scan- 
dinavie. Ce  serait  une  grave  er- 
reur, que  nous  croyons  néces- 
saire de  prévenir.  Nous  trouvons 
d'ailleurs  dans  cette  remarque 
l'occasion    d'appeler  l'attention 


générale  sur  un  fait  historique 
très  curieux ,  savoir,  la  rapidité 
avec  laquelle  les  Normands  re- 
noncèrent au  langage,  à  l'écri- 
ture, aux  habitudes  et  aux  croyan- 
ces religieuses  de  leurs  ancêtres. 
Nous  ne  pensons  pas  que  l'his- 
toire fournisse  un  second  exem- 
pled'une  métamorphose  si  promp- 
te et  si  complète  chez  un  peuple 
possédant  déjà  quelques  uns  des 
arts  delà  civilisation,  et  empreint 
d'une  physionomie  foitement 
prononcée. 

Malgré  les  communications 
entretenues  pendant  un  siècle 
avec  la  mère-patrie,  il  ne  paraît 
pas  qu'il  ait  jamais  existé  dans 
notre  province  aucun  monu- 
ment, aucune  inscription ,  aucun 
écrit ,  aucune  tradition,  aucune 
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Li  poil  avc'it  auqs  '  rous,  le  vis  '  apcrL  o  clcr; 
L'aUriii  sont  c  li  sucii  bien  prciultc  c  douer  ; 
Une  chartre  sont  lire,  è  li  par/  deviser, 
Li  pen;  Tout  bien  fet  duire  è  doiitrijier. 
De  tables  è  d'eschcz  sont  conipaiguon  mater; 
Bien  sont  paistre  un  oisel  è  livrer  è  porter  ; 
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croyance  Scandinave.  Dès  le  rè- 
gne du  successeur  de  Rollon , 
on  ne  parlait  plus  que  français  à 
la  cour  de  nos  ducs;  et  ce  prince, 
pour  faire  apprendre  le  danois  à 
son  fils  Richard  i"^',  fut  obligé 
de  l'envoyer  à  Bayeux ,  où  la 
langue  de  la  nation  conquérante 
prévalait  encore  sur  celle  de  la 
nation  conquise.  Cette  circon- 
stance, rapportée  par  Dudon  de 
Saint-Quentin,  Liv.  iir  ,  p.  ii-z, 
et  par  Benoît  de  Sainte-More , 
dans  son  Histoire  des  Ducs  de  Nor- 
mandie,  nous  fait  voir  pourquoi 
l'on  trouve  beaucoup  plus  de 
mots  d'origine  danoise  en  Basse- 
Normandie,  et  surtout  aux  en- 
virons de  Bayeux ,  que  dans  le 
reste  de  la  province. 

C'est  donc  un  fait  incontesta- 
ble, qu'il  s'agit  de  la  langue  ro- 
mane dans  les  deux  passages  ci- 
dessus.  Peut-être  trouvera-t-on 
que  notre  historien  avait  quel- 
que droit  de  la  revendiquer  pour 
ses  compatriotes  ,  si  l'on  consi- 
dère la  grande  illustration  dont 
les  trouvères  normands  ont  en- 
touré ses  premiers  accens ,  la 
protection  tonte  particulière  que 


nos  ducs  accordèrent  à  leurs  tra- 
vaux ,  et  la  part  distinguée  que 
quelques  uns  d'entre  eux  (  Hen- 
ri i"^"^,  Richard- Cœur-de-Lion) 
n'ont  pas  dédaigné  d'y  prendre, 
tandis  qu'on  chercherait  en  vain 
des  exemples  correspondans  chez 
les  rois  de  France  contemporains. 
Il  est  probable  ,  au  reste ,  que 
cette  dénomination  de  normand , 
appliquée  au  roman  ,  avait  pris 
son  origine  en  Angleterre  ,  où 
l'on  aura  naturellement  donné  à 
une  langue  le  nom  des  conqué- 
rans  qui  l'apportaient. 

Nous  ne  terminerons  point 
cette  note  sans  faire  remarquer 
que ,  tandis  que  les  Normands 
paraissent  ici  chercher  à  s'ap- 
proprier la  langue  française, 
ces  mêmes  Normands ,  par  un 
singulier  échange,  se  donnent 
constamment  le  nom  de  Fran- 
çais sur  le  monument  par  lequel 
ils  ont  voulu  perpétuer  la  repré- 
sentation exacte  du  fait  le  plus 
glorieux  de  leur  histoire,  la  ta- 
pisserie de  Bayeux.  (A.  L.  P.) 

'  Aussi. 

'  Le  i\S(l"e. 
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En  bois  sout  cointement  '  è  berser  ^  è  vener;  ^ 

As  talevas  '*  se  sout  bien  couvrir  è  moler,  ^ 

Mestrc  pié  destre  avant  è  entre  d'els  dobler; 

Talons  sout  remuer  è  retraire  è  noxer, 

Saillir  deverz  senestre  è  treget  ^  tost  geter  :  '         ^s^o 

C'est  un  colp  damageux  ki  ne  s'en^eit  garder, 

Mez  l'en  ne  s'i  deit  mie  kmgement  demorer. 

Guerre  civile       Entre  H  Reis  Daneiz  è  son  père  Hérout,  ^ 

entre  le  roi  de  ,  " 

Dauemarck  et  Por  avcir  Danemarclie  une  grant  discorde  out. 

son  fils.  1  •  n^  ^•  c<     •  t  i 

Li  iilz  vout  11  règne,  Swien  s  nel  lessout;  "* 

Sis  percs  s'en  ala,  ki  remaindre  n'i  pout,  " 

Aler  l'en  escovint  '%  quer  son  fîlz  l'en  cachout; 

En  Normendie  vint,  aler  aillors  ne  sout. 

Hëroult  ert  par  son  fîlz  de  Danemarclie  issuz  ; 

O  seisante  nés  '^  est  à  Willame  venuz.  ^sso 


■  Habilement.  se  trouve  dans  la  Clironique  ascen- 

'  Tirer  de  l'arc.  dante  des  Ducs  de  Normandie,  par 

3  rfidcser  ^^  même  auteur.  Mémoires  de  la 

,    ,        ,.       ^  ,  Société  des  Antiquaires  de  la  Nor- 
■    ■<  Espèce  de  bouclier.  L  exprès-  ,.  ,f-K/.Tr>s 

'     ,  .  '  mandie ,  i,  p.  455.  (A.  L.  P.) 

sion  se  taievasser  existe  encore  en  '  ,    , , 

1  j     •..      1     1     u     »  **  Harald ,   Haralt ,    Herald  ou 

quelques  endroits  de  la  Haute-  ,,  t  i     tt 

Aigrold.  Le  nom  de  Héroult  est 


fort  commun  clans  le  Bessin. 


Normandie ,  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  personnes  qui  se  heurtent 
durement.  Talevasser  signifie  lit-  "  *^^'«'  ««  Suénon.  La  Chronique 

téralement  heurter  les  bouchers  '^^    Normandie    l'appelle    Sueur, 

les   uns   contre  les   autres.  nom  très  commun  dans  le  Pîessin 

f  E.  H   L  "l  et  le  Cotentin. 

^  S'efforcer.  '°  Ne  le  laissa  point. 

^  Espèce  de  fronde.  '  '  Qui  n'y  put  rfster. 

^  On  peut  rapprocher  de  ce  '"  ^«'  convint,  lui  fallut. 

portrait  de  Richard  i"  lelui  qui  "'  Ài'cc  soixante  navires. 
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llôroult  ont  ascz  lioms  è  lances  è  cscuz;  i^p  vioux  roi 

...  ,  ,  ,    ,  viont  se  réfu- 

Willaiiu'  les  a  loz  a  ciior  rcclu'U/;  gier  en  Wor- 

,,•1  '         1    ^    1   ■  1  I  inaiidie. 

lîicii  les  a  coiirccz     v  bien  les  a  vestuz; 

Bien  los  a  cnorez  c  bien  les  a  péuz.  "" 

Geiiliz  lioin  fu  Willamc  c  de  inult  grand  valoi', 

IFcroult  è  sa  mcsnie  retint  à  grant  énor; 

Costanlin  lor  livra  à  vivre  et  ii  séjor, 

Tant  k'il  ont  de  son  fdz  è  la  paiz  è  l'cnor.  "^ 

Ernouf'*  fu  Quens  de  Flandres  bien  i>oissanl;  à    Arnoni, com- 
te do  Flandre, 
bel  di  ,  -^  eulèvele  rlià- 

_  .,/-  ,  l\TTl'  11-  *^^"  '^^  Mon- 

Monsterou     son  cliastel  a  llerloni  '^  tolii;  -^Vjo  ,,(,„;] 

Ne  l'aveit  desfié ,  s'el  trova  desgarni , 

Ne  pont  Ilerloin  desfendre  è  cil  li  rendi. 

Li  Quens  Ernouf  en  ont  de  traïson  grant  cri , 

Mez  onques  por  li  blasme  li  cliastel  ne  guerpi. 

îîerloin  fu  doleirz  du  cliastel  k'il  perdeit; 


'  Soignes.  ''  A  beau  jour,  un  beau  jour. 

^  Repus ,  nourris.  .,  ,,     ,       .,       ^.        ,. 

,  ^/                              ,    ,  montreud  en  Picarcltc ,  sur  une 

'  voyez ,  sur  cet  événement  „.           <     j    ,    ^       ,       <   ,    • 

■^                                 •         T  colline,  près  de  la  Caïu-lie ,  a  liiiit 

très  suspect ,  pour  ne  rien  dire  ,.          .    „     , 

1         1          11  rr-      •        7       r.       .  ;•  tieucs  de  Bouloffn C . 

fie    plus,    1  Histoire   des  Expedi-  " 

lions  maritimes  des  Normands,  par  "  Herloin  ,    deuxième    du    nom  , 

M.  Depping,  ii,  p.  162  et  SaS.  comte  de  Ponthieu  et  de  Montreuif , 

Suénon  n'était  pas  encore  né  à  succéda  à    son    père    Melgancî  , 

l'époque  où  les  historiens  nor-  deuxième  du  nom,  en  92(1.  Les 

mands  placent  sa  révolte  contre  historiens  normands  ont  ignoré 

son  père.  (A.  L.  P.  )  ou  négligé  une  circonstance  im- 

'>  Arnold    i>-'-,   dit   le    Vieux,  portante;  c'est  qu'il  était  beaii- 

comte  de  Flandre ,  succéda  à  son  frère  de  GuilIaiuTie  par  son  ma- 

père  Baudouin  11,  vers  918,   et  riage  avec  Ahx  de  Vermandois, 

mourut   \o   '>.-j   mars  960.  sœur  aînée  de  la  duchesse  Lenl- 

(A.  L.  P.)  garde.  (A.  L.  P.) 

I.  9           • 
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a^t;;;::  ai  D^u-  Huon  ala,  ki  à  Paris  maneit;  ' 
ment  au  J.ic  ^jj.  l,onis  ilii  cliaslol  fit  è  dc  li  le  tenelt, 

Hugues  vl  au 

i^<"'  Uc  Monstoroil  se  plaint  ke  Ernouf  li  tolleit  : 

Se  par  li  ne  l'aveit,  jamez  nel'  recovreit.  " 
Li  Dus  Ilue  li  dist ,  jà  ne  s'entremetreit  ;  ^ss 

Ernouf  ert  si&aniiz,  jà  ne  s'en  meslereit; 
S'aillors  truveit  secors,  ço  ne  l'en  poisereil.  ^ 
D'ilau  vint  Ilorloin,  el  Rei  de  France  ala, 
Hunibleinent  li  requist,  son  busuing  li  mostra, 
E  li  Roiz  respondit  ke  rienz  ne  li  fera , 
Qucr  Ernouf  ert  sis  lions  de  tôt  li  fié  k'il  a;  '♦ 
Fort  est  è  poissant,  jà  ne  si  meslera: 
S'aillors  trovez  aie  ^,  ja  ne  m'en  poisera. 
Herloin  fu  dolenz  ke  il  perdeit  Monstreiil , 
Iv'il  ont  de  l'éritage  son  père  è  son  acul.  ^îi> 

Chaï  fust  è  fonduz  en  abime  soi  veul  ;  ^  - 
Se  rescovrer  nel'  pot  en  ara  mult  grant  deul. 
iivademan-  Quaut  du  tot  out  failli  eu  France  o  sis  Seignors,  ^ 

lier  du  secours     .  ,  -^-v  i      tvt  i  •  i  -il 

■1  (i.iiiiaunie.    Al  Duc  clc  JNormendie,  ne  sout  aler  aiilors, 
Ala  Herloin  f[ucrre  maintenant  è  secors  :  '• 
Merclii  cria  el  Duc  cuntre  sis  malfaitors , 
(^untre  Ernolf  de  Flandres  donc  cest  mal  li  est  sors. 


'  y4ii   duc    Hiio^ucs ,  nui   demeii-  **  Sou  voll.  Mss.  de  Duchesne. 

'  Il  eût  'voulu  être  tombé  et  en- 
foncé dans  un  abîme. 


rait  a  Paris. 

'■'    Nel'  iccoverreit. 

Mss.  de  Duchesne 
'  Cela    ne    lui  ferait  point   de  "  Q""'"^  '^  "'^  '^^  '"«'  """"]" 


en  France  avec  ses  seis[neurs. 

■'  Herloin   alla    chercher   qi 
■^Ide.  maintienne  et  lui  donne  secours. 


peine. 

''DetoutlefieftpCda.  ''Herloin   alla    chercher    qui    le 


DE   ROll.  ,3i 

V.\  \}ui-  cluiï  as  picz  '  ()  tio\  plaiiiz,  o  tiex  plors, 
Conic  se  ilciic  vist  toz  iiiorz  soz  anccssors; 
J^e  la  plainte  k'il  fist  en  fist  j^lorer  plnsors.  =570 

Jferloin  se  complaint,  en  ploianl  (piist  niereiii. 
]À  Dus  en  oui  plslu',  ki  la  [)lainte  entendi  :  '■ 

Herloin,  dist  li  Dus,  por  scîeors  venez  ci;  i: 

Ke  fet  Hue  li  Maigne ,  vos  a  il  relanqui  ?  ^  J  , 

Ja  estes  vos  sis  lioms,  vos  a  il  cnliaï?  ^  !  ' 

E  ke  dist  Loeis ,  ke  tant  avez  servi  ? 
Avez  le  vos  requis?  è  eil  li  respondi  :       •  :   ' 

—  Oil ,  Sire ,  par  fei ,  mez  il  me  sont  failli  ;         . 
Ne  s'i  volent  mesler,  quer  il  sont  si  ami  ! 

—  E  poisera  lor  il  se  jo  vos  ai  en  aï?  ^  asso 

—  Nenil,  Sire,  ver  voir,  ke  dire  lor  oï. 
Herloin  a  li  Dus  mult  requist  è  préié; 

Ei  Dus  fu  déhonaire ,  quer  de  lui  ont  pitié. 

Par  Normanz,  par  Brétonz  a  midt  tost  envéié, 

Ke  tuit  viegnent  o  li  à  cheval  et  à  pie  ; 

Cil  vindrent  com  porent ,  ne  Font  pas  respoitié,  ^ 

J^'aler  en  sa  besuigne  trestuit  apareillié.  '' 

Tant  a  li  Dus  Willame  o  sa  gent  chevalchié, 

Monsteroil  en  Pontif  '^  a  encore  asegié. 

Flamenz  (pii  dedenz  furent  ne  voudrent  pas  issir,    =59., 

Ei  portes  tindrent  closes,  nés'  daingnerent  ovrir; 


Le  duc  lui  ac- 
corde sou  se- 
cours ,  et  cou- 
voque  ses  guer- 


Le  duc  assiège 
Moutreuil. 


//  tomba  aux  pieds  du  duc. 
Abandonné. 
Pris  en  haine. 
En  aide. 


Ajourné ,  remis. 
''  Bien  équipés. 
''  Montreur/  eu  Ponthieu. 
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Dcsfenclrc  se  kuiderent,  è  par  forche  tenir,  ' 
E  li  Dus  les  a  fct  rudement  asaillir, 
E  lancier,  è  geter,  è  traire  à  grant  aïr.  ^ 

Assaut  donné       Douc  fist  li  Dus  avant  Constentineiz  saillir, 

par  les  Coten-  .      .  /•  '    ■ 

tiuois  ;  prise  Ki  debveieut  avant  li  pruniers  colps  leru'  : 

Constentineiz ,  dist  li  Dus,  de  vos  est  mult  grant  los;  ^ 
N'ai  homes  en  ma  terre  si  vaillanz  ne  si  os ,  ^ 
Ki  là  tienge  estai  ii  vos  tornez  li  dos  ;  ^ 
Aportez  mei  cel  pel  ^  dont  cel  chastel  est  clos;        2600 
Com  ainz  Tarez  tolli ,  ainz  sarez  à  repos. 
Cil  saillent  as  fossez  o  picois  et  o  tros,  ' 
Ainz  si  Tabatirent  com  s'il  fust  tôt  de  ros;  ^ 
Ri  desoz  fu  ataint ,  mult  out  croisiez  li  os.  ^ 
Li  Dus  prist  Monsteroil  asez  delivrement;  '" 
En  la  vile  et  as  bois  fist  herbéger  sa  gent , 
Li  suen  ostel  fist  prendre  el  plus  hault  mandement." 
Cuiiiaume     Un  jor  sist  el  mangier  "  mult  e'noréement; 

rendàHerloiu  "^    _  " 

sou  château.    HcHoin  le  servist  en  estant  liement;  '^ 


'  E  par  forche  puir.  '  Tronçons ,  pièces  de  hois. 

Mss.  de  DMhesne.  8  j)g  roseau. 

Cette  variante  ne  nous  paraît  9  i^es  os  brisés. 

pas  heureuse.  ^j^^  ^^^  ^^^i^^,,  U  ^^ 

'  Et  tirer  à  grande  force ,    à  Mss.  de  Buchesne. 

grande  colère  ;  d'tTa.  ">  Promptement. 

Grand  renom.  >  >   'Mandement  est  ici  employé 

•>  Si  hardis,  si  osés.  dans  le  sens  de  lieu,  position. 

'  Qui  tienne  bon  ,   là    oii   tous  '  "     Un    jour    il    était    assis    à 

tournez  le  dos.  manger. 

"  Enceinte  de  pieux.  '  '  Debout  joyeusement. 
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E  li  Dus  l'csgarda,  si  li  dlst  boucinciiL  :  ^o,,. 

Tenez  vostre  cliastel ,  lïorloin,  jel  vos  rcnt; 

Mez  pensez  dcl  garder  plus  ontentivenienl. 

Sire ,  dist  Herloin ,  je  n'en  prendrai  noient  ; 

Li  cliastel  vostre  seit  è  kanke  i  apcnt.  ' 

Sire,  dist  Herloin,  grant  gueredon  vos  doi; 

Grant  coust  avez  sofert  è  por  Dcx  è  por  niei  : 

Retenez  li  cliastel,  jel'  vos  doinz  et  otrei; 

Nel  porroie  tenir,  quer  jeo  n'ai  pas  de  quei. 

Flamenc  simt  mi  cosin ,  ki  plus  ne  porte  fei , 

Re  Sarazins  fereient ,  ki  ne  ont  nule  fei  ;  ^«2" 

Quant  Flamenz  plus  me  jurent  è  plus  jo  les  mescrei. 

Non ,  tenez ,  dist  li  Dus ,  j'en  prendrai  bien  conrei  ;  " 

Li  cliastel  ferai  tal  è  métrai  tant  d'agrci ,  ^ 

Bien  vos  porrez  desfendre  è  de  Conte  et  de  Rei  ; 

Jo  ne  serai  si  luing ,  se  vos  mésavenei ,  '* 

Ke  jo  ne  vos  secorre ,  u  secors  vos  eiivei. 

Li  Dus  a  Herloin  mult  bien  asséuré , 

Monsteroil  a  bien  clos,  enforchië  è  fermé  "^ 

De  pel  à  hérichon  *",  de  mur  è  de  fossé , 

Poiz  l'a  d'homes  garni  è  d'armes  è  de  blé.  2630 

A  joie  et  à  desduit  a  lungement  esté ,  Guillaume  ic- 

.        ,  .        ^  .     ,  vientàRouou. 

Poiz  s  en  est  reperriez  a  Roem  sa  cite. 

Mult  l'ont  cil  de  ses  marches  creimu  è  redoté.  ' 


'  Et  tout  ce  qui  en  dépend.  ""  Fortifié. 

^  Soin.  "  C'est  ce  que  nous  appelons 

^  Agrès,  provisions.  aujourd'hui  chevaux  de  frise. 
^  S'il  vous  arrivait  quelque  mes-  '  Ceux   de    ses    frontières  l'ont 

aventure.  beaucoup  craint  et  redouté. 
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Gentiz  homes  fii  nmlt  cil  Dus  de  Normendie , 
Richement  se  contint ,  mult  mena  bonne  vie  ; 
Moingnes  fust  à  Jmnèges  remainz  en  l'abéie , 
Se  h  éiist  loé  cels  de  sa  compaingnie.  ' 
Rcssentinieut  Emoulf  h  Qucns  dc  Flandres  ont  de  \ï  grant  envie , 

d'Ariioiil.  .  - 

Quant  ne  se  pout  vengier  par  sa  Chevalerie , 

Ke  Monsteroil  perdi  par  li  è  par  s'aïe  :  "  2<>4c 

Traïson  en  fera  ,  ki  k'en  puiz  mal  en  die.  ^ 

Ernouf  haï  li  Dus,  jo  ne  m'en  merveil  mie, 

Mez  de  ço  me  merveil  k'il  fist  tel  félonie. 

Miex  vout  estre  honiz  ke  encor  ne  l'ocie  ; 

Traïson  en  fist  laie  '^,  mult  a  esté  honie. 

Aruoui  de-       Emouf  manda  el  Duc  k'a  li  s'acordereit  ; 

mande  une  en-   -w^  c  r-  •  r 

trevue  à  Guii-  1  oacrc     avcit  as  piez,  guerreer  ne  poeit; 

aume.  g^  aukes  clievalcheit,  mult  li  engrégereit  ;  ^ 

Jusques  Amins  "  ireit ,  iluec  l'atendreit. 
Ki  tort  ara ,  verz  l'altre  volentiers  fera  dreit  ;         ^ôôc 
Facent  entrels  tele  paiz  ke  toz  tems  ferme  seit , 
Ke  por  altre  aclioison  ^  l'un  l'altre  ne  guerreit  ; 
Herloin  i  venist ,  ki  à  la  paiz  sereit. 
Herloin  dist  el  Duc  ke  jà  ne  loereit  9 
K'il  alast  as  Flamenz ,  quer  jà  nul  n'en  creireit. 


'  //  fût  resté  moine  à  l'ahbaje  ^  La  goutte, 

(le  Jum'iègcs,  si  ceux  de  sa  compa-  ^  S' il  montait  encore  à  cliwal ,  il 

gnie  y  eussent  consenti.  lui  empirerait  beaucoup. 

'  Son  aide.  '  Amiens. 

'  Quelque  mal  qu'on  en  dise.  *  Occasion. 

"*  Laide.  9  Ne  conseillerait. 


DE   ROI!, 
li,  li  Dus  ivs|)<>iuli  kc  j;i  mal  ne  tlotorcil, 
El  (loiilc  iiril  parler,  el,  sa  ])arole  oi'i'c/il.  ' 
Tel  eliose  péust  quorre,  ke  noieiil  iTeii  fereil  ;  '^ 
Il  ireil  si  garni  ke  noicuil  n'en  ereindreil. 
Li  J)iis  (le  INorniendie  à  Aniins  dreit  veniMl , 
Quant  Ernolf  li  manda  ke  à  Corhie  ^  esteiL, 
Mez  à  li  de  soi*  Some  à  Plchcngnle  ^*  vendreil. 
Bêle  esteit  la  cuntrée ,  bel  parler  i  faseit  ;  '' 
lin  Some  aveit  une  isle,  (juer  l'ewe  entor  <v)reit , 
Ki  i  voleit  entr(>r,  batel  i  eonveniùt. 
Ivi  traïson  vont  fère,  bien  engigne  è  porveil  '' 
U  ,  è  cornent  plus  tost,  è  quant  l'engignereil. 
Li  Dus  est  là  torné,  nuilt  ei'eni  k'il  ne  t'oleil.  ' 
Li  Quens  Ernouf  lu  mult  eurios  è  pensis, 
Corne  Guillame  seit  sanz  altre  paracis  ;  ^ 
Dedenz  l'isle  est  entrez  o  ([uatre  sis  amis. 
Fauces  i  fu,  li  traistre  ki  ert  foux  et  esebis,  '" 
E  Riouf  li  euvert  *',  è  Robert,  è  TIenris;  '  ' 
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:;66^ 


I.(;  (lue  sv.  rciiil 

|)oiii'l'(!i)frovuc 
<l(;iiiiiii(l(;c. 


'  Entendrait. 

^  Que,  quoi  qu'il  pût  demander, 
il  n'eu  ferait  rien. 

^  Petite  ville  à  quatre  lieues 
irAiiiicns ,  où  il  y  avait  une  ab- 
baye célèbre. 

•*  Péquigny. 

Pincinuiacum ,  petite  ville  sur 
la  Somme,  à  trois  lieues  d'A- 
miens. 

''  Il  j  faisait  bon  parler  ;  elle  était 
propre  aux  conférences . 

^  Bien  invente  et  pourvoit. 


"  Fit  une  jolie. 

'  Inquiet  et  pensif. 

'■>  Suite. 

'  °  Cruel  et  vagabond . 

"  Fourbe. 

"^  Dudon  et  Guillaume  de  Ju- 
mièges  nomment  différemment, 
l'un  des  complices  d'Arnoal,  el 
ne  disent  point  que  celui  qu'on 
V  voit  figurer  sous  le  nom  tle 
Rioulf  fût  l'ancien  comte  de  Co- 
tentin  ,  vaincu  par  Guillaume 
sous  les  murs  de  Rouen.  Eiricus , 


i3G  LE  ROMAN 

C'est  sovoiit  li  cunseil  ke  Ernouf  aveit  pris. 
Fauces  fu  niés  '  Riouf,  ki  fu  vieil  et  antis,  ' 
Kc  Willame  veinqui  quant  Roem  ont  assis. 
Dex!  porkci  vint  li  Dus  entre  sis  anemis? 
Mult  le  lerront  aler  dez  or  mez  à  envis  !  ^ 
Li  Dus  Willame  s'est  en  un  bastel  entrez  ; 
De  sis  honis  mena  doze  des  miex  privez  ;  '^  ^esu 

De  l'altre  part  de  l'ewe  est  en  l'isle  passez  : 
Cil  se  lièvent  encuntre  ^,  il  les  a  saluez. 
Ernulf  vint  cuntre  li  clochant ,  desfigurez , 
Dui  chevaliers  le  tindrent  as  costez  ; 
Ço  n'ert  se  non  faintise  ^,  vos  dirai  ki  m'oez.  ' 
Par  les  mains  s'entrepristrent ,  si  sistrent  lez  à  lez. 
Dex!  ke  li  Dus  ne  sout  lor  cuer  è  lor  pensez  ! 
Mult  fu  li  parlement  chierement  comparez  ;  * 
.Se  sus  tost  fust  parti ,  li  bon  Dus  fust  salvez. 
Amolli  de-  Sire  Dus,  dist  Ernouf  ki  out  li  cuer  mult  vain,      2690 

maudelapaix,    r.      -r\  i     •     .  •  i  •  i         • 

queGuiii'uime  ^6  Dcx  me  clouit  mcngicr  ne  de  pam  ne  de  vm , 
lui  accorde,     j^  ^^^^-^  ^^^^^^^  curios  ct  cl  scir  et  el  main ,  s 

Re  j'aie  vostrc  amur  tresk'al  jor  derrain  ;  '" 
Ne  vivrai  mi  lunges,  jo  n'ai  pas  le  cuer  sain , 


Balzoque ,  Rothertus  atque  Ridttl-  ^  Se  lèvent,  par  respect,    à  son 

fus  peijidi.  Dudon  m,  p.  io5-  passage. 

Henricus  ,  nccnon  Balzo ,  Rohertus  6  q^  n'était  rien  que  faintise. 

quoque  atque  Ridulfus.  Willelm.  ,  j^^  ^^^  ^^^^  ^.„^^     < 

Geininet. ,  m  ,  c.  xii.  (A.  L.  P.)  j^j,^  ^e  Duchesne. 

'  Neveu.  -,  „ 

,     .  *  Pare. 

'  Antique.  •' 

^  A  regret.  ^  Au  matin. 

''  De  sis  privez.  '"  Qae  j'aie   votre  amour  jus- 

Mss.  de  Duchesne.  qu'au  dernier  jour. 
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Toi  (juhc  vos  pardoiiit  li  forfc/.  ;  |)ar  iiun'ain  ' 

Ço  fil  do  ][ei'loin,  ccl  iiiitni  v{;i/iii  prooain. 

Dez  or  iiicz  s'il  vos  plaist  voil  (>sti'e  en  vostrc  main; 

Ni  ait  niio  lungcs  plaid  ^,  ne  soonz  pas  vilain  ;  ^ 

Soonz  de  hone  part  bien  séiir  è  certain. 

Entre  Ernoulè  li  Dus  fii  la  paiz  devisée  ;  '*  •■':<"' 

D'ambedeuls  l'ont  biiMi  li  compaignon  grée; 

Chesenn  l'a  par  sa  main  è  plévie  ^  è  jurée. 

Se  nul  méfet ,  il  seit  de  l'un  l'altre  bée;  ^ 

Devant  li  ostagiers  seit  l'ovre  recordée, 

E  par  lor  csgart  seit  bonement  amendée. 

])one  amor  ferme  seit  tenue  è  gardée , 

Re  jà  mez  à  nul  n'ait  en  els  nule  medlée. 

Hé  Dex  !  com  maie  paiz  ço  out  corte  durée  ! 

Par  cel  paiz  fu  ociz  Willame  Lunge  Espée , 

Ne  dura  mie  un  jor,  ne  une  bore  acbevée.  2;. a 

Ernouf  fu  faus  è  faint  de  mult  grant  faintié  ; 

ïreu  '  a  de  sa  terre  à  Willame  otrié 

Por  aveir  fermement  sa  paiz  è  s'amistié ,  ^ 

E  s'il  le  servit  ainz  9,  seit  eir  de  son  fié.  '" 


■  Dépit ,   colère  ,    et   non   mor-  ^  Assurée, 

ceau,  comme  l'a  interprété  M.  de  ''  Haï. 

Roquefort,  qui    a  repris  à  tort  Se  nul  inefet  i  sort  dout  l'uu 

Borel  et  Carpentier.    (  T'oyez  le  l'altre  liée. 

Glossaire  de  ta   Langue  Romane ,  ^^'^-  '^'^  Duchesne. 

au  mot  MÉRAIN.  )  '  Tribut. 

"^  Qu'il  n'y  ait  pas  longue  dis-  Son  amitié, 

russion.  »  E  se  il  le  forvit,  si  seit  eir  tic 

^  Ne  soient  pas  vilain.  son  fié. 

Mss.  de  Duchesne.  Mss.  de  Duchesne. 

"  Dressée  ,  arrêtée.  '  "  Soit  héritier  de  son  fief. 


Les.  Flaiiiauds 

retiennent  et 

assassinent 

Guillatiine. 
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Quant  vint  el  despartir,  ke  li  Dus  print  conglé , 

Un  batel  est  venu;  oez  com  fait  pechié.  ' 

11  è  si  coinpaignonz  l'aveient  jà  chargié , 

Quant  Fauccs  vint  après  li,  fort  corant  à  pic  :  * 

Sire  Dus ,  co  dist  Fauces ,  returnez  à  nos  chà  ; 

Lessiez  passer  vos  homs,  li  bastel  revendra.  ^t^ 

Mi  Sires  vout  vos  dire  un  grant  busuing  k'il  a , 

Mez  por  altres  paroles  k'il  vos  dist,  Tublia, 

E  ço  est  tôt  li  miex  porkei  il  s'acorda  : 

Venez  à  li  parler,  vos  repairerez  jà.  ^ 

Li  Dus  sailli  arrère,  è  li  bastel  passa; 

La  paiz  esteit  jurée,  nule  rien  ne  dota. 

Alas  '♦  !  kel  félonie  !  Dex  !  porkei  retorna  ! 

Fauces  leva  l'espée  ke  soz  sez  peaux  ^  porta , 

Tel  l'en  dona  en  cliief  ke  tôt  l'escervela  ;  ^ 

Li  altres  treis  férircnt ,  è  li  Dus  tresbucba.  2730 

Quant  il  l'orent  ociz  si  ke  mot  ne  suna ,  ' 

A.rère  ^  s'en  alèrent ,  et  Ernouf  se  liasta  ; 

En  lor  bastel  entrèrent,  si  passèrent  delà. 


'  Peut-être  faudrait-il  oez  com         *  Cet  assassinat  eut  lieu  le  20 

fu  pechié.  décembre  943,  selon  Dudon;  le 

'  Quant  Fauces  vint  après,   sei  ^7  du  même  mois,   selon  Guil- 

quart  corant  à  pie.  laume  de  Jumièges  ;  et  le  18  dé- 

Mss.  de  Duchesne.  cembre  942  ,  suivant  la  seconde 

^  ry  •  ,.     ,      .  épitaphe  du  duc.  Frodoard,  liis- 

Ce  mot,  qui  a  une  foule  de  ,     .   "^ 

.„      .        ^  ....  torien  contemporain ,  nous  pa- 

siguiùcatious,  veut  dire  ICI  tf/j/t-f.         «»    1     •  j      1  •  > 

"  '  rait  décider  la  question   en  la- 

^  Exclamation  tout-à-fait  nor-  veur   des    deux    écrivains    nor- 

iiiunde,  pour  /le'las !  mands.  (  A.  L.  P.) 

'■  Ses  habits  garnis  de  peaux,  ou  '  ^^  ^^''^'^  qu'Une  sonna  mot. 

ses  habits  de  buffle.  »  £„  arrière. 
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Ki  vfist  11  Normanz  corne  braient  è  crient;  D^scspou  dos 

INoriiiaïKis. 

Li  traïstrcs  csgardcnt  ki  lor  Scigiior  ocient; 

Par  grant  diiil  sunt  ke  ne  scient  o  li  è  li  aient.  ' 

Flainenz  de  l'altre  part  si  gabent  "  è  rient , 

De  Monsteroil  lor  repaire  Herloln  contralient , 

E  Normanz  les  manacent  è  de  mort  les  desfient  ; 

Traïtors  les  apellent  è  de  Dex  les  nialdient  ;  ^74" 

N'osent  entrer  en  l'ewe  n'en  bastel  ne  se  fient , 

Mez  d'asemler  bataille  deniajieiz  les  confient.  ^ 

Normanz  è  Brétonz  crient,  ki  sor  la  rive  sont; 

Li  traïtors  csgardcnt,  ke  dame  Dex  mal  tlont;  ■* 

Lor  Seignor  ont  ociz ,  et  asséur  s'en  vont  ! 

Ne  poent  aprismier  ^,  merveil  duil  en  font  ; 

Ne  poent  passer  Some ,  n'i  a  vez  ^  ne  n'a  pont  ;  ' 

La  vcie  trovent  close  è  li  clianel  ^  parfont  ; 

N'i  a  h  cil  chanel  ne  bastel  ne  dromont.  » 

Por  poi  de  duil  ne  desvent  '%  k'ultrc  Tcwe  ne  sont  ;  2750 

Volentiers  se  medlassent  :  bé  Dex ,  kcl  duil  font  ! 

Cbescun  est  angoisseiix,  sis  cbevculs  trait  è  ront.  " 

Dcz  ke  li  Normenz  porent ,  dedcnz  l'isle  passèrent;      Guillaume  ett 

Willame  lor  Seicnor  à  Roem  aporterent.  apporte  u 

o  1  Uouen. 


'  Et  lui  aident.  porte  :  N'i  a  voie  ne  pont.  La  le- 

^  Se  moquent.  ÇO"  tl"  texte  est  préférable. 

'  3Iais  ils  leur  déclarent  sur-le-  "*  J-e  canal,  le  lit  de  la  rivière, 

champ  assembler  bataille.  On  dit  encore  chenal. 

^  Que  Dieu  leur  donne  mal.  9  Barque. 

*  Approcher.  '"  Desver,  être  fâché,  eu  colère, 

^  Gués;  de  vadum.  enrager. 

'  Le  manuscrit  de  Duchesne  '  '  Ses  cheveux  tire  et  rompt. 
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Du  chief  de  son  braier  '  une  clef  defermerent , 

E  cole  ""  è  cstannne  et  un  froc  en  estèrent , 

E  tôt  l'habit  d'un  moigne  k'à  un  povre  douèrent; 

N'i  out  altre  trésor,  ne  altre  n'i  treuverent. 

ilyesteuterré       Nocf  clieuz  è  seisautc  anz  è  sis  acomplis  erent^ 

dans  là  cathé- 
drale. Poiz  kc  Jhesu  naski ,  si  com  li  clers  comptèrent ,    276 

Quant  li  Dus  fu  ociz  è  Normanz  l'enterrèrent. 

El  Mostier  Notre  Dame  lor  Seignor  aporterent  ; 

Encore  i  giest  li  cors ,  è  li  ovres  i  perrent.  '* 

€i  ffniet  U  Homan'^  ^f  (6uillaumf- 
Cangur-Êspcf  ci  aimcncl)f  îrc  liiiijart, 
Duc  ïrc  norme nîrif ,  son  filv 

Douleur  des       Grant  duil  firent  Brétonz ,  grant  duil  firent  Nor- 

JNoriiiands    et 

du  jeune   duc  maUt  ^ 

Mez  ki  ke  féist  duil ,  ne  ki  k'alast  plorant , 

Ri  ke  plainsist  li  Dus,  ki  k'alast  desmentant,  ^ 

Richart  li  filz  Willame  en  fist  li  duil  plus  grant; 

Et  il  le  deust  bien  fere,  quer  nus  ni  perdi  tant. 

Unkes  li  grant  servise  ne  li  valu  un  gant , 

Ke  li  Dus  fist  al  Rei  ^  maintes  feiz  son  vivant.        2"< 


'  Braies,  culottes.  semblable  dans  les  historiens  qui 

'  Coule,  habillement  de  moine.  l'avaient  précédé.  (A.  L.  P.) 

'  Cette    date  est  tout  -  à  -  fait  ,  ^^^^,.^  /^               ^           ,,  /,,, 

fausse ,  et  u  est  même  assez  dif- 

.,      '        ,  œuvres  r  paraissent . 
ucile   de    s  expliquer    comment 

Wace  a   été   amené  à  l'établir,  '  Témoignant  de  l'affliction. 

puisqu'il  ne  se  trouve  rien  de  "Louis    d'Outre -Mer,    que 


llicliard  i'' 
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Du  grant  servis(;  cl  pcro  no  f'ii  inicx  à  rciirant. 
Enterrez  ont  li  Dus  c  INormant  è  lîrétou,       '    i 
Des  plus  forz  de  Brétaignc  dont  jo  ne  sai  li  non  ; 
Ne  se  contindrent  mie  à  guise  de  félon. 
Richart  vint  plorer  '  entre  sis  conipaingnon , 
Li  Normanz  apelerent  è  toz  semonz  les  on  : 
Quant  cil  aveit  perdu,  en  Richart  l'estoron,  "" 
Richart  est  fdz  Willame ,  nule  rien  n'en  doton  ; 
Bien  resemble  son  père  de  mours  ^  c  de  fachon. 
Homes  son  père  fumes ,  homes  son  fîlz  soon  ;  ^        2^8» 
Li  pères  maintéismes  è  li  fîlz  maintenon  : 
Jà  ne  perdra  de  terre  le  get  à  un  baston , 
Tant  corne  nos  poissionz  cauchier  nos  esperon ,  ^ 
Por  ço  k'il  nos  desfende  et  aidier  nos  poission; 
Lor  rechéut  Richart  féelté  des  Baron. 

Richart  ont  INormendie  è  Brétaigne  en  baillie ,''       ,niù'ist'r^eied«- 
Ke  tint  li  Dus  son  père  en  grant  joie  en  sa  vie.  '"'"  • 

N'a  mie  la  mesnie  '  son  père  despartie  ;  ^ 
Se  li  pères  l'ont  chier,  li  fdz  l'a  plus  chiérie. 
Dan  Bernart  li  Danciz  ont  sa  seneschaucie ,  ^  7790 

Li  terres  è  li  rantes  è  l'altre  manantie;  "" 


Guillaume- Longue -Epée  avait  ''  Tant  que  nous  pourrons  cliaus- 

rétabli  sur  le  trône.  ser  nos  éperons. 

'  Richart  virent  plorer.  '"  Garde,  administration. 

Mss.  de  Duchesne.  -   La  suite  ,  la  cour. 

'■  Nous  le  retrouvojis.  **  Séparée. 

^  De  mœurs.  ^  Sa  juridiction. 

*  Soyons.                         >  '"  Richesse. 
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Cil  fist  Ricliart  aler  o  grant  Baronerie , 
E  imilt  li  fist  tenir  riche  chevalerie. 
En  (Ireit  '  Ricliart  n'est  mie  la  justise  aflébie;  * 
Il  destraint  ^  li  lîaronz.,  è  li  félonz  chastie; 
N'i  a  ki  os'cmbler  ne  fere  roberie ,  ^ 
N'i  a  ki  altre  essille  ^,  ne  altre  ki  desdie ,  ^ 
Se  il  pot  cstre  ataint ,  ne  perde  membre  u  vie. 
Louis  (l'Outre-  Quant  li  Roiz  Loéis,  ki  ert  en  France,  oï 

Mer  vient  à  r  i-       \  •     i- 

Rouen.       Ke  Ernour  11  Flamenc  aveit  h  Dus  traï, 

E  ke  par  sun  cunseil  l'aveit  Fauces  meiirdri , 
Miilt  l'en  poiza,  co  dist,  miilt  s'en  tint  à  boni; 
Mez  tal  semblant  fist  poiz ,  ke  nus  ne  l'en  créi. 
En  Normendie  vint  o  grant  ost  k'il  bani ,  ' 
A  Roem  l'ont  Normenz  volentiers  recoilli , 
Kuiderent  k'il  plainsist  la  mort  de  son  ami , 
Ki  tantes  feiz  l'aveit  è  tantes  feiz  servi. 
Li  Reis  vint  à  Roem ,  en  la  cité  entra  ; 
Riches  fu  li  ostel  ù  il  se  herberga  :  ^ 
Demander  fist  Richart ,  Osmont  li  amena  ; 
Li  enfez  vint  el  Rei ,  è  li  Reis  le  beisa. 
Dex  !  porkei  l'a  beisié ,  quant  fei  ne  li  porta  ? 
Salua  li  de  huche ,  niez  li  cuer  nel'  s  pensa. 
Mult  se  loa  du  pore ,  è  mult  le  regreta. 


'  A  l'égard  de.  ^  Et  autre  qui  le  taise. 

'  Relâchée. 

'  Il  réprime.  '  Q"  "'^  "PP'^^''  P'"'  '"'"■ 

^  Vole  rie.  s  /t    •;       / 

Ou  il  se  losea. 

-  Pille.  " 

Assaille.    .Vss.  de  Duchesiie.  ^  Ne  le. 
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(Ici  niiil  le  liiil  ou  cliarlo,  aler  no  Ton  lossa ,  "  ^'<>»i>-'r«-' 

<1<'  la  pcrsoiiin! 

Si  fisl  li  lonciomaiii  (!l  al  lioi's  l(!  garda.  du  jcunf!  iiuc. 

Ouaiil  Osinoiil  raparohut ,  iiiiilt  s'on  ospoonta, 

A  Ucniait  li  Daiioiz  tôt  soof  lo  conta, 

E  Bornait  as  borgez  ço  ko  vont  ciinseilla , 

Et  as  oliovaliors  tus  k'on  la  viU;  trova;         .  ;.  ^s^o 

l\)iz  vint  devant  li  Roiz;  d'un  c  d'altro  parla, 

Divorsomont  ponsoront,  niez  chesoun  se  cola.  ' 

Mnlt  sala  par  la  vile  la  novelo  ospessant,  ^ 

l\<'  li  Roiz  tint  IVicliarl  è  si  Taloit  mucliant;  ^ 

Mult  on  sont  tuit  dolont  o  Breton  o  INorniant  ^ 

Chevaliers  è  borgez,  vilain  è  paisant; 

A  lor  armes  corurent  è  prinstrent  maintenant 

Ki'*  haches,  ki  gisarmes,  ki  espées  trcnchant. 

/Vrmes  noves  è  viox,  voissiez  traii'o  ^  avant;  Lesimbitans 

...  .  .  se  soulèveut . 

(lo  ko  lor  vient  as  mainz  ne  vont  mie  quérant;        ^83o 
Loeis  è  li  soens,  vont  sovent  manachant  : 
Tel  noise  a  par  li  rues,  n'oïsiez  Dcx  toiiant.  '' 
Esvos  '  vile  oslormie  ",  haultemeiit  vont  criant  : 
Se  li  Roiz  no  lor  ront  vistement  tost  l'enfant , 
Jamez  no  s'en  traira  ne  Soignor  ne  sériant.  " 
Grant  joie  '°  font  borgez  et  altre  gent  menue , 


■  Cacha  saperisif.  ''  fuiis    n  'eitteiulricz    pas    Dieu 

^  Epaississant ,  augmentant.  tonner. 

'  Cachant.    Ce    mot  ,    rempli  '  ^'"'^«• 

d'expression ,    est   encore   usité         '  Troublée. 
dans  le  bessin.  i  jamais  ne  s'en  tirera  ni  mailn 

''  Celui-ci.  ni  valet. 

'  Tirer.  '  "  Joie  est  mis  là  pour  l>ruit. 
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Mez  H  légières  famés,  li  vieiles,  li  chanues,  ' 

O  bastoiiz ,  o  ci  vaux  %  o  bares ,  o  maclmes  ; 

Totos  eschcvclées  vont  cerchant  par  li  rues, 

Droit  verz  Tostel  li  Reis  sont  totes  acorues. 

De  manachier  li  Reis  ne  se  sont  mie  jenues;  ^ 

Miilt  demandent  ù  est  ;  s'el  en  fussent  créues , 

Li  mezons  ii  il  ert  fussent  tost  abatues.  ^ 

^  Quant  cil  ki  dedenz  erent  les  o.nt  aparchues , 

Li  portes  ont  barrées ,  è  par  dedenz  tenues. 

Li  Roiz  ot  la  noise  ki  ert  en  la  cité ,  ^ 

Li  serjanz  apela,  si  lor  a  demandé  : 

K'a  li  pople  ki  crie?  ki  l'a  si  efreé? 

A  il  feu  u  medlée  ?  a  il  hom  afolé  ?  ' 

Cil  distrent  ki  sourent  ^  ;  ont  altre  pensé  : 

S'il  vos  poent  ataindre,  jà  vos  areient  tué. 

Porkei ,  dist  Loeis ,  sont  il  donc  forsené  ?  ^ 

—  Jà  tenez  en  prison  Richart ,  nostre  avoé.  '  " 


'  Les  chauves. 

^  Leviers  de  bois,  perches 

^  Ne  se  sont  pas  gênées. 

*  Les  maisons  oii  il  était  eussent 
été promptement  abattues.  Les  Nor- 
mands étaient  grands  démolis- 
seurs ;  ce  qui  nous  explique 
pourquoi  on  trouve  si  peu  de 
monumens  antérieurs  à  leur  in- 
vasion. 

""  Ici  on  trouve  dans  le  manu- 
scrit de  Ducliesne  les  deux  vers 
suivans  ,  qui  ne  sont  pas  dans  les 
autres  manuscrits ,  mais  qui  ne 
nous  paraissent  pas  présenter  un 


sens  assez  clair  pour  devoir  être 
intercalés  dans  le  texte  : 

Jà  esteient  as  portes  des  mezons 

venues , 
Congié  de  mandèrent  en?,  se  fus- 
sent embattues. 

(A.L.P.) 

*■  Le  roi  entendit  le  bruit  qu  'on 
faisait  dans  la  "ville. 

'  Ya-t-ilfeuou  batterie .'  est-ce 
un  homme  fol  ? 

^  Qui  sortent ,  qui  sont  en  sédi- 
tion. 

''  Hors  de  sens. 

'"  Notre  clief,  notre  protecteur. 
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,l(>r  tcnoie ,  dist-il ,  par  bonc  Icalté , 
Por  cortoisie  aprcntirc  ,  jcl'  Iciiolc  en  cliicrté.  ' 
Par  mon  chicf ,  dlst  celui ,  ne  vos  en  sachon  gré. 
Bernart ,  ro  dist  T.oeis,  ni'esteut  '  aveir  poor. 
Oïl ,  eo  clist  lîornart ,  j'en  suis  en  grant  frcor, 
Re  il  ne  vos  ocicnit  u  facent  désonor. 
I.à  liorz  a  maint  borjoiz  è  maint  bon  vavassor,  ^     ^sr.., 
S'il  comencbent  medlée,  jà  verrez  grant  dolor; 
S'il  damage  vos  font ,  ja  nel'  plaindront  li  jor  :  ^ 
Se  vos  volez  garir  ^,  rendez  tost  lor  Seignor. 
Jel'  tenoie ,  dist-il ,  par  bien  è  par  («nor. 
Par  fei ,  ce  dist  Bernart ,  ne  semble  mie  amor  ; 
Trop  le  tenez  destraint'',  quant  dez  ier  n'out  l'oissor. - 
Li  Roiz  de  France  vit  ke  Ricbart  estent  ^  rendre, 
Ne  l'ose  retenir,  se  la  mort  ne  vont  prendre, 
Mult  parait  entrepris  î',  k'il  ne  s'ose  desfendr-e. 
Ricbart  lor  a  rendu,  poiz  lor  a  fet  entendre  '87" 

R'il  l'aveit  tant  tenu  por  cortoisie  aprendre 
E  norrir  en  sa  cort,  tant  ke  le  vousist  rendre. 
Cbier  li  volez,  font  il ,  la  norriture  vendre. 


Louis  effrayé 
relàclio  l'i- 
cliard,  et  lui 
rend  ses  états. 


'  En  amitié. 
'  //  me  convient. 

'  Noble  de  rang  inférieur,  ijiii 
n  'amit  qu  'un  fief  médiocre. 

''  S'ils  vous  causent  dit  dommage, 
ifs  ne  res^retteront  pas  leur  journée. 

"■  Ce  mot  garir  ou  guérir  avait 
jadis  une  signification  très  éten- 
due; il  signifiait /'e/«e'(7/Vr,  se  tirer 


d'un  maut'ais  pas  ,  améliorer  sa  si- 
tuation ,  etc. 

''  Resserré. 

"  L'essor,  la  liherlé. 

**  //  lui  faut ,  il  lui  confient  ren- 
dre. 

^  Embarrassé. 

Mult  ]iar  est  eatrepri». 

3/ VA',  de  Duchesne. 
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Se  uns  altrc  1  out  fet ,  mult  féiist  à  reprendre.  ' 

Nonnanl  è  li  Breton  ont  li  Roiz  tant  mené, 

K'il  lor  a  liorz  llicliart  entre  sis  bras  porté. 

A.  Ricliart  firent  plai  '  tôt  à  lor  volenté. 

Li  Roiz  prist  son  homage  è  prist  sa  féalté , 

Véianl  toz  sis  Baronz  li  rendi  s'érité;  ^ 

Normandie  è  Brétaingne  è  kan  k'il  li  a  clamé.  ^       'SSo 

Emprez  à  Loeis  de  sor  li  Sainz  juré; 

E  Baronz  et  Eveskes ,  ke  de  France  out  mené , 

Ont  emprez  lor  Seignor  sor  li  Sainz  afermé 

Membre,  vie  è  lionor,  è  paiz  è  léalté, 

A  garder  à  Ricbart ,  cliescun  à  son  aé  ;  ^ 

Issi  ont  d'ambes  parz  ^  l'un  l'altre  asséuré. 

Normant  è  li  Breton  ont  tant  li  Reis  destreit ,  ' 

K'il  délivra  Ricbart  è  li  Hst  tôt  son  dreit, 

Normendie  è  Brétaigne  è  kankil  i  apendeit;'' 

Poiz  li  jura  sor  Sainz ,  ke  fé  li  portereit,  '89» 

Membre  vie  è  lionor  par  tôt  li  gardereit; 

Et  Eveske  è  Baron  ki  de  France  i  aveit, 

Jurèrent  kc  li  Reis  cel  serement  tcndreit, 

Dex  !  porkei  cel  jura ,  quant  tenir  nel'  voleit  ? 

Poiz  s'en  fist  cil  tenir  por  traïtor  reveit  ;  9 

Bien  le  porreitoïr,  ki  l'estoire  lireit. 

Quant  li  Reis  s'en  ala,  si  apela  Bernart 


'  Mult  fiiist  à  reprendre.  '  Age  ,  vie  de  /'homme. 

^Jss.  de  Duchesne.  «  Dgs  deux  parts. 

'  Aveu,  obéissance.  '  Contraint. 

'  Son  héritage.  "  Et  tout  ce  qui  en  dépendait. 

*  Et  tout  ce  qu  'il  lui  a  réclamé.  s  Traître  aféré. 
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Et  Ancel  '  è  Raol ,  si  les  traist  à  une  part , 
Li  princes  des  Norinanz  erent  aukes  viellart.  ' 
Jo  m'en  irai ,  dist-il ,  si  ennicrrai  ^  Ricart  ; 
Ma  gcnt  asenilerai ,  à  merveille  mv  tart; 
Jamez  ne  (inerai,  se  Dex  sa  fei  nu;  gart,'^ 
Si  vos  arai  vengié  d'Ernoiif ,  cel  mal  cuart  :  ^ 
Se  jel'  pooie  prendre  par  force  ne  par  art , 
Jo  l'envoiroie  as  forelies,  entor  li  col  la  hart.  ^ 
Li  Roiz  dist  as  Normanz  ke  à  Léum  '  ira , 
De  par  totc  sa  terre  sa  gent  assemblera. 
Araz  ^  vont  asséer,  quer  par  forche  le  prendra  ; 
Poiz  querra  tant  Ernouf  ke  il  le  trovera, 
E  se  il  le  pot  prendre ,  li  Dus  en  vengera. 
Richart  lor  avoé  o  sei  à  Leinn  merra ,  ■' 
A  lo  cort  o  son  fdz  cortoisie  aprendra 
Mult  miex  ke  à  Roem ,  d«onc  il  Sire  sera  : 
Tant  lor  a  dist  fantosmes ,  ke  décliéuz  les  a.  '"    ' 
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Louis  emmène 
Richard,  sous 
prétexie  de  le 
fairemieuxélo- 
ver  à  sa  cour. 


11  promet  de 
punir  Arnoul. 


'  Anslccli ,  tige  des  familles 
Bertrand  de  Briquebec ,  et  de 
Monfort-sur-Rille. 

'  Il  devait  à  cette  époque 
(944)  rester  bien  peu  des  com- 
pagnons de  Rollon ,  venus  en 
France  vers  H80,  et  ils  devaient 
être  octogénaires. 

^  Emmènerai .  .  . 

'*  Me  garde  sa  foi. 

Dans  le  manuscrit  de  Du- 
chesne,  ces  deux  vers  présen- 
tent les  variantes  suivantes  : 

Ma  gent  asemlerai ,  à  merveille 
m'est  tart  ; 


Jamez   ne    finerai,   è  Dex  sa   fei 
me  garl. 

''   Ce  mauvais  lâche. 

''  Je  /'enverrais  an gif'et ,  /a  corde 
au  cou. 

'  Laou . 

*  Arras. 

"  Richard  leur    chef  avec   lui    à 
Laon  emmènera. 

Ricliart  lor   avoé    ensenle    o    sei 
merra  ; 

En  la  cort  o  son  filz 

Mss.  de  Diic/iesne. 

'  "  Qa  'il  les  a  trompés. 
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Richart  li  joue  Dus  à  I.éum  emmena; 

Osmout ,  un  chevalier,  fu  o  li  k'il  garda; 

Se  cil  ne  feust  alez  ,  jà  ne  revenist  ça. 
Aruoui  apaise  Emouf ,  li  Queus  de  Flandres ,  noient  ne  s'oblia  ; 
et  gagne  le  roi  j^j^^  |j  £^,  j.^  forment  le  Roiz  le  manacha; 

par   des    pre-  ' 

sens.  j^c  mautalent  è  l'ire  sagement  apaia,  '  39'» 

Par  soûl  '  dix  livres  d'or  k'il  al  Rei  enveia , 
E  par  al  très  présenz  ke  as  Raronz  dona. 
Li  messaiges  de  Flandres  vinrent  à  Loeis , 
A  Lëum  le  troverent ,  al  disner  ert  assis  ; 
Quant  il  s'en  fu  levez,  à  cunseil  l'ont  requis; 
L'or  li  ont  présenté  è  plus  l'en  ont  pramis. 
I^i  Quens ,  font  il ,  de  Flandres  nos  a  à  vos  tramis  ;  ^ 
Vostre  hom  est  dez  or  mez ,  ço  vos  niant ,  et  amis. 
Vos  volez ,  ço  l'en  dit ,  destruire  son  pais  ; 
N'esteut  mie  ço  fere ,  asez  l'avez  conquis  ;  ^çt^o 

Par  tôt  povez  trametre  ^  è  Prevoz  è  Railliz , 
N'esteut  fors  comander  è  dire  vostre  avis  :  ^ 
De  Flandres  poez  mez  aveir  tréu  toz  dis.  *' 
Li  Quens  venist  à  vos ,  mez  de  mal  ert  sorpris  ; 
Li  poacre  a  es  piez ,  malement  est  tuis.  '' 
Blasme  li  est  donez  du  Dus  ki  fu  ocis , 


'  La  colère  cl  la  mauvaise  vo-  "^    De     Flandres     vous    pouvez 

lontc  sagement  apaisa.  maintenant   avoir   tribut    tous     les 

=  Seulement.  jours. 

Envoyés.  7  //  ,,  /^  goutte  aux  pieds ,  il  est 

*  Envoyer.  mal  portant. 

*  P^ous    n'avez    besoin    tpu-    de  Malement  est  mal  tuis. 
commander  et  dire  -votre  avis.  Mss.  de  Duchesne. 
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Pi'cst  est  k'il  s'cscondie  ',  sen  seil  li  gaines  pris; 
A  kel  kel  unkes  Ici  il  deie  si  estro  mis,  ' 
Si  i  mctra  un  lioni  ii  un  de  sis  amis. 
Ne  dote  nule  Ici ,  mez  ke  drcit  seit  eslis  ;  ^  ^oi» 

Prest  est  k'il  s'escondie  ^  ke  il  li  Dus  n'ocisi  , 
iN^'il  ne  sout ,  n'il  ne  vout ,  ne  il  sa  main  n'i  misl  ; 
iN^e  part  ne  art  n'i  ont ,  ne  il  ne  s'entremist  ; 
Par  sei  ne  par  altre  son  mal  mortel  ne  quist  ;  ^ 
Ne  cil  k'il  porcaclia ,  par  sun  cunscil  nel'  fist , 
E  se  il  le  séust  li  Reis  en  garnisist.  *" 
A  cels  ki  l'ocistrent  cumune  '  poiz  ne  prist , 
Por  ço  ke  en  sa  cort  les  séust  ne  ne  veist; 
Se  prendre  les  pooit  volentiers  les  pendist , 
U  il  les  tint  prisonz ,  et  il  vos  les  rendist.  igSo 

Jacoit  ^  ço  ke  li  Dus  laidement  li  forfist, 
Unkes  n'en  demanda  triefves  9  ke  l'en  oïst. 
Seignors,  dist  Loeis,  ne  me  sai  cunseilier; 
Li  Dus  esteit  mi  lions ,  maintes  feiz  m'ont  mestier  ;   '" 
La  parole  est  mult  griefve ,  laide  à  abeissier  ; 
Se  jo  n'en  fez  justise  j'en  arai  reprovier;  " 
Si  me  claimera  l'en  du  méfet  parchonier.  " 
4prez  li  Roiz  parla  Baron  è  Chevalier 
Ki  du  Conte  de  Flandres  orent  mult  grant  loier.  '^ 


'  Çm  "d  se  justifie.  7  Société. 

-  A  quelque  loi  quil  doi\'c  être           "  Malgré.                             ' 

mis.  n  Réparation ,  justice. 

^   Choisi.  '"  Me  secourut. 

''  Qu'il  prom-e ,  qu'il  justifie.  "  Reproche. 

'  Ne  chercha.  '"  Participant ,  personnier. 

^  En  avertit.  "  Salaire. 
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Discours  de.  Nc  tlcvez  pas ,  font-il ,  celé  chose  essaucier  ;  '         ^gc» 
Frlnceaurîi.  Eriiouf  cst  vostrc  lioiii  lige,  SI  VOS  pot  bicii  aidier; 
Si  poez  bien  c'est  plaiz  -  s'il  vos  plaist  resploitier;  ^ 
Si  cnqiicrrez  la  chose,  si  sarez  miex  jugier; 
Dez  ke  li  Quens  si  ofre  tôt  à  deresnier,  ^ 
Bien  le  poez  sainz  faille  sofrir  è  délaier.  ^ 
Quant  vos  voldrcz  li  Conte  grever  è  damagier, 
Autresi  vos  iert  Flandre  legière  à  justisier; 
Com  un  vessel  de  verre  ^  sereit  à  despeschier.  ' 
Membrez  vos  des  Normanz  k'il  vos  firent  l'autrier,^ 
Ki  par  destroit  vos  firent  jurer  et  ostagier,  297" 

A  rendre  kan  k'il  voudrent  requerre  è  calengier.  ^ 
Se  tant  lessiez  Richart  ke  il  seit  Chevalier, 
Encor  fera  sovent  vos  enfanz  corocier. 
Vos  poez  ja  bien  veir  corne  se  fet  jà  fier  ; 
Jà  se  fet  orguillos  è  maine  grant  dangier.  '** 
Jà  n'arez  des  Normanz  vaillant  un  soûl  denier 
De  terre  ne  de  rente ,  kil  ne  vos  vende  chier. 
Li  Dus  fu  vostre  amiz,  bien  estait  à  proisier,  " 
Mez  dez  k'il  est  ociz  n'i  a  nul  recovrier;  " 


■  Exaucer,  accorder.  potes  omnes  Flandrenses  perdere , 

*  Ce  procès.  quam 'vasa  vitrea  malleo  conterere. 

'  Ajourner.  Dudon ,  Liv.  m,  page  ii6. 

^  A  plaider.  (  A.  L.  P.  ) 

'  Lui  accorder  un  délai.  '  A  briser. 

^  Tous  ces  discours  sont  pris  *  L'autre  hier,  avant-hier,  autre- 
dans  Dudon  ,  y   compris  même  fois. 
la  comparaison  du  vase  de  verre,          ^  Stipuler. 
avec  cette  seule   différence  que  '°  Train,  suite,  équipage. 
Dudon   la   met  dans  la  bouche          "  A  estimer. 
des  envoyés  d'Arnoul  :  Faeilius          '     Xul  remède. 
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INo  vos  no  poo7.  mie  loy,  li  ociz  vongior.  sgso 

Siro,  font  h  inossaigc,  un  petit  nos  ooz;  ' 
('o  vos  déniant  li  Quens,  un  pétille  crée/.  : 
Rieliart  li  lilz  Willamc  en  pi'ison  nieterez, 
Janiez  en  son  vivant  aler  nel'  lerriez;  ' 
La  terre  ke  il  tient  en  deniaigne  ariez; 
Mult  est  bone  la  terre ,  plus  fort  en  seriez. 
Si  l'en  lessiez  aler  o  ^  iex,  o  puings,  o  piez, 
K'il  n'ait  li  guarez  cuis  '*  ii  li  dui  piez  trenehiez ,  ' 
Eneor  fera  Francheiz  coroços  et  iriez. 
Rou ,  li  père  Willame ,  ont  Norniendie  à  tort  ;         '»<> 
Cachiez  fu  de  sa  terre,  ne  ne  sai  par  kel  sort  : 
Tant  ala  par  la  mer  tornant  de  port  en  port , 
Norniendie  cuuquist  par  sa  gent  ki  ert  fort; 
Maint  de  vos  ancessors  ont  el  desfendre  ^  niorl. 
Là  sohùt  vostre  ancestre,  mez  n'i  a  rud' ressort, 
D'homes  è  grans  richesses  recovrer  grant  confort ,  ' 
En  boiz  et  en  rivières  démener  son  déport ,  ** 


Les  envoyés 
d'Aruoul  con- 
seillent au  roi 
dVni[>risonner 
Ricliaid  et  de 
garder  la  Nor- 
mandie. 


'  Nous  écoutez. 

'  Ne  le  laisseriez. 

'  O,  avec. 

"*  Le  supplice  de  l'énervation  , 
en  usage  sous  la  j)remière  et  la 
deuxième  race  de  nos  rois  ,  con- 
sistait dans  la  cautérisation  ou 
l'amputation  des  jarrets.  Ici , 
Wace  indique  la  première  ma- 
nière do  l'infliger.  Quelques  vers 
plus  loin ,  il  parlera  de  la  se- 
conde. Voyez  à  ce  sujet  la  No- 
tice de  M.  E.'H.  Langlois,  sur  le 


Tombeau  des  Enervés  de  Jumièges. 
Rouen,  iSaS,  pages  2()  et  27. 
(A.L.  P.) 

'■  Qud  lirait  les  jarrets  brûlés  ou 
les  deux  pieds  tranchés. 

^  A  la  défense. 

'  Là  vos  ancêtres  avaient  cou- 
tume de  recevoir  un  "rand  secours 

p 
d'hommes  et  de  richesses  ;  mainte- 
nant  vous   nr  avez   aucune  juri- 
diction . 

'  Plaisir,  divertissement. 
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Vos  vos  repentirez  se  Richart  s'en  estort  :  ' 
Por  toz  siz  ancessors  grant  pénitence  port. 
Le  roi  défend  Quant  l'avcir  des  Flamencs  out  li  Roiz  rechëu 

à  Richard  de  i        ■     t\  1     '  ,.    ' 

sortir  de  Laou.  E  cliescun  de  SIS  Dus  son  loier  out  eu , 
Et  il  out  de  cliescun  li  cunseil  entendu , 
Trestot  s'est  défiez  è  li  mal  a  créu  ; 
Onques  n'i  out  fiance  ne  serement  tenu. 
E  Richart  apela ,  si  li  a  desfendu 
K'il  n'isse  de  la  vile ,  ne  por  cri  ne  por  hu.  ' 
Danie-Diex  en  jura  è  la  soe  vertu  : 
S'il  set  ke  il  en  isse  %  cliier  li  sera  vendu; 
Jà  ne  li  tornera  à  prou  '♦  ne  à  salu. 
Osmont  ^  sout  la  parole ,  maugré  l'en  a  séu  ; 
A  Roem  feust  son  voul  ^  o  Bernart  li  Canu ,  ' 
Ensemle  o  li  Rit^hart  k'il  kuid  aveir  perdu. 

Richart  fu  à  Léum  ,  en  son  ostel  géseit; 
Li  jor  ert  à  la  cort  è  la  nuit  s'en  veneit. 
Li  Roiz  è  la  Royne  à  lor  mengier  serveit.  * 


'  S'en  lire,  s'en  'va.  de  la  part  qu'il   prit  à  la  déli- 

^  Espèce  de  cri  employé  à  la  vrance  du  jeune  duc  qu'elle  a 

chasse   des  oiseaux  :  d'où  déri-  pris  pour  armes  un  vol  d'her- 

vent  huée,  huclier,  chat-huant.  mines    en    champ    de    gueules. 

'  Qu'il  en  sorte.  (  A.  L.  P.) 

^  A  profit.  «  Sa  xolonté. 

'   Osmond  de    Cent- Villes.    La  ^  Qui  avait  les  cheveux  hlancs  ; 

maison   des  marquis  d'Osmond  ^^^  j^jj^  ^„„,,^   ^^^g  i^;  j^nne 

(présentement  ducs  et  pairs  de  ^^^^^  énithète ,  parce  qu^il  était 

trance)  a  la  prétenUon  de  des-  ^j^^^  f^^^  ^,^^^^ 
cendre    de    ce    gouverneur   de 

Richard  !"■;  et  c'est  en  mémoire  "  Les  jeunes  princes  servaient 


DE  ROU. 
La  lîoync  de  franco  |)()r  sis  lilz  le  liaoit ,  ' 
Por  ço  k'il  (ut  plus  bia\  c  plus  geiitiz  pareil  :  " 
Roem  è  INormeiidie,  è  karik(î  il  tencit, 
Ainast  miex  à  si  filz  k'à  Ricart  ne  fascit. 
Ricart  ert  bel  è  bon ,  è  bien  se  contencit; 
Bel  parleit  à  la  gent  è  bel  se  niainteneit; 
D'oisiax  duire  è  de  eliiens  toz  tems  s'entreinet(!il. 
Un  jor  ala  as  cliiens,  si  coin  alcr  soleil; 
Li  Reis  csteil  aillors,  ne  sai  kel  plais  ^  leneil; 
Li  Reis  esteit  aillors ,  mez  quanl  il  repaira ,  ''* 
E  la  Raine  li  dist  conie  Richart  erra , 
Cornent  ala  as  chiens  è  son  oisel  porta  : 
N'unkes  congié  n'en  print  ne  ne  me  demanda. 
Li  Roiz  fu  fel  ^  è  fier,  forment  se  corocha  : 
Se  Richart  s'en  ist  mez  *^  li  ex  li  crèvera ,  " 


:5'3 


La  reine  tîé- 
uoace  Richard 
pour  être  sorti 
sans  perinis- 
siou. 

Courroux  et 

ineuares   du 

roi . 


à  table  ;  alors  les  termes  de  var- 
let ,  vallcton  n'étaient  point  dés- 
lionorans.  Ce  faisaient ,  dit  Frois- 
sart ,  pour  être  duits  à  coi-toisie  et 
galantise. 

'  Le  /laissait.     , 

'  Paraissait. 

'  Quelle  audience. 

*  Quand  il  revint. 

'  Priaient,  emporté. 

Si  Richard  sort  désormais . 

'  Lui  crèvera  les  yeux  (  à  Os- 
mond  ).  Il  est  probable  qu'il 
manque  ici  quelque  chose  ;  car, 
dans  l'état  actuel  du  texte,  il 
faut  remonter  vingt   vers  plus 


haut  pour  retrouver  ce  person- 
nage. Ceci  est,  au  reste,  la  tra- 
duction presque  littérale  de  la 
menace  que  Dudon  fait  adresser 
à  Osniond  par  le  roi  :  Senioris 
tui  poplitibus  coctis,  privabo  te 
oculis ,  si  forsan  eum  quoquam  am- 
pliiis  duxeris.  Dans  Guillaume  de 
Jumièges,  les  reproches  et  les 
menaces  du  roi  ne  sont  adressés 
qu'à  Richard  ;  mais  ils  y  sont 
accompagnés  des  injures  les  plus 
grossières.  Le  roi  y  appelle  le 
jeune  duc  :  Meretricis Jilium ,  ultra 
virum  alienum  rapieulis.  Cette  qua- 
lification injurieuse  ,  c^ui  se  don- 
nait fort  légèrement  chez  nous 
dans  le  moyen  âge  ,  comme  nous 
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Et  à  son  norrichon  li  guarez  colpera.  ' 

Dui  serjanz  apela  è  garder  lor  rova.  ' 

Kidiart  tu  devant  li,  la  parole  escolta, 

Muit  taint  è  niiilt  nerchi,,è  parfont  sospira;  ^ 

Des  lermes  de  sis  ex  tôt  le  vis  ^  li  moilla. 

Er  Osinont  dist  al  Rci  :  Si  iert  com  vos  plaira ,  ^ 

Jà  Richart ,  se  Dex  plaist ,  par  vos  mal  n'en  ara  ; 

Richart  est  vos  hom  lige  è  bien  vos  servira; 

Ne  jà  de  vostre  cort  sainz  congié  n'en  istra  :  *" 

Se  il  s'en  ert  alez  si  reveindreit  il  cha,  so^o 

N'a  encore  forfeit  rienz ,  ne  jh  ne  forfera. 

Osmont,  dist  Loeis  ,  Dex  è  si  sainz  en  jur  , 

Se  jo  sai  ke  Richart  ist  mez  horz  de  cest  mur. 

Ne  sera  nul  de  vos ,  par  Jhesu  Crist ,  asseur  ; 

Il  ne  m'escapera  mie  devant  li  fruit  meur  ;  " 

Si  le  ferai  sofrir  mon  gré  por  voir  è  seur. 

Osmont  congnust  li  Reis  à  félon  et  à  dur, 

N'out  mie  verz  Richart  li  cuer  mondé  è  pur; 

N'ose  issir  de  la  vile  par  cler  ne  par  oscur. 


en  trouverons   plusieurs  exem-  ^  Beaucoup  pâlit ,  beaucoup  no'ir- 

])les  dans  notre  auteur,  était  fon-  cit ,  et  soupira  profondément. 

dée  ici  sur   ce   que   l'union   de  i  Xe  visase. 

Guillaume  et  de  Sprote  était  ce  5  ^^  ^^^^  ^^^^^  'vous plaira. 

(lue  nos  historiens  appellent  em-  g  «t> 

.                            ^  ^  ,  Ci  en  sortira. 
pliatiquement   un  mariage  à  la 

manière  danoise  ,  c'est-à-dire  un  '  Manière  de  compter  qui  rap- 

simple  concubinage.  (  A.  L.  P.)  P.^'l'^  ^^  simplicité  des  temps  an- 

ciens.  On  dit  encore  dans  nos 

p.         es  jarres.       ojez  cainnagnes, '■  Jux  fèves  nouvelles , 

a    ce  su  et  la   note    ci -dessus,  > -,  v    j        /     ,"          j    /» '„,„^ 

'                                           '  c  était   dans  le    temps   de  l  epine 

page  ï5i.  ^      ■         . .    ■                    ■ 

'    "  fleurie ,    c  était  au  sarrasin    noii- 

'  Leur  ordonna.  veau,  etc. 
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Tenir  vousist  Richarl  ultro  Vvwc  à  Salnuir  ;  '  3o5o 

N'ci)  istra  incz  noient,  si  vivra  corne  fur.  ' 

A  Roem,  dist  li  Roiz ,  fui  bien  entre  li  vos;  ' 
Jo  è  trestoz  mi  lions  nos  teiisimes  por  sos,  ^ 
N'en  [)éusilies  issir  plus  k'oisiax  clos  en  pos; 
Tant  i  aveit  majors  è  bécliax '^  è  ])révos,  ^ 

INi  osoie  parler  ni  soûl  dire  deus  mos; 
Miex  vousisse  estre  à  Lundres  o  li  Es(;os.  *' 
N'i  poi  aveir  garant  por  trestoz  mes  granz  os  ;  ' 
Tart  me  fu  ke  jo  fuisse  es  galos  u  es  tros;  ** 
Pros  fu  et  os  ki  se  tenist  à  mes  gallos.  ^  îo6o 

Richart,  tu  es  or  clia  '",  tu  paieras  à  nos  : 
Se  sain  è  sauf  m'escap ,  dreit  est  ke  Dex  en  los  ;  " 
Mez  jo  crei  tiex  oils  ierent  traiz  o  tros.  '"^ 
Hichart  ert  biax  è  saiges ,  è  de  bêle  fachon  ; 


'  De  l'autre  coté  de  l'eau ,  à 
Siiumur.  C'est  probablement  la 
rime  qui  ama  engagé  Wace  à 
choisir  ce  nom. 

■■  //  n'en  sortira  pas,  et  vivra 
comme  un  voleur. 

'  Je  fus  bien  entre  les  vôtres. 

**  Nous  fûmes  pris  pour  sots. 
Bedeaux.  Ce  nom  ,  qui  ne  se 
donne  plus  aujourd'hui  qu'à  un 
bas-officier  des  églises,  désignait 
autrefois  d'autres  officiers  sub- 
alternes municipaux,  chargés  de 
fonctions  publiques  relatives  à 
la  police  intérieure  des  villes.  Ils 
étaient  tenus  de   poursuivre    et 


d'arrêter  au  besoin  les  voleurs. 
Voyez  Castoiement  d'un  Père  à 
son  Fils,  Liv.  vi,  le  conte  des 
deux  Clercs.  (E.-H.  L.) 

^  Avec  les  Ecossais. 

"  Ma  grande-  troupe  ,  ma  suite. 

*  Il  me  tardait  que  je  fusse  au 
galop  ou  au  trot. 

"  Preux  et  liardi  fûtqui  me  suivit 
au  galop. 

'  "  Tu  es  maintenant  ici. 

'  '  Uroi/.  as  ke  Dex  en  los  ; 

Mes  je  croi  ti  oil  t'ierent  ja  tr.ii/. 

o  tros.    ItJss.  de  Buchesne. 

'  "  Mais  je  crois  que  tes  jeux  se- 
ront arrachés  avec  un  pieu. 
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Bien  fu  eiiloçonez  '  è  de  bêle  raison  ; 
Li  Roiz  oï  parler,  plus  nerclii  k'un  cherbon. 
Réponse  de    Sire ,  dist-il  al  Roi ,  miilt  estes  gentiz  hon , 
Jà  ne  ferez  de  mei ,  se  Dex  plaist ,  traïson , 
Donc  vostre  er  ^  emprez  vos  ait  maie  retraichon  ;  ^ 
Jà  tort  ne  me  ferez  ,  ne  mal ,  sainz  achoison.  '^        so^o 
Por  iço  ^  vinz-jo  ici  à  la  vostre  mezon  , 
Ne  quis ^  conduit  forz  vos,  si  n'en  ai  se  vos  non. 
Se  mi  homes  vos  firent  à  Roen  mesprison ,  - 
Ne  fu  mie  par  mei ,  si  dei  aveir  pardon. 
Jo  n'ai  cuntre  vos  hui  ^  nule  défencion , 
Tut  m'estura  sofrir  o  Dex  benéichon.  '•> 
Mi  père  vos  servi  léalement ,  ço  .set  on  ; 
E  jo ,  Sire ,  si  fet  solonc  m'entencion , 
Du  servise  mi  père  aten  jo  gueredon.  '° 
La  parole  remaint ,  n'i  out  altre  tenchon.  "  soSo 

Richart  fu  bien  guardé  une  lunge  sezon.  " 
Osmont  iert  en  souspiez  '^  et  en  mult  grant  frichon; 
A  Roem  enveia  as  Normanz  un  garchon 
K.i  lor  dist  ke  li  Roiz  tient  Richart  en  prison , 
Tornez  est  à  méhaing  "♦  et  à  destrucion; 
vS'escaper  ne  s'en  pot  sainz  congié  au  larron. 


'  Appris.  9  II  me  faudra  tout  souffrir  ai'ec 

'  Successeur,  héritier.  lu  bénédiction  de  Dieu. 

^  Rétribution,  salaire.  '^  Récompense. 

*  Sans  occasion,  sans  sujet.                 ,,   rv 

/  /                           Dispute. 
^  Pour  cela ,  pour  cette  chose. 

f  Je  ne  demande.  '  '  ^'''""'  '   ""V""'  '^'  ''""P'- 

~  Injure.  '  '  En  soupçon. 

Aujourd'hui.  ''^Souffrance. 


1)K  ROL).  1 

Maïuh*  fi.i  as  Evcskcs,  iiuuhIc  lu  as  Barons,- 
IM  il  li  firent  fèrc  par  loi  proccssidiis,  ' 
Osniones  è  géiisncs  c  granz  astensions.  " 
Li  granz  o  li  pctiz  furent  à  croisons  ; 
D'ourer  ^  è  de  bien  fcre  a  l'un  l'altre  semons; 
Li  vicillart  è  11  vieilles  erent  à  genoillons, 
Ke  Dex  Rlcliart  deffend,  par  sis  Saintlsmes  nous. 
Mult  avelt  par  la  terre  j)lors  è  denientoisons,'* 
IN  a  vieles  ne  rotes,  rotuenges  ^  ne  sons; 
Nels^'  11  enfez  plorent  parplusors  des  mezotis. 
Richart  fu  à  Léuin  de  sa  vie  en  dotance  ,        ^       - 
Ne  porkant  '  si  fu  il  de  bêle  euntenance. 
Mervelllis  est  du  Roiz  è  des  Rarons  de  Franec; 
Ki  tenir  ne  li  volent  serement  ne  fiance. 
Sovent  en  jure  Dex  è  sa  sainte  polssance, 
Mez  à  Osmont  le  dit ,  n'en  fet  à  altre  oance  :  ^ 
Se  Dex  li  done  vivre ,  tant  k'il  isse  9  de  France, 


?o<), 


Désolation  et 
prières  ])ubli' 
(jucs  des  Nor- 
mands à  la  nou- 
velle de  la  cap- 
tivité de  Ri- 
chard. 


Richard  est 
consolé  et  en- 
couragé par 
Osniond. 


'  Wace  a  pris,  selon  sa  cou- 
tume ,  tous  ces  détails  dans  Du- 
don  et  Guillaume  de  Jumièges. 
Ce  dernier  parle  d'un  jeûne  de 
trois  jours  ;  mais  Dudon ,  tou- 
jours beaucoup  plus  emphatique 
dans  ses  récits ,  prétend  que  ce 
jeûne  de  trois  jours  dut  se  re- 
nouveler tous  les  mois  jusqti'à 
la  délivrance  du  jeune  duc  :  Tri- 
dunum  jejiinium  in  uito  quociue 
mense  populo    indicentes.... 

(A.L.P.) 

*  Abstinences . 


De 


prier. 


^  Lamentations 


''•  Espèce  de  chansons.  Ce  vers 
semblerait  prouver  que  la  vielle 
et  la  rote  étaient  deux  instru- 
mens  différens. 

''  Même.  Cette  leçon  appar- 
tient au  manuscrit  de  Ducliesne. 
Dans  les  autres  manuscrits,  on 
lit  ce  vers  incomplet  de  trois 
syllabes  : 
Tult  li  enfez  plorent  par  li  uiezons 
(A.L.P.) 

'  Et  pourtant. 

*  Confidence.  Ce  mot  signifie  à 
la  lettre  écoutance. 

''  Qit  'U  sorte. 
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K'il  tiengc  s'espée  ,  è  porte  escu  è  lance  , 
Encor  prendra  s'il  pot  des  plus  riches  venjance. 
Miilt  le  cunf'orte  Osmont,  ki  mult  ont  grant  poisance  : 
Sire,  fet-il,  en  Dex  aiez  vostre  espeirance; 
Mez  estre  vos  estent  '  de  bone  cuntenance , 
Tant  ke  Dex  vostre  cors  ait  mis  en  délivrance. 
Nos  somes  ci  andui  dez  or  mez  en  balance  ;  3no 

Mez  jo  ai  bien  en  Dex  de  ço  ferme  créance , 
K'altre  en  fera  encor  de  nos  grief  pénitance. 
Ti'aïson  fet  li  Reis  è  mult  grant  avillance;  '' 
De  son  félon  pensé  nos  fet  grief  pénitence, 
Ki  ainsi  ^  nos  a  pris  è  tient  à  remanance  : 
N'i  est  mez  ^  creu  par  fei  ne  par  altre  aliance. 
Bel  mestre ,  dist  Richart ,  mult  suis  descunseilliez  ; 
Loeis  nostre  Roiz  s'est  verz  mei  desliez  ; 
Ernouf  li  maie  traistre  s'est  vers  li  afetiez ,  ^ 
D'or  è  d'argent  li  a  granz  présenz  envéiez  ;  3uo 

Li  Baronz  de  la  cort  a  loés  è  proiez. 
Li  Roiz  me  fet  garder,  mult  me  fet  esmaiez,  ^ 
Quer  li  Roiz  est  verz  mei  par  semblant  mult  iriez ,  ■ 
Mult  creins  k*ociz  ne  seie ,  u  çlu  cors  damagiez  ; 
De  cunseil  ai  mestier,  se  vos  le  saviez. 
Osmond  indi-  Biax  Sirc ,  dist  Osmont ,  malade  vos  fainsjniez  ; 

que  au  jeune  _  \ 

duc  (  e  qu'il  Géscz  ^  en  vostre  liet ,  ne  bevez  ne  mengiez  ; 


'  Dorénavant  il  vous  faut.  '  Mis  de  bonne  intelligence. 

^  Bassesse.  *■  Surpris,  étonné. 

""  Qti  'ainsi.  '  En  colère. 

''  Dorénavant.  *  Reposez  en  votre  lit. 


J)E  1\()U.  iV) 

'  Desmentez  vos  forment  ',  sospirez  è  plaingnioz  , 
r'iom  se  vos  morissiez  è  fort  vos  complaingniez; 
Demandez  ii  pro voire  %  com  se  vos  moriez  :  3.:!o 

O  l'aïc  de  T>ex  '''  vos  en  escaperez. 
Jo  ferai ,  dist  Richart ,  co  ke  vos  m'enseingniez.  ' 
llichart,  Osmont  son  mestre  ne  sont  pas  forvoiez. 
Tant  jut  è  tant  juna  ke  mult  fu  aflébiz  y' 
La  char  fii  mult  salie ,  li  viaire.  *"  paliz  , 
Par  semlant  ke  il  fist  fu  de  mort  agéhiz.  " 
Quant  li  Roiz  l'oï  dire  ne  fu  mie  marriz  ,     ^  ' 

De  l'erité  Richart  kuit  ériter  sun  fîlz. 
Osmont  maine  grant  doil  è  fet  grant  ploréiz  :  ^ 
Sire  Richart ,  fet-il ,  tant  étiez  gentiz  !  3.40 

Por  noient  étiez  por  vostre  fieu  ^  haïz ,  , 

Assez  tost  ert  par  vos  à  Loéiz  guerpiz. 
N'est  mie  vostre  bien  que  tant  estes  haïz. 
Asez  l'avoie  dist  à  Rernart  vos  amiz, 
Re  jà  ne  seriez  hom  par  enforcéiz.  '°  :     1     i  . 

S'a  Roem  morussiez  ii  vos  fustes  norriz. 
Ne  m'en  fust  mie  tant ,  mult  vos  l'ai  à  enviz.      ''       ' 
Hé  Dex  !  tut  est  de  vos  li  bon  espeir  failliz  ! 


faullain;  («mr 
pr(-[)ar<'r    sou 


liichard  suit 
les  conseils 
irOsiiiond. 


"  On  trouve  ici ,  dans  le  manu-  ^  j^'cc  l'aide  de  Dieu. 


scrit  de  Duchesne  ,  ce  vers  que 
nous  ne  croyons  pas  devoir  ad- 
mettre dans  le  texte  : 

E  je  feroie  bien  quanquc  vos  vol- 
driez. 

'  Démenez-i'ous  fortement. 

'  Le  prêtre. 


''  Affaibli. 

''  Le  visage. 

7  Menacé. 

*  Pleurs. 

••  Fief 

'  "  Par  croissance. 
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Par  vos  kuidout  chescun  estre  amez  è  cliiériz  ! 
E  vos  fuissiez  par  els  énorez  è  chiériz  ! 
Cil  ki  Osmont  oient  è  sis  plainz  è  sis  criz , 
Ruideient  ke  Richart  sempres  '  féust  féniz. 
On  croit  que  ^Itres  i  sc  desmcntent  '  com  se  fu  seveliz , 

Richard  est  -v     /•  i      t>  •    i  ■  •«  i  u 

mort.       Com  jà  fust  de  Richart  lessu    horz  1  esperiz. 
Une  noit  fu  li  Roiz  asiz  à  son  souper; 
Cil  guerpirent  Richart,  ki  le  durent  garder, 
N'aveient  nul  espeir  ke  il  deust  repasser ,  ^ 
Quer  point  il  ne  menjout,  ne  ne  pooit  parler, 
E  véoient  Osmont  tant  plaindre  è  tant  plorer. 
Quant  Osmont  vit  li  gards  de  la  mëson  torner, 
Delivrement  a  fet  li  chevals  e;iseler; 
Poiz  vint  al  liet  Richart ,  si  le  fist  tost  lever  ; 
Dedenz  un  trosel^  d'herhes  le  fist  enveluper, 
E  hien  liez  è  torchiez  ^,  poiz  est  coru  monter 
O  sis  lions  ;  tost  le  fist  devant  sei  traverser  ; 
Une  chape  afubla ,  poiz  s'en  prist  à  aler  ; 
La  nuit  esteit  oscure ,  ne  faseit  mie  cler. 
Quant  forz  fu  de  la  vile,  à  Richart  fist  livrer 
Un  cheval ,  ke  il  out  aprez  li  fet  mener, 
Poiz  se  péna  chescun  de  bien  esperuner  ;  ^ 
Se  il  alerent  tost ,  ne  l'esteut  demander.  * 
Richani  arrive  dikes  trcsk'à  Corcic  9  nc  voudrent  retorner. 


Evasion  de 
Richard. 


3i6d 


Bientôt.  —  '  S'affligent.  '  Eperonner,'piquer  des  éperons. 

^crti.  s  ^7/j,  all^j-efif  i^ite,  il  ne  faut  pas 

^  Guérir,  en  revenir,  en  réchapper,  le  demander. 

'  ■fioWe,  paquet.  9  Couci-le-Chdtel ,  dans  le  Laon- 

**  Arrangé.  nais. 


DE  ROU.  i6i 

Cil  ki  en  cliaslcl  furent  els  lessierent  entrer; 
Mult  furent  trestuit  liez  '  de  J{i('liart  receler; 
Niez  '  esleit  lor  Seignor,  s'el  porent  mult  amer. 
Osmont  futl  à  Corcie,  ki  de  fuir  fu  tart;  ^ 
Riehart  enz  a  menez,  n'a  niez  del  Rei  resgart  : 
Or  est  ki  k'une  nuit  de  là  sunl  cels  part;  '♦ 
A  ])ex  en  rendent  grâces  et  à  Saint-Tjiénart.  ^  ^ 

Li  Roiz  fu  mult  dolent ,  mult  se  tinl  por  musart,  3>8o 
De  Ricliart  ki  li  fu  escapez  par  cel  art. 
En  prison  mist  li  gardz  Roscelin  è  Girart, 
N'en  est  gaires  à  Osmont  se  il  les  peut  u  art.  ' 
Li  chastel  de  Corcie  ert  al  Conte  Rernart ,  ^ 


teaii  apparte- 
nant à  son  ou- 
rle. 


'  Réjouis.  '  '  '  '  ' 

^  Neveu. 

■"  Empressé. 

''  Partis. 

""  Saint-Léonard. 

Il  est  révéré  clans  le  Bessin.  Il 
existait  plusieurs  chapelles  sous 
son  invocation  ,  dont  l'une  au 
Vernay  dans  la  foret  de  ('erisv, 
appelée  autrefois  du  Bur. 

^  Saint  Léonard  était  particu- 
lièrement invoqué  par  les  captifs 
(jui  voulaient  recouvrer  la  li- 
berté. Voyez  à  ce  sujet  la  Lé- 
jrende  dorée,  où  un  grand  nom- 
bre de  miracles  de  ce  genre  lui 
sont  attribués,  et  surtout  un, 
dans  lequel  il  déjoua  toutes  les 
précautions  prises  contre  son  in- 
tervention. Leg.  ctlir.  ,  i5o. 
(A.  L.  P^ 


'  S'il  les  pend  au  les  brûle. 

*  Tous  les  historiens  normands 
ont  présenté  Couci  comme  ap- 
partenant à  Bernard  de  Senlis. 
Nous  nous  expliquerons  tout  à 
l'heure  sur  ce  personnage.  En 
attendant ,  nous  devons  dire  que 
Couci-Ie-Châtel  n'appartenait  à 
cette  époque  à  aucun  seigneur 
séculier,  mais  bien  à  l'arche- 
vêque de  Reims.  Codicia  cum 
cpiscopi  remensis  castrum.  Flod. , 
ann.  927.  Le  comte  Thibaud 
s'en  étant  emparé  à  plusieurs 
reprises,  fut  toujours  obligé  de 
le  rendre  au  légitime  propiié- 
taire.  Par  malheur  pour  nos  chro- 
niqueurs ,  ce  château  est  l'un 
de  ceux  dont  l'histoire  est  le 
plus  authentique,  et  leur  doime 
nn    plus    formel    démenti. 

(A.L.P.) 

I  I 
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Ki  esteit  de  Sainliz  et  uncle  estait  Richart.  ' 
Richart  fu  à  Corcie  et  Osmont  s'en  torna , 
Unkcs  n'i  arestut  ne  niez  c'un  poi  menja; 
Tant  k'il  vint  à  Sainliz  tote  noit  chevalcha. 
osmond  va    Dan  Bemart  se  dormoit,  mez  Osmont  l'éveilla 

annoncer   lé-    r^      tu  •    i        .  11- 

vasion  de  Ri-  De  Ricliart  son  nevou  noveles  li  conta , 

chard  à  son 


Hugues  est 

mis  dans  les 

intérêts  de 

Richard. 


Des  mainz  li  Reis  le  traist,  à  Corcie  le  lessa; 
Tut  en  ordre  li  dist,  issi  com  il  erra. 
Bernart  sailli  du  liet  è  mult  se  leescha;  ' 
Osmont  a  acolé ,  maintes  feiz  le  beisa. 
Chevals  fist  demander,  tut  errament  ^  monta; 
A  Paris  tôt  dreit  vint ,  al  Duc  Huon  parla. 
Tant  dist  Bernart  al  Duc  ke  il  li  afia  ^ 
Re  jà  mez  à  Richart  nule  fei  ne  faldra  ,  "^ 
U  s'aidier  ne  li  pot ,  ço  voil  ne  li  nuira. 


3190 


'  Aucun  de  nos  historiens  n'a 
élevé  le  plus  léger  doute  sur 
l'existence  de  cette  parenté.  Ce- 
pendant,  lors  même  qu'il  serait 
démontré  que  la  duchesse  Leu- 
tegarde  aurait  en  un  frère  nomme 
Bernard ,  il  n'y  aurait  eu  aucune 
parenté  entre  lui  et  le  jeune  Ri- 
chard ,  fils  de  Sprote.  Mais  il  est 
certain  que  Bernard,  comte  de 
Senlis  et  de  Valois,  qui  a  en 
effet  vécu  à  cette  époque ,  était 
cousin  issu  de  germain  de  la  du- 
chesse Leutegarde,  et  non  son 
frère.  Ainsi ,  en  supposant  que 
ce  comte  soit  réellement  inter- 
venu dans  les  événcmcns  rela- 
tifs au  rétablissement  de  Richard 


dans  sou  duché,  il  faut  au  moins 
écarter,  de  la  protection  qu'il  lui 
donna  toute  idée  de  parenté.  On 
a  peine  à  concevoir  que  Dudon, 
historien  si  rapproché  sous  le 
double  rapport  des  temps  et  des 
lieux ,  ait  donné  aux  écrivains 
qui  l'ont  suivi  l'exemple  d'une 
erreur  qu'il  lui  était  si  facile 
d'éviter.  Voyez  VHistoire  des 
Grands-Officiers ,  t.  i,  p.  48-49- 
(A.L.P.) 

'  Se  réjouit;  de  lœtare.  Ce  mot 
ne  se  trouve  point  dans  le  glos- 
saire de  M.  de  Roquefort. 

^  Sur-lc-cliamp. 

"*  Qu'il  lui  assura. 
Ne  manquera. 


DE  ROU. 
Quant  BornarL  ont  ço  fct,  à  Sainliz  repaira, 
Poiz  asemla  sa  gent ,  à  Corcic  s'en  ala  ; 
Richart ,  son  cliier  nevou ,  à  Sainliz  amena. 
A  Lcum  fil  li  Roiz,  ki  ont  grant  niarrement  ' 
De  Richart  k'il  perdi  par  ti('\  ongigncnient.  ' 
N'ont  lioni  en  sa  meson  k'il  ne  féist  dolent; 
Gels  ki  garder  le  durent  niist  à  destruiement  ; 
Mult  manaclia  Osniont ,  mort  est  se  il  le  prent. 
En  Vermendoiz  manda  Ernouf  amplement, 
Ernouf  vint  à  li  mult  escliariement.  " 
Asez  unt  entr'els  cunseillié  lungement ,         . 
De  Richart  vont  quérant  li  destruiement. 
Ço  dist  Ernouf  al  Rei,  k'il  seit  fet  vitement, 
Ainz  ke  Richart  ait  pris  graignor'*  efforcement, 
Al  Duc  Huon  li  Maigne  ^  face  concordement  ; 
Si  prenge  l'un  à  l'altre  fiance  è  serement  : 
Donc  de  Normendie  tôt  l'ëritablement 
Ran  k'i  a  ultre  Saine ,  si  cunquiere  o  sa  gent , 
E  li  Roiz  ait  Roem  è  kanke  li  apent  ;  ^ 
Kanke  a  decha  Saine  tienge  à  demaignement.  " 
Sire ,  ço  dist  Ernouf,  al  Duc  Huon  parlez , 
Sëez  toz  d'un  cunseil,  si  vos  entre  jurez 
Re  l'un  ne  faille  à  l'altre  tant  corne  vos  vivrez. 


16', 

3voo 


Dépit  de  Louis 
d'Oii  Ire-Mer. 


Entrevue  de 

Louis  et  d'Ar- 

noul. 


3220     Aruoul  con- 
seille au  roi  de 
partager  la 
Normandie 
avec  Hugues. 


'    Chagrin. 

'  Par  telle  ruse. 

■^  Sans  xitite ,  nrrr  as.^iirance. 

■*  Plus  n-rarul. 


'  Uugues-le-Grand . 

^  Rouen  et  tout   ce  qui  en   dé- 
pend. 

'  Qu'il  tienne  en  domaine  tout 
ce  (fu'il y  a  en-decà  de  la  Seine. 
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Cet  arrange- 
ment a  lieu . 


Normendie  ultre  Saine  tote  li  graantez,  ' 
Lisiex  è  Bacx  è  les  altres  citez  : 
O  sa  gent  les  cunquerre  ,  en  seit  Sire  clamez , 
E  vos  tôt  decha  Saine ,  Cax  =*  è  Roem  pernez , 
Li  chastels  è  li  rentes  en  demaingne  tendrez  ; 
Li  Normanz  decha  Saine  de  cels  decha  sevrez ,  ' 
Jà  ne  sarez  par  els  ne  veincuz  ne  matez. 
Ernouf,  dist  Loeis,  bon  cunseil  me  dunez. 
Li  Roiz  torna  d'Ernouf ,  si  a  Huon  mandé , 
A  la  croix  de  Compiengne  ont  ensemle  parlé.  ^ 
Li  Roiz  a  à  Huon  tôt  son  cunseil  monstre  : 


■  Accordez-lui  toute  la  Nor- 
mandie outre  Seine. 

'  Le  Pays  de  Caux. 

^  Séparez  les  Normands  d'en- 
deca  la  Seine  de  ceux  d'au-delà. 

*  Les  historiens  normands  ont 
étrangement  défiguré  tous  les 
faits  qui  ont  suivi  l'assassinat  de 
Guillaume-Longue-Épée.  L'his- 
torien français  contemporain , 
Frodoard,  les  présente  sous  un 
tout  autre  jour,  et  nous  paraît 
beaucoup  plus  croyable.  Suivant 
lui ,  ce  ne  fut  que  dans  cette  en- 
trevue que  le  duc  Hugues  ré- 
concilia Louis  d'Outre-Mer  avec 
Arnoul.  Jusque-là  le  roi  était 
si  éloigné  de  s'entendre  avec  ce 
dernier,  qu'il  avait  donné  le 
gouvernement  de  Rouen  à  Her- 
louin  ,  lequel  avait  ensuite  fait  la 
guerre  au  comte  de  Flandre , 
tué  l'assassin  de  Guillaume  dans 
une  bataille,  et    fait   couper  ses 


mains  pour  les  envoyer  à  Rouen, 
en  expiation  du  crime.  Louis 
n'était  venu  à  Rouen  que  pour 
soustraire  le  jeune  Richard  à 
l'influence  du  Normand  Tur- 
mode,  qui  retournait  à  l'idolâtrie 
et  s'entendait  avec  le  roi  païen 
Sétric;  tous  les  deux  furent  tués 
dans  un  combat  que  les  Français 
leur  livrèrent.  Tous  ces  événe- 
mens  appartiennent  à  l'année 
g43.  Au  commencement  de  l'an- 
née suivante ,  il  paraît  que  les 
Normands  étaient  encore  indé- 
pendans, puisqu'ils  font  alHance 
avec  le  duc  Hugues,  et  livrent 
une  guerre  sanglante  aux  Bre- 
tons. Ce  n'est  que  vers  la  fin  de 
().i4  que  Louis,  ayant  réconcilié 
Arnoul  avec  Herlouin, consomme 
de  concert  avec  Hugues,  l'en- 
vahissement de  la  Normandie. 
A  oyez  Flod.  ad  ann.  g4^  ^^  Q44- 
(A.  L.  P.) 
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Li  plus  de  Normendie  li  a  en  fieii  doné ,  ' 
Kank'il  a  ultre  Saine  en  vile  et  en  cité  ; 
Par  forclie  la  ciinquerre ,  si  l'ait  en  érité. 
E  li  Dus  a  el  Rei  è  plévi  -  è  jinn; , 
Se  il  li  tient  li  don  ke  il  li  a  doné , 
Ke  il  le  servira  de  l)one  volenté.         -      . 
D'entrer  en  Normendie  ont  li  terme  posé ,  3^,40 

Chescun  out  à  son  terme  kank'il  ot  asemlé. 
Dex  ait  ^  à  Richart  par  sa  sainte  bonté , 
Re  li  Dus  è  li  Reis  l'ont  mult  cuilli  en  hé!  "^ 
A  Bernart  de  Sainliz  ne  l'ont  mie  celé ,  Reproches 

„       ,.  -P,     .  1  1  I-   TA  '  adressés  à  Hu- 

Re  11  Reis  out  ensemble  o  li  Dus  este ,  gués  par  Rer- 

De  prendre  Normendie  s'erent  entr'afié.  *  "\ichartK 

Bernart  sont  li  noveles,  li  Dus  a  assez  blasmé. 

Al  Duc  ala  parler,  à  Paris  l'ad  trové , 

Amiablement  a  l'un  l'altre  salué. 

Quant  il  ourent  asez  d'un  è  d'altre  parlé  *"  3^50 

Bernart  a  à  cunseil  li  Dus  asez  blasmé. 

Laidement ,  dist  Bernard ,  avez  verz  mei  ovré  :  ' 

Nus  bom  de  vostre  pris  ne  de  vostre  bonté 

Ne  deust,  por  nule  aveir,  fere  desléalté.  ^ 

Mon  nevou  aviez  Richart  asséuré , 

Vostre  fei  me  plévistes  ^  trestot  de  vostre  gré  ; 


'  Le  surplus  de  la  Normandie  il  '''  S'étaient  entre-assurés, 

lui  a  donné  en  fief.  s  Quand  ils  eurent  assez  parlé  dc 

^  Assuré.  choses  et  d'' autres. 

'  Dieu  aide  à  Richard.  '  Opéré. 

"  Pris  en  haine.  Voyez  la  note  '  Déloyauté. 

sur  le  mot  Hii,  page  io8.  "  M'assurâtes. 
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A  tort  m'avez  si  tost  de  covenant  falsé. 
Li  pramesses  li  Reis  vos  ont  enfantosmé ,  * 
Mez  jo  crei  ke  rien  ne  tieng  en  vérité.  ' 
Se  vos  aviez  ores  ^  Richart  désérité ,  3a6u 

Normendie  cunquise,  Richart  pris  ou  tué; 
Tant  congnoige  del  Rei  la  grant  iniquité, 
Tute  vos  la  toudreit  ainz  un  an  trespassé  ;  '♦ 
Ne  vos  en  lairroit  un  demi  pié  mesuré 
Ke  vos  n'en  eussiez  chièrement  achaté. 
Dan  Rernart ,  dist  li  Dus ,  or  est  issi  aie  ; 
Ne  m'en  poiz  or  retraire  ,  quer  jo  li  ai  juré; 
Mez  se  li  Roiz  m'aveit  mon  covenant  troblé , 
Tost  me  verriez  de  voir  en  altre  fié  ^  torné. 
Promesse     Bemart ,  ço  dist  li  Dus ,  la  parole  est  à  tant  ^  s»;» 

i-ouditionnelle   -,/-  i-  t>     •  i 

de  Hugues.    Kc  tant  comc  11  noiz  me  tendra  covenant , 
Ne  li  boisserai  -  jo  de  petit  ne  de  grant, 
Ke  jo  ne  face  bien  son  dit  è  son  cornant  : 
Mez  se  li  Roiz  m'alout  de  ke  ke  seit  boissant  ;  ^ 
Ke  du  don  k'il  m'a  fet ,  m'alout  amenuisant , 
Jo  m'en  retorneroie,  n'iroie  plus  avant, 
Se  jo  l'aparchéusse  par  dit  u  par  semlant. 
Alez  entor  li  Roiz ,  par  engieng  9  porcachant, 


'  Fait  illusion.  Ce  mot ,  qui  n'a  ^  Variante  :  fei. 

pas  été  reçu ,  est  fort  expressif. 

3  ,»      •         .  .         ,.,    .  Autant. 

Mez  je  crei  une  rien ,  s  il  tienge 

en  vérité  -*   -»■  7  •       * 

'  Je  ne   le  tromperai   m  peu   ni 

Mss.  de  Duchesne.  beaucoup. 

'  Maintenant. 

;.  rr         1'     1  •.    ^  -,  *  Trompant. 

''  rous   l  enlèverait   tout  entière  ' 

avant  un  an  accompli.  s  Par  ruse. 
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Quer  jo  partir  n'en  poiz  sainz  perjure  aparant; 
.là  mez  en  son  acort  ne  iere  en  mon  vivant.  '  3^80 

Vos  distes  bien ,  dist-il ,  jo  n'en  plus  ne  demanl. 
Bernait  s'en  est  torné ,  n'ala  mie  atarjant  ; 
A  Roem  envéia  par  Bernart  li  Normant  ; 
A  cunseil  li  a  dit  ke  Hue  va  quérant  :  ^ 
Se  li  Roiz  li  alout  de  nule  rienz  faisant , 
Ja  mez  nel'  servireit  ne  de  tant  ne  de  quant. 
Dist  Bernart  de  Sainliz:  mult  vos  esteut  *  entendre 
Ke  nos  poissionz  li  Roiz  par  voisdie  '^  sorprendre. 
De  li  ne  de  Huon  ne  vos  poez  desfendre , 
Altresi  ^  s'entralient  corne  serorge  '^  è  «endre  ;        5^9" 
JNe  lessiez  vos  mezons  ardre  ne  mètre  en  cendre, 
Ne  sofrez  vos  homes  essiller  '  ne  porprendre. 
Li  viles  del  païs  s'il  vont  duner  u  vendre , 
Quérez  *  ki  mant  al  Duc,  k'il  lait  ^  la  terre  prendre; 
Paiz  vont  fere  Richart ,  s'arière  li  vont  rendre. 
Se  medler  les  poez  si  ont  lor  force  meindre. 
Ainsi  vos  estovra  tant  ke  lieus  seit  à  tendre.  '" 
Quant  Bernart  li  Daneiz  out  cel  cunseil  apris , 
A  Roem  s'en  ala  ù  il  out  sis  amis. 


F.iitievue  de 
Jieruard  de 
Senlis  et  de 
Bernard-le- 
Dauois. 


En  Normendie  entrèrent  al  terme;  ki  lu  mis ,      330 


Euvahlsse- 
inentdelaNor- 


'  Jamais  en  son  accord  je  ne 
serai  en  mon  'vivant. 

^  En  secret  il  lui  a  dit  ce  que 
Hue  va  cherchant. 

'  Vous  convient. 

?  Par  tromperie. 

*  Aussi,  pareillement. 


*"  Beau-frère. 
'  Piller,  ruiner. 
"  Cherchez. 
^  Qu'il  laisse. 

'»  Mais     vous    vous    soulèverez 
quand  il  f  aura  lieu. 


if;8 
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mandie  par    Li  33^15  Je  Paiùs  Hue  è  U  Roiz  Loéis.  ' 

Louis  et  Hu-  .,  ,. 

gués.        Li  dus  vint  verz  Baieves  %  tut  wastant  '  li  pais , 

Li  Reis  on  Voulquessin ,  poiz  passa  Saint  Denis,  '* 
Ke  l'en  dist  en  Lions;  mult  a  terre  conquis. 
Asez  firent  si  lions  chaitives  è  chaitis  ,  ^ 
Asez  ont  viles  arses  ^,  et  asez  aveir  pris. 
Par  tote  Normendie  erent  gent  en  tal  pareil  ; 
Se  il  aveient  poor,  noient  ne  m'en  merveil  ; 
Quer  Seingnor  ne  aveient  ne  mestre  ne  pareil , 
Ri  por  els  garantir  fist  mult  grant  apareil.  3310 

Bernart  fu  à  Roem;  n'out,  jo  crei,  grant  someil; 
Sovent  dcpréia  Dex ,  ki  fist  Lune  è  Soleil , 
R'encor  pout  as  Francheiz  fere  li  blanc  vermeil.  - 
A  plusors  des  Baronz  a  monstre  son  cunseil; 


'  Nous  venons  de  voir  que 
cet  envahissement  de  la  Nor- 
mandie devait  être  rapporté  à 
la  fin  de  l'année  91 4.  Wace  se 
trompe  sur  la  route  qu'il  fait 
tenir  à  Louis  d'Outre-Mer.  C'est 
par  le  Talou  et  Arques,  non 
par  le  Vexin  et  Lions,  qu'il  ar- 
riva à  Rouen.  Ludovicus  rcx  in 
terrain  Nordmannorum  proficiscitur 
cum  Armdfo  et  Herluino  et  qui- 
husdam  episcopis  Franche  ac  Biir- 
gundiœ.  Arnulfus  itaque  prœcedens 
regem ,  quosdam  Nordmannorum 
qui  cuslodias  observabant  apud 
Arcas,  fudit  et  régi  transitum 
prœparavit.  Sicque  rex  Rodomiim 
perveniens ,  à  Nordmannis  in  urbe 
recipitur,  qittbusdam  mare  petenti- 


bus ,  qui  eum  nolebant  recipere , 
cceteris  omnibus  sibi  suhjiigatis. 
Flod.  ad  ann.  944.  (  A.  L.  P.) 

^  Bajeux.  Variante  :  Bajeues. 

^  Voyez  sur  l'invasion  de  la 
Basse-Normandie  par  Hugues- 
le-Grand  ,  les  détails  renfermés 
dans  Orderic  Vital ,  Liv.  vi , 
p.  619  et  suiv.  (A.  L.  P.) 

"•  Aujourd'hui  Lions-la-Forét. 
On  doit  écrire  Li  lions.  Voyez 
dans  la  Description  de  la  Haute- 
Normandie ,  par  Toussaints  du 
Plessis,  une  très  bonne  note  sur 
ce  lieu. 

''  Malheureux  et  malheureuses. 

^  Brûlées. 

'  Répandre  du  sang ,  coutrir  la 
figure  de  sang. 
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Si  l'en  tindrent  trestuit  à  hou  cL  à  féil.  ' 
Par  li  cunseil  Bernart  llrcnt  li  lU'is  rc([ucrre 
K'il  venist  à  Roem,  si  rcchëust  la  terre; 
Ne  li  estoveit  mie  ""  à  tal  forche  cunquerre; 
Tote  est  soe  en  démaigne  ^,  por  noient  i  fet  guerre. 
Par  li  cunseil  lîernart  distrent  li  messaigier  33^0 

Re  li  Rcis  se  venist  à  Roem  herbergier; 
Tote  la  terre  salve ,  ne  la  lait  empoirier.  ^ 
Jà  ne  trovera  mez  ki  l'en  face  dangier,  ^ 
Face  la  paiz  crier,  ne  la  lait  damagier, 
Li  vilains  face  arer  ^  è  li  terres  guagnier  : 
En  ço  porra  aveir  aukes  du  recovrier. 
Totes  li  rentes  pot  à  Lcum  envéier, 
Jà  mez  li  fdz  Willame  n'en  ara  un  denier. 
N'out  terre  de  Seingnor  ki  ne  se  pot  aidier  ; 
Bien  deit  l'on  foge  effant  por  sage  Roi  changier. 
Li  Reis  ne  se  voutmie  demorer  ne  tai-gier, 
Li  arsons  è  li  preies  ^  fîst  véer  è  lessier  : 
A  Roen  vint  errant ,  la  gent  vout  essaier. 
Li  processionz  fîst  Bernart  aparcillier; 
N'out  capelle  en  la  vile,  oli  il  éust  clochier, 


7333 


Les  Nor- 
uiauds  ,  par  le 
conseil  deBer- 
uardleDauois, 
se  soumettent. 


Louis  vient  à 
Rouen,  et  y  est 
reçu  avec  des 
démonstra- 
tions de  joie. 


Fidèle ,  féal. 

Ne  lui  contenait  pas. 

Toute  est  sienne  en  domaine 

Ne  la  laisse  empirer. 

Qui  l'inquiète. 

Labourer. 


'■  Il  n  'j  a  point  de  terre  pour 
un  seigneur  ijui  ne  peut  point  s'ai- 
der. Il  est  convenable  d'échanger 
un  enfant  étourdi  contre  un  roi 
sage. 

*  Les  incendies  et  les  vols  fit 
laisser  et  empêcher. 
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IJ  li  glas  '  ne  sunast  por  li  Roiz  essaucier.  ' 
A.  procession  l'ont  mené  al  grant  mostier;  ^ 
Tel  li  fist  bel  semblant  ki  gaires  ne  Tout  chier  ; 
Ta  gaires  n'en  plorassent  si  le  vissent  nier  ;  ^ 
Volentiers  le  féissent  en  Saine  tresbuchier.  3340 

A  Roem  fu  li  Roiz  à  joie  rechéuz, 
O  croiz ,  o  encensiers  è  o  clers  revestuz  ; 
En  la  sale  li  Conte  ^  est  li  jor  descenduz. 
Asez  out  des  Normanz  clinéiz  ^  è  saluz , 
Et  asez  grant  don  è  granz  è  menuz.  ' 
Bien  kuid  aveir  Normanz  matez  è  confonduz  , 
E  toz  les  kuid  aveir  sainz  bataille  veincuz  : 
Grant  joie  è  grant  gabeiz  ^  en  maine  entre  si  druz  ,  J 
Ores  se  gard  bien  li  Roiz  k'il  ne  seit  deschéuz. 
^  Tiex  pot  tost  venir  haut  ki  tost  est  jus  chaùz  ;  '"    335o 

Encor  fera  Bernart  li  Normant  sis  vertuz.  " 
LesNomiauds  Li  pople  de  la  terre  est  trestot  comméuz,  " 

voient  avec 

chagriniezèie  De  Bemart  se  merveillent,  ki  si  est  esperduz. 
Bernard  pour  Hé  Dex  !  dieut  alquauz ,  ke  est  son  senz  devenuz? 
Jà  li  a  '^  cest  païz  tôt  livrez  è  renduz  : 


'  La  cloche.  vrait    être    restitué    ainsi  : 

'  Honorer.  Et  assez  out  grant  don  des  granz 

'  La  grande   église  ,    la   catlié-  ^  <!«*  menus.          (A.  L.  P.) 

(/raie.  '  Plaisanteries. 

4  To^uYer  '  '^'"'^    amis    intimes  ,   ses  confi- 

'  La  salle  du  duc.  ,„  „,      ,  .  , 

°  fombe  bas. 

*  Inclinations  ,  révérences.  ■  ■  g^^  efforts 

'  Ce  vers  est  fort    incomplet  '  '  Étonné 

dans     le     manuscrit     de     Du-  "  Jà  li  est  cest  pays. 

chesne.  Nous  pensons  qu'il  de-  Mss.  de  Duchesnc 
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Porkei  n'est  si  par  li  tcnsez  '  è  desfenduz  ? 
Ore  a  li  enfez  toz  sis  amis  perduz  ; 
Jà  mez  son  toncment  ""  ne  li  sera  renduz. 
Granz  plaiz  ^  en  ont  borgeiz  privéement  tenuz  ; 
Mez  li  eiinseil  Bernart  n'ert^'  mie  à  toz  séuz.  336» 

El  demain  est  el  llei  aprez  messe  venuz;  ^ 
Quant  tens  vit  de  parler  ne  fu  tezans  ne  muz.  '^ 
Sire ,  ço  dist  Bernart ,  mult  avoni  désiré  Discours  am- 

^       _  ficieuxdc  Ber- 

Ke  en  paiz  ki  durast  feussom  asséuré  ;  uard  au  roi. 

Or  i  somes  vennz  ,  se  Dex  l'a  destiné.  "^ 

Se  boen  Seignor  perdimes,  boen  l'avom  recovré  : 

Or  somes  nos  réalz  '  ki  ke  aionz  esté. 

Nos  amasmes  Willame  nostre  boen  avoé ,  ** 

E  son  fîlz  amison  s'il  traisist  »  à  bonté  : 

Ço  n'est  mie  par  nos  kc  Osmont  l'a  emblé,  '"         "70 

Ne  sai  k'est  desvenuz  et  ù  il  l'a  porté. 

Du  cunseil  as  nos  se  sont  amdui  geté;  " 

A  grant  tort  vos  en  ont  cri  è  blasme  levé , 

Ki  de  mal  fere  à  li  n'aviez  nul  pensé. 

Jà  non ,  ço  dist  li  Reis ,  par  ma  Crestienté , 

E  cil  ki  m'en  blasmerent  m'en  ont  à  tort  blasmé. 

Jo  sai  bien ,  dist  Bernart ,  tote  la  vérité 


'  Protégé.  '  Royaux. 

"  '^îora  fief.  s  Protecteur. 

*  Pourparlers ,  conseils.  „  .  .     ,  ^, 

'  ^  iLt  nous  aurions  aime  son  nts , 

'>  N  était.  >•/•,,  -  -   /• 

i  il  eut  tourne  a  bien. 

^  Le  lendemain ,  il  est  venu  après 

la  messe  chez  le  roi.  "°  ^''^  ''«^^'"'' 

Silencieux  ni  muet.  1 1  jig  ^^  ^^^^g  f^^^  deux  sépares. 
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Par  cest  païz  dist-on,  ersoir  '  me  fu  mandé 

Re  vos  avez  en  fîeu  al  Duc  Huon  doné 

De  tote  Normendie  la  flor  è  la  bonté ,  3380 

E  kant  k'a  ultre  Saine  è  de  lonc  è  de  lé.  ' 

De  là  recovrons  nos  la  grant  planté  ^  de  blé , 

Jà  se  de  là  ne  vient ,  dechà  n'aron  planté. 

Congnoissez  vos  Huon?  avez  vos  oblié 

Re  il  vos  a  toz  tens  tenu  en  grant  vilté, 

E  tant  com  il  plus  pout  à  vos  Baronz  medlé,  '* 

Et  à  tôt  son  pooir  guerréé  è  grevé? 

Vostre  anemi  avez  mult  richement  fieufé. 

Sire,  li  dist  Bernart,  mult  est  grant  Normendie; 

Al  Duc  Huon  l'avez  por  poi  tote  guerpie  :  ^  ^v 

N'en  avez  por  vos  retint  ke  seziesme  ^  partie , 

E  ço  est  la  plus  povre  ke  ke  nus  vos  en  die. 

Li  Dus  a  la  planté  '  de  la  Chevalerie  ; 

Li  Dus  a  la  planté  de  la  gaaignerie  ; 

Li  Dus  a  la  planté  de  la  boene  gent  garnie.  ^ 

Se  il  pot  une  fez  asembler,  Dex  aie ,  9 

O  la  gent  de  Paris ,  ki  en  France  iert  norrie  ; 

De  decha  Monléum  n'arez  herbergerie  '° 

Donc  il  ne  voille  aveir  tote  la  Seignorie , 


Hier  au  soir.  à  peu   de   chose  près   toute  cédée. 
''  Et  tout  ce  qu'il  j  a  outre  Seine  ''  Sixième. 

de  long  et  de  large.  ■  Abondance. 

'  Abondance.  8  m^j^g^ 

'"  Brouillé.  ■         9  ^i-ec  l'aide  de  Dieu. 

Au  duc    Hugues    vous   l'avez  '°  Logement. 
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Se  ce  n\'st  lorz  cliastcl  u  alcunc  abéie.  ^400 

Geste  cité  sera  essillie  u  néandie ,  ' 

E  la  gerit  s'enfuira ,  qiier  iert  '  mult  apovrie , 

Re  delà  nos  vient  chà  lotc  la  inanantie.  ^ 

Bernart ,  ço  dist  li  Roiz ,  co  ne  sa  voie  mie 

R'en  INonnendie  éust  si  grant  avoeric;  '• 

N'i  lairrai  Ilue  remaindre  ,  se  Dex  me  béneie. 

Par  ma  fei ,  dist  Bernart,  (juer  ço  sereit  folie. 

Jo  n'en  poiz  noient  creire  ,  mez  nos  alon  disant 

R'al  Duc  avez  doné  une  terre  mult  grant , 

Ranke  a  ^  ultre  Saine  dez  ici  en  avant.  54'° 

Ri  vos  loa  ^  al  Duc  fere  tiez  covenant , 

Plus  ala  li  soen  prou  ke  li  vostre  quérant.  7 

Là  est  la  bone  terre  è  li  bon  cumbatant; 

Diex  mille  Chevaliers,  ki  tost  seront  montant, 

En  istront,  se  li  Dus  les  vait  bien  sarmonant  :  ^ 

Cil  sont  en  nos  estors  ■'  li  primerains  férant;  '° 

Par  els  tenonz  nos  terres,  co  sont  nostre  garant. 

La  terre  est  pletéive  ",  è  li  homes  manant,  '" 

La  sont  li  boen  vilain  è  li  boen  païsant. 

Porkei  tollez  la  terre  à  un  petit  enfant  3450 

Por  duner  à  Huon,  un  félon,  un  tirant. 


1 

'  Anéantie. 

"i  Plus  alla  cherchant  son  projit 

*  Car  elle  sera. 
^  La  richesse. 

que  le  vôtre. 
*  Exhortant. 
9  Combats. 

'1  Juridiction ,  pouvoir. 

'°  Les  premiers  frappans. 

'  Tout  ce  qu'il  j  a. 

'  '  Fertile. 

''  Qui  vous  conseilla 

'■^  Biches. 
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Ki  toz  tems  vos  ira?  paiue  è  mal  porcachant 
Beruart,  ço  dist  Loeis,  se  li  Dus  en  a  tant, 
Petit  porroie  preisier  tôt  li  mien  remariant.  ' 
Vere ,  co  dist  Bernart ,  mal  en  irez  dobtant. 
Sire ,  ço  dist  Bernart ,  Hue  ara  Avrencin , 
Evreues  è  l'Uixmes  "^  è  tut  Alge  ^  è  Luisin ,  '♦ 
Saiz  et  Orlians  ara  è  li  pople  Avrencin , 
Dez  ke  là  ii  la  mer  è  la  terre  prent  fin , 
Chingueleiz  ^  è  Baex  è  li  plaln  de  Baessin.  3430 

N'a  mie  meillor  terre  dans  tuit  li  Veulquessin  ; 
Là  treuve  l'en  tôt  bien  fors  planté  sol  de  vin ,  ^ 
Là  vient  la  grant  richesce  du  règne  ultre  marin. 
Enverz  icele  gent  sont  li  notre  frarin.  ' 
O  tôt  ço  ara  Hue ,  la  gent  de  Costentin , 
Moretein  ,  Passeiz  **  è  tuit  Avrancin  ; 
Par  la  fé  ke  jo  dei  Monseingnor  Saint  Martin  , 
Se  tuit  cels  ke  jo  di,  son  tuit  bien  enclin,  ^ 
Petit  porrez  proisier  è  Cax  '°  è  Veulquessin.  '' 
Louis  se  laisse  Bernart,  co  dist  Loeis,  en  vos  a  de  bon  sin,  "       ^44» 

gagner  par  les  =■ 

conseils  de    Mez  jo  di  è  si  jurc  è  por  veir'^  li  destin, 

Bernard. 


'  Tout  ce  qui  me  reste.  comparaison  de  ceux  de  ce  pays. 

'  Le  pays  d'Exmes.  *  Le  Passais  ,   petit  pays  dont 

'  Le  Pays  d'Autre.  Domfront  est  la  capitale. 

''  Le  Lieuvin  ,  le  pays  de  Lisieux.  Soumis. 

=  Le  Cinglais,  petit  pays  dont  '°  Le  pays  de  Caux. 

Harcourt-Thury  est  le  chef-lieu.  "  Le  Vexin  Normand. 

''La    (dans    le    Bessin  )     on  ^^  En -vous  il  y  a  du  bon  sens, 

trouve  tous  les  biens  excepté  abon-  En  vos  a  bon  devin. 

dance  de  vin.  Mss.  de  Duchesne. 

'  Nos  habitons   sont  pauvres  en  '  '  Pour  vrai. 
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Re  jà  n'i  entrera  ne  home  de  son  lin ,  ' 
Qucr  jo  li  manderai  aniiil  u  al  malin ,  ' 
K'il  lait,  ester  -^  ma  terre,  si  tienge  son  chemin. 
Sire  Roiz,  dist  Bernart,  muU  vos  mescunseiUa 
Ki  vos  loa  ^  à  Huon  doner  Saine  en  delà; 
Se  delà  ne  vient  blé,  n'ara  ja  planté  chà ; 
Jà  en  celé  cité  borjeiz  ne  remaindra,  '' 
De/  ke  celé  cuntrée  à  la  nostre  faldra.  ^  ; 

Bernart,  ço  dist  Loeis,  tôt  altrement  ira.  34^0 

Tant  dist  Bernart  al  Rei ,  è  tant  li  favela ,  ' 
Tant  loa  Normendie  è  Huon  tant  blasma, 
Ke  li  Reis  par  matin  à  Huon  envéia 
Un  Chevalier  ki  dist  ço  ke  li  Reis  manda  : 
Lait  ester  Normendie,  jà  mez  rien  n'i  prendra; 
As  Normanz  a  fet  paiz ,  à  Richart  la  rendra  ; . 
Se  treis  jors  y  séjorne ,  il  le  convoiera. 
Hue  oï  li  messaige,  mult  s'en  espoanta. 
Bien  sont  donc  ço  li  vint ,  mez  nul  mot  n'en  sona. 
Li  messaige  del  Rei  dist  el  Duc  en  l'aureille  : 


Louis  ordoniK? 
à  Hugues  de 
rendre  la  Bas- 
se Normandie. 


Lignage. 


désagréable ,    et    on   aura   dit  à 


Aujourd'hui  ou  demain.  Cette     ""'  '  ^^  ^"^"'♦*'  '^"'"'- 


expression  anuit  pour  aujour- 
d'hui est  conservée  dans  le  Bes- 
siu.  On  dit  que  c'est  parce  que 
les  Celtes  ,  nos  ancêtres  ,  comp- 
taient par  nuits.  Je  révoque 
beaucoup  en  doute  cette  illustre 
étymologic ,  et  je  crois  plutôt 
^a  anuit  se  dit  pour  «  hui.  Au- 
jourd'hui à  hui  formait  un  hiatus 


'  Quil  laisse  ma  terre  en  paix. 

''  Qui  vous  conseil/a. 

''  Ne  restera.  

"  Manquera. 

'  Lui  débita  de  mensonges. 

Li    mci.   ki   del   Rei  vint ,  dist  el 
Due  en  l'oreille. 

Mss.  de  Duchesiie. 


Colère  de 
Hugues. 
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Por  li  Baronz  estranges ,  bêlement  H  cunseille , 
K'en  la  terre  ne  prenge  boef  ne  porc  ne  oille;  ' 
Se  treis  jors  i  atent ,  teste  i  ara  vermeille.  ' 
Li  mandement  li  Reis  tint  li  Dus  à  merveille  ; 
INIult  roille  des  ex ,  è  li  cors  estenceille ,  ^ 
De  mautalent  è  d'ire  enfle  com  botereille  :  ^ 
De  celui  set  maldit  ki  li  monde  assoleille,  ^ 
Se  jà  mez  por  busuing  ke  li  Roiz  ait  s'esveille  ; 
De  r'aler  à  Paris  vistement  s'apareille.  ^ 
Li  Dus  vint  à  Paris  forment  fu  corociëz; 
Vers  li  Roiz  Loeis  fu  enflez  et  iriez  ;  ' 
Poize  li  ke  si  luing  s'est  en  vain  travailliez , 
Poize  li  ke  du  don  est  si  tost  retailliez.  ^ 
Bernart ,  cil  de  Sainliz ,  fu  forment  du  Dus  liez ,  ^ 
Ke  par  congiez  del  Reis  fust  si  tost  repairiez.  '° 


34-0 


'  Ouaille ,  brebis. 
'  Il  y  aura  du  sang  Je  répandu. 
^  Roule    des    yeux   et  remue   le 
corps. 

''  Comme  un  crapaud. 

"■  Qui  donne  le  soleil ,  la  lumière 
au  monde. 

''  Le  séjour  de  Hugues  en 
Basse-Normandie  fut  fort  court. 
Il  était  encore  occupé  au  siège 
deBayeux,  et  l'année  945  n'était 
pas  commencée  lorsqu'il  quitta 
le  pays  sur  l'ordre  du  roi ,  qui 
se  mit  en  possession  de  la  pro- 
vince entière.  Hugo  dux  cum  suis 
etijuibusdam  Burgundiœ proceribus 
trans  Sequanamjaciens  iter,  Baiocas 


usque  pervenit ,  et  civitatem  obsedit 
quam  rex  ei  dtderat ,  si  eum  ad 
subjlciendam  sibi  hanc  Nordman- 
norum  gentem  adjuvaret.  Receptis 
autem  rex  à  Nordmannis  mandat 
duciut  aprœjatœ  cmtatis  obsidione 
discedat.  Quo  discedente  rex  in 
eam  ingredilur.  Unde  et  discordiœ 
fomes  inter  regem  concitatur  et  du- 
cem.  Sed  et  pro  eo  quod  rex  absides 
ab  Ebrocensibus  qui  Hugoni  subditi 
erant ,  accepit ,  duos  eidem  duci 
reddere  noluit.  Flod.  ad.  ann.  944- 
(A.  L.  P) 

"  En  colère. 

'  Retranché. 

•  Joyeux. 

'  "  Retourné. 


SpdIi 
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A  Paris  vint  orrant  ',  s'est  al  Duc  aprochicz,  K.nreticu  de 

T-         •       1  1-         I-      TN  5  I      •      •       'i  Hugues  avec 

Jl,n  riant  li  a  cli  :  Donc  n  estes  vos  haistiez  i'  '  Bernard  de 

Avez  vos  li  Normanz  destriiiz  et  essilliez? 

Graiiz  chastels  avez  pris,  ki  les  avez  baillez?  ^ 

Mauvésement  ^,  ço  kuid  ,  estes  del  Rei  paiez.  3',8n 

Bernart,  co  dist  li  Dus,  bien  ine  le  disiez. 

Vere ,  ço  dist  Bernart ,  mez  ne  m'en  créiez. 

Sire  Dus,  dist  Bernart,  dites  inei  ke  ferez        »  • 

De  Ricliart  mon  nevou  se  point  li  aiderez? 

Del  Rei  estes  partiz  sainz  perjure  une  fez; 

De  tôt  vos  est  failli,  jà  mez  plus  le  creirez; 

Vostre  fei  me  plévistes,  ne  sai  s'ous  la  teindrez.  ^ 

De  maintenir  Ricbart ,  kel  cunseil  en  prendrez? 

Par  fei ,  ço  dist  li  Dus ,  rezon  sereit  è  dreiz , 

Mez  jo  ne  voi  la  veie  **,  ne  sai  se  tu  la  veiz ,  M9° 

Coment  jo  li  aïe ,  quer  trop  est  bas  chaeiz.  ^ 

Li  Roiz  a  sis  Normanz  justisiez  è  destreiz;  ^ 

Autres!  se  tapissent  come  oisiax  priz  en  reiz.  ^ 

Par  mon  chief ,  dist  Bernart ,  altre  chose  verreiz. 

Dist  Bernart  de  Sainliz  :  ne  pot  gaires  chaloir,  '° 

Se  li  Roiz  a  li  rantes  è  li  menu  avoir; 

Jo  sai  de  voir  l'afère ,  è  si  vos  di  por  voir  :  " 


'  Courant ,  promptement.  ^  La  'voie ,  le  moyen. 

'^Maintenant,    n'etes-voiis    nus  _  _      ,  , 

,.      .  '  '  '  Tombe, 

réjoui  ? 

^  A  qui  les  a\'ez-%'ous  donnés  P  Contraints. 

'''  Avec  ingratitude  ;    de  iiiale-  t  j{gtg    filets. 

factum. 

r.  Tr  -^  ,      r  ■  '"  Importer. 

^  Vous  me  promîtes  voire  foi ,  je  ' 

ne  sais  si  vous  la  tiendrez.  '  '  Pow  vrai. 

I.  .  '  12 
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Bernard  de    Jà  Noniiaiiz  lie  falclroiit  à  lor  naturel  oir. 

ScdIïs  prédit  à_.._.,,  ,  '»t>  'i 

Huguelqueie  Li  Reis  firent  de  gre  a  Roem  remanoir, 

jeune  duc  re-  -^    j    ^.o^drent  lessier  (  SI  firent  grant  savoir  ') 

couvrera bien-   -^^^  "^     ..^ij.>.  V  O  / 

tôtramourdes  -j^^j,  vilcs  essillicr  è  lor  mezoas  ardoir,  ^ 

Normands. 

Qiier  de  secors  n'aveient  fiance  ne  espoir. 

Leissiez  ore  li  Normanz  oir  è  porvoir  ; 

Se  il  veient  Richart  aukes  ^  de  grant  espoir , 

E  la  force  li  Roiz  véissent  deschéoir , 

Tost  l'areient  tornez  è  miz  de  blanc  al  noir. 

Tele  chose  aide  al  main  ki  n'aide  mie  al  soir. 

Se  il  sa  félonie  poent  aparchevoir. 

Ne  peut  mie  à  Roem  lungement  remanoir; 

Roem  è  Normendie  lairra  par  estovoir,  '" 

Ja  mez  n'i  entrera  por  chastel  asseoir.  ® 

Li  Roiz  out  à  Roem  mult  bêle  jovente  ;  ^ 

De  tôt  fet  ço  k'il  volt ,  de  rienz  ne  se  desmente  ; 

N'a  si  malvez  serjant  k'il  ait ,  k'il  le  desmente.  ^ 


Louis  accorde       Remart  li  Daneiz  out  famé  è  bêle  è  gente;  '° 

à  l'uu   de   ses 


'  Demeurer.  '  °  C'est  dans  Dudon  que  Wace 
'  Ce  qu  ils  firent  sagement.  a  pris  ce  fait  du  Français  qui 
^  Brûler.  veut  s'approprier  la  femme  et 
*  Encore.  les  biens  de  Bernard-le-Danois. 
^  Par  force  ,  par  convenance.  Voyez  Dudon,  page  122.  C. 
^  Assiéger.  C'est  une  grossière  invraisem- 
'  Jeunesse.  blance  qu'il  faut  savoir  gré  à 
'  De  rien  ne  s'inquiète.  Guillaume  de  Jumièges  d'avoir 
^  Qu'il  le  contredise.  évitée.  Dudon  et  Wace  n'en 
N'a  si  malvez  serjant  k'il  truit  k'il  supposent  pas  moins  que  Ber- 
ne desraente.  uard  continue  de  servir  en  appa- 
Mss.  de  Duchesnt:.  rence  les  intérêts  du  roi,  et  de 


DE  ROU.  7 

A  plusors  tles  Baronz  ert  cosine  u  parente. 
Un  Francheiz  la  voue,  formeni  li  alalcnle;  ' 
Li  Rolz  a  nmlt  préié  k'à  ])rendi'o  li  cunsento; 
Mez  11  Roiz  li  otrie  ',  à  ki  niiilt  atalcnte 
R'il  repaire  à  Léum ,  poiz  l'ara  o  la  rente.  ^  : 

La  Dame  l'oï  dire,  triste  fu  è  dolente;          ^        ' 
Se  anceiz  ne  s'enfoiii ,  mult  se  tendra  por  lente. 
Rant  Dan  Bernart  l'oï  forment  s'en  espoente , 
Forment  en  jure  Dex,  ki  plant  è  ki  tormente,  '* 
La  virtu  sovereine ,  pater  oinnipotenie. 
Se  ainsi  pert  sa  famé,  mult  en  ert  grant  lamente; 
A  garder  sei  de  honte  metra  il  grant  entente. 
Dolent  iert  ''  se  l'orguil  Loeis  n'agravente.  ^ 
Quant  li  Roiz  ont  la  Dame  ki  li  esteit  rovëc,  - 
O  la  terre  Bernart  as  Francheiz  graantée ,  " 
Chescun  des  altres  a  une  altre  demandée. 
Espier  font  li  plus  bêles  par  la  cuntrée,             '  '. 
E  li  Roiz  lor  otrie ,  ne  à  nule  ne  vée  ;  '^ 
Mez  ke  tôt  seit  la  chose  par  respit  '°  demorée , 
R'à  Léum  aille  è  vieng ,  poiz  seit  l'ovre  achevée , 
Si  ara  chescun  celé  k'il  ara  désirée.  


courtisans  la 
femme  et  les 
hiniis  de  lier- 
iiard-le-Da- 
iiois. 


Les  autres 
courtisans  veu- 
lent en  faire 
autant. 


correspondre    avec     lui.     Nous  ^  Qii' il  retourne  a  Laon ,  puis  il 

avons  déjà  cité  une  circonstance     l'aura  avec  la  rente. 

qui  dément  le  grand  pouvoir  et  ''  Qui  fait  tout  croître,  et  com- 


l'espèce  de  vice -royauté  attri- 
buée à  Bernard  par  les  historiens 
normands  :  c'est  le  gouverne- 
ment de  Rouen  donné  à  Herlouin 
par  Louis  dès  843.  (A.  L.  P.) 

'  Lui  plaît. 

'  Lui  accorde. 


mande  la  tempête. 
''  Sera. 

^  Ne  réprime ,  ne  détruit. 
'  Demandée. 
"  yiccordée.  ■ 

'^N'empêche.        ^>     .' 
"*  Délai. 
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Par  trestot  Noniieiidie  ala  grant  renomée , 
R'il  n'a  famé  en  la  terre  preisiée  ne  loée 
Ki  ne  seit  as  Franchciz  otriée  è  donée. 
Effroi  des     En  la  terre  n'ont  Dame  ki  son  Seignor  tant  hée ,  *  3540 

Normands  et 

des  Norman-  Ki  de  ccle  novele  ne  seit  tote  effréée. 

Li  nn  Normant  à  l'altre  a  la  chose  monstrée , 
Privéement  cunseillent,  ne  font  pas  grant  criée; 
Ne  pont  è  ne  pot  estre  tel  novele  celée. 
A  grant  honte  tendra  ki  verra  s'esposée ,  " 
Ki  iert  véiant  sis  ex  ^,  à  altrui  mariée; 
Mielx  la  voldreit  véir  niée  u  estran^lée. 

Désespoir  de  La  famé  Bernart  fii  mult  hien  emparentée , 

Bernard  et  de  .    .  ,      ^    ,         , 

sa  femme.     Ço  tu  la  plus  proisicc  c  la  plus  enorcc. 

Fouir  s'en  velt  mult  tost  ultre  la  mer  salée ,  ssso 

U  en  une  Abéie  vont  mielx  estre  velée  '♦ 

R'al  vivant  son  Seignor  seit  à  altre  donée. 

Dan  Bernart  en  a  saqué  ^  el  puing  s'espée  ; 

Jà  por  celé  poor  ne  sera  trestornée;  ^ 

Se  il  pert  sa  moillier,  chier  sera  comparée  :  "■ 

Ainz  ara  par  la  terre  fête  mainte  medlée , 

E  mainte  ame  de  cors  à  grant  dolor  sevrée,^ 

E  tote  Normendie  comméue  è  troblée , 

E  tote  la  sentence  ^  en  altre  fei  tornée  ; 

E  Richart  ara  ainz  '°  sa  terre  recovi'ée.  3S6o 


■  Haïsse  s  Enlevée. 

"  Son  épousée.  7  S'il  perd  sa  femme,    elle  lui 

*  Qui  sera  dei'ant  ses  yeux.  sera  payée  cher. 
'  Prendre  le  voile.  *  Séparée. 

*  ylgité.  0  L 'accord,  le  traité.  —  '  "  Avant. 


DE  PvOU. 
RicluiiL  fil  à  Suinliz  à  granl  rnor  gardez, 
En  la  mezoïi  son  unclc  ',  serviz  el  énorcz. 
De  son  aage  f'u  grant  è  fort  è  senez ,  "* 
Miilt  se  pciia  d'onor  è  de  toti;  bontez. 
Dolent  fu  de  sa  terre  donc  il  fu  émanez ,  ^ 
Dolent  fu  de  sis  lions  ki  11  siiiit  (;ontroblez , 
Ne  simt  par  li  rescouz  ne  par  li  héritez.  '• 
S'espérance  a  en  Dex  k'eneore  iert  Dus  elaïucz.  ^ 
Mult  se  fie  as  Baronz  de  Nonnendie  nez  , 
Quer  se  tens  vient  lieu,  n'iert  mie  obliez  : 
Enkore  iert,  se  Dex  plaist,  li  Reis  si  refrénez,  ** 
Ne  voldreit  por  nul  pris  estre  en  sa  terre  entrez. 
Li  Roiz  par  Nonnendie  fist  bien  sis  volentez, 
Quant  il  vout  è  li  plout  en  France  a  entornez.  ' 


Richard  à  Sen- 
tis s'afflige  d'ê- 
tre dépouillé 
de  son  diiclié. 


Dan  Raoul ,  un  vassal  ki  Torte  ert  apelez , 


Tyrannie  et 
malversation 


'  Nous  avons  fait  voir  ce  qu'il 
fallait  penser  de  cette  parenté. 
Il  est  fort  difficile  de  savoir  jus- 
qu'à quel  point  le  comte  de  Sen- 
tis prit  part  aux  événemens  qui 
amenèrent  le  rétablissement  du 
fils  de  Guillaume  dans  le  duché 
de  Normandie.  Frodoard  nous 
fournit  assez  de  renseignemens 
pour  renverser  une  grande  par- 
lie  de  r échafaudage  élevé  par 
les  historiens  normands,  mais 
non  pour  reconstruire  un  récit 
circonstancié  en  remplacement. 
Nous  voyons  en  945  Bernard 
faire  la  guerre  au  roi,  et  piller 
jusqu'à  ses  chevaux  et  ses  chiens  ; 


puis  Louis  faire ,  à  la  tête  des 
Normands  ,  une  irruption  dans 
le  Vermandois,  et  se  faire  en- 
suite accompagner  ])ar  Bernard 
au  siège  de  Beinis.   (  A.  L.  P.) 

^  Sensé. 

'  Chassé. 

■*  Par  lui  ni  déCwrés  ni  possédé.'.. 

^  Il  a  son  espérance  en  Dieu  qu  'il 
sera  encore  appelé  duc. 

''  Réprimé ,  arrêté. 

7  Retourné. 

^  Nous  verrons  reparaître  ce 
Raoul  Torte  lorsque  Richard 
sera  rentré  dans  son  duché ,  et 
nous  nous  expliquerons  alors 
plus   amplement  à  son  sujet.  Il 


de  Raoul 
Torte. 
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Mananz  '  esteit  è  riche  è  bien  enloçonez  ;  ^ 

Plus  aveit  il  aveir  ^  ke  tuit  si  parentez  : 

Son  filz  ert  do  Paris  Eveske  ordenez  ; 

Torte  esteit  bien  de  li  è  mult  ert  sez  privez , 

Qiier  trestuit  son  aveir  li  out  abandonez.  ssso 

A  cil  livra  li  Reis  totes  li  prevostez 

De  Cax  è  de  Roem  è  des  altres  citez. 

Cil  a  mult  toz  li  honz  laidement  desmenez, 

De  plaiz  è  d'aclioisons  ^  damagiez  è  grevez. 

Altressi  les  menout  com  s'il  fust  Quenz  fieufez  ;  ^ 

Se  païsanz  osassent  par  client  feiz  Toussent  *^  tuez , 

Mez  li  Baronz  lor  dient  :^lz  à  putains  ',  soffrez; 

Co  ne  durra  mez  gaires ,  tost  est  un  tens  passez. 

Raol  Torte  fu  fel  ^,  maint  home  fist  dolent; 

Lor  aveir  lor  tolleit  è  desmenout  viment  ;  ^  3590 


nous  suffira,  pour  le  moment ,  de 
dire  que  le  rôle  de  lieutenant  de 
Louis ,  que  Wace  lui  fait  jouer 
ici  d'après  Guillaume  de  Ju- 
mièges  ,  ne  saurait  se  concilier 
avec  celui  de  trésorier  du  jeune 
duc,  que  nous  lui  verrons  rem- 
plir plus  tard.  Il  est  probable 
que  cet  historien  aura  été  induit 
en  erreur  par  les  traditions  qu'il 
trouva  autour  de  lui  dans  un 
couvent  où  la  mémoire  de  Raoul 
Torte  devait  être  particulière- 
ment en  exécration,  d'après  les 
ravages  qu'on  l'accuse  d'y  avoir 
exercés,  ^oyez  le  passage  très 
curieux  de  Guillaume  de  Ju- 
miègesà  ce  sujet,  Liv.  iv,  ch.  6, 
p.  242.  A.  (  A.  L.  P.) 


'  Possédant ,  propriétaire. 

''  Sai'ant,  instruit. 

^  Bien ,  richesse. 

^  De  plaidoieries    et   d'accusa- 
tions. 

''  Comte  ayant  fief . 

''  Fust  tuez.  Mss.  de  Duchesne. 

'■  Cette  qualification  injurieuse 
donnée  aux  vilains ,  et  qu'on 
trouve  souvent  répétée  dans  les 
auteurs  du  moyen  âge ,  ne  pour- 
rait-elle point  faire  supposer  que 
ces  serfs  ou  'vilains ,  que  Wace 
à\&\Àngue  àes, paysans ,  n'étaient 
point  mariés ,  et  vivaient  dans  le 
concubinage? 
Dur,  cruel. 

3  Vilement,   avec  mépris. 


DE  ROLl. 
De  plaiz  è  d'achoisonz  n'es  espernout  noient.  ' 
Li  Baronz  de  la  terre  en  oient  sovent 
Complaintes  è  quereles  de  la  menue  gent; 
Mez  nus  n'es  garantist ,  ne  nus  ne  les  desfent. 
Plusors  fez  en  parlèrent  entre  els  privéement, 
Ne  ne  porent  sofrir  tal  chose  lungement. 
Torte  virent  ovrer  ^  mult  desmesurement , 
Francheiz  virent  mener  malvès  cuntenement , 
Estre  escharz  ^  de  viande  è  de  vin  ensement,  ^ 
E  Richart  virent  tornez  à  déséritement  ; 
Li  Roiz  virent  desduire  ^  mult  orguillosement , 
E  lor  terres  doner  à  son  repairement,  ^ 
A  honte  sont  tornez  è  à  destruiement  ; 
Ne  porreient  garir  se  Dex  pitié  n'en  prent. 
Asez  tost  aront  quis  ',  k'il  ira  altrement; 
Tal  kuide  mener  joie  ki  poiz  a  marrement,  ^ 
E  tal  est  hait  monstë  ki  asez  tost  descent. 
Bernart  fu  Conte  pros  è  de  grant  escient  ;  ^ 
De  Costentin  manda  Heroult  privéement , 
Ri  a  Chieresborc  out  sejorné  lungement  :  '" 
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Mécontente- 
ment des  Nor- 
mands. 


36i 


Intelligences 

entre  Bernard- 

le-Uanois  et 

Uarald, 


De  chicanes  et  d'accusations  il     sont  fort  peu  d'accord  entre  eux, 


ne  les  épargnait  en  rien. 
^  Opérer. 
'  Avares. 
''  Pareillement. 
''  Se  comporter . 
^  A  son  retour. 
'  Cherché. 
8  Chagrin. 
^  Savoir. 
'°   Les    historiens    normands 


et  encore  moins  avec  les  événe- 
mens,  relativement  aux  circon- 
stances qui  précédèrent  cette  in- 
tervention d'Harald.  Nous  avons 
déjà  recommandé  de  consulter 
les  éclaircissemens  imprimés  à 
ce  sujet,  à  la  suite  de  V Histoire 
des  Expéditions  maritimes  des  Nor- 
mands,  par  M.  Dopping. 

(A.  L.P.) 
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Manda  li  ko  Ricliart  perdout  son  tenement, 
Nonncndic  è  Brétaignc  è  kanke  i  apent  ;  ' 
N'a  nus  ii  il  se  fie  ne  amis  ne  parent. 
Por  1  amistié  du  père  deibt  l'en  amer  l'enfant  ; 
Prou  è  honor  li  ert  se  s'erité  li  rent  ; 
Vienge  par  mer  al  Duc  dez  k'il  ara  boen  vent  ; 
Tôt  sa  navie  amaint ,  si  n'i  demort  noient  :  ' 
Al  Rei  porcacheront  alcun  engravement.  ^ 
Haïaid vient   Tant  fîst  Bernard  pramesses  en  li  mandement,  '^ 

àl'embouchu-        ,       ,  ,        ,  -ii  i         rr         i   •  <: 

re  de  la  Dive.  K  Hcroult  S  apareiUa  mult  eriorchiement.  ^620 

Soubz  Varavile  ^  vint  o  sis  nés  soulement , 
Là  il  Dives  entre  en  mer,  assez  près  de  Bavent.  " 
Mult  furent  Normanz  liez  ^  del  Rei  è  des  Daneiz  ; 

Les  habitaus   A  H  sc  sunt  justcz  tut  li  Bécssineiz ,  9 

délavasse-     „      .,     ,,  .  ,   •       v    i-   /-- 

Normandie    t,  Cil  d  Avrcncliin  c  11  dostentinciz , 
\17(^""uentà   Del  val  de  Moretein  "  è  cil  de  Chingueleiz. 
^"""         As  granz  torbes  "  veneient  païsanz  è  borjeiz, 

Clievaliers  riche  è  povres,  è  vilainz  è  corteiz;  '^ 

Pain  aportcnt  è  char,  peisson  salé  '^  è  freiz, 

Par  la  terre  o  charoi ,  par  la  mer  o  escheiz.  '^         363o 


'  Et  tout  ce  qui  en  dépend.  '  Commune  et  château  à  une 

"  Qu'il  amène   toute  sa  flotte  ,  lieue  et  demie  de  Troarn. 

(ju'il  n'y  mette  aucun  retard.  '  Joyeux. 

'  Obstacle.  '  Ceux  du  Bessin. 

*  Tant  fist  Bernard  pramesse  estre  '  °  Mortain. 

le  mandement.  ■  '   Troupes, 

niss.  de  Duchesne.  '  ^  Courtois. 

^  Avec  force  ,  avec  efforts.  ''L'art    de    saler    le    hareng 

"  Commune   de  l'arrondisse-  n'est  point  dû  aux  Hollandais, 

ment    de     Caen  ,     canton     de  comme  on  le  répète  sans  examen. 

Iroarn.  m  Esquifs,  bateaux  légers. 


DE  il  OU.  i8'. 

A.  joie  è  à  hoiior  fii  rcclicu  li  Rciz. 
Danciz  è  Norinanz  vont  iiianacliant  li  Franchci/,  : 
Normendie  prendront  è  tendront  soubs  lor  peiz,  ' 
E  se  voiidrent  la  France  partiront  *  entr'éis ,  ^ 
U  il  se  cumbatront  en  un  champ  demaneiz ,  ^ 
E  Richart  ara  tôt  quitemcnt  ains  un  meiz.  ^ 
Quant  Bernart  à  Roeni  oï  del  Roi  Hérout 
K'à  Dive  esteit  venu  è  tal  gent  anienout , 
E  la  gent  de  la  terre  à  li  tote  asemlout , 
Par  scmlant  li  poiza ,  mez  en  son  cuer  li  plout.       ^04 
Al  Rei  manda  en  France  li  noveles  k'il  sout 
Del  Rei  de  Danemarchc  ki  la  terre  wastout,  ^ 
Li  païz  porpreneit,  li  viles  essillout;  ' 
Normendie  perdreit  se  mult  tost  n'i  pensout; 
Jà  n'i  entrerait  mez  se  mult  ne  se  hastout. 
Li  Roiz  Loeis  fist  sémondre  son  ost ,  ^ 
En  trestote  sa  terre  n'a  Baron  ne  prevost , 
Ne  Conte  ne  Visconte ,  ne  borjoiz  tant  repost , 
Chevalier  ne  vilain ,  ki  remanoir  i  ost.  ^ 
Là  ù  li  Reis  manda  s'assemlerent  mult  tost  ; 
Ni;  remest  viex  espées  ne  viex  escuz  à  post.  '° 
Jà  li  Roiz ,  ço  dist-il ,  ne  menjera  de  rost , 
Se  Héroult  en  sa  terre ,  come  fol  ne  l'enclost. 


Uernard-le- 
Danois  dissi- 
mule sa  joie , 
et  instruit  le 
roi  <le  ce  qui 
se  passe. 


Louis  rasseiii- 

ble  ses  trou j)es, 

et  marche  con 

tre  Harald. 


365o 


'  Risques  et  périls. 

'  Diviseront . 

^  E  si  voudreut  de  France  partie 
avoir  entr'ois. 

]\lss.  de  Ducliesne. 


■'1  Siir-le-ch 


'lamp 


^  Avant  un  mois. 

^  Dévastait. 

'  Pillait. 

^  Son  camp,  son  armée. 

«   Y  ose. 

'°  Sur  fais ,  sur  la  planche. 
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Mult  fil  grant  l'asemlëe;  quant  li  Reis  out  sa  gent 
En  Normendie  vint  à  Roem  dreitement  ; 
Poiz  a  Saine  passé  mult  apareillement , 
Por  cumbatre  Heroult ,  ki  sa  terre  porprent  ; 
N'en  deit  servisc  aveir  se  il  ne  la  desfent. 
Entrevue  des  Par  H  cunscil  Bernart  pristrent  un  parlement,  ' 

deux  roi».  _  ^ 

Por  querre  de  Richart  alcun  affetement ,  '  366o 

Re  Richart  ne  seit  si  du  tôt  miz  à  néent. 
El  parlement  alerent  tuit  comunalement,  ^ 
E  Francheiz  è  Daneiz  è  Norman t  ensement. 
Un  Normaud  Quant  o  H  altres  vint  Herloiu  noblement , 

s'iûdigue  de     .^  .   ^r-.  i     t»  t  v     i  i  ■>•  / 

voir  Heiiouin  J^i  l^ueus  ert  cle  Pontii  e  de  ço  k  i  apent.  ^ 
FraTcai!*     Cil  trova  uu  Nomiaut  k'il  out  véu  sovent  ; 
Chevalier  fu  al  Duc  è  de  son  marrement ,  ^ 
De  Costentin  estcit ,  là  i  erent  sa  gent.  ^ 
,   Herloin  li  enquist  de  son  contenement ,  ' 
E  cil  dist  aukes  ^  bien ,  mez  de  ço  malement  36;o 

Ke  Richart  out  torné  à  désëritement. 
Son  père  vos  rendi  INIonsteroil  quitement , 
Poiz  fu  ociz  por  vos ,  asez  savez  coment  : 
Unkes  poiz  n'en  éusmes  de  vos  maintenement ,  ^ 


'  L'entrevue  deLouis  avec  Ha-  grâce  ,  c'est-à-dire  de  sa  mort  tra- 

rald  et  la  captivité  du  monarque  gique. 

français  ,  appartiennent  à  l'année  e  ^^  ,,„,•,„,  ,,,  /,„^^,, 
945.  Voyez  Frodoard.  (  A.  L.  P.) 

^  Arrangement.  .  '  ^«.  ™o*  '   ''«'™.pli    d'expres- 

,  _  sion  ,  s\sn\ûe  position  ,  situation, 

fous  en  commun.  .\     °,       .  ' 
manière  de  vwre. 

*  Qui  était  comte  de  Ponthieu  et 

Je  tout  ce  qui  en  dépend.  Encore. 

*  Et  de  son  chagrin ,  de  sa  dis-  9  Secours. 


DE  ROU. 
Ainz  nos  avez  esté  toz  teiiis  en  nuisement; 
Dex  nos  en  face  clieit,  ki  ne  lauL  ne  ne  nient! 
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Un  Daneiz  out  de  juste  '  ki  out  tôt  escolté 
Cornent  li  Chevalier  out  Ilerloin  blasmé  : 
Al  Normant  s'aprisma  %  si  li  a  demandé 
Ri  ert  li  riches  lions  à  ki  il  out  parlé , 
E  cil  li  dist  :  Ilerloin  (  si  li  dist  vérité  ) 
Ri  de  la  mort  Willame  out  achoison  ^  esté; 
Por  li  Forent  Flamenz  par  traison  tué. 
Li  Daneiz  passe  avant ,  si  a  son  colp  levé  ; 
Jo  ne  sai  o  kel  arme  li  cliief  li  a  colpé.  ^ 
Eis-vos  ^  noise  esniéue  è  parlement  troblé  ; 
De  la  mort  Herloin  furent  tuit  effreé. 
Mult  veissiez  grant  pople  en  poi  d'ore  estormi , 
Medlée  '  comenchie,  parlement  desparti. 
Lambert,  ki  fu  son  frère,  tuit  primier  i  sailli. 
De  la  mort  Herloin  sont  Francheiz  esbahi , 
Armes  demandent  tuit  ensemle  à  un  cri  ; 


Un  Danois 
partaf^e  l'indi- 
gnation   du 
Normand  ,   et 
tne   Herlouin. 


3680 


Tumulte  et  ba- 
taille à  la  snitB 
de  cet  évéue- 
ment. 


3(iyo 


■  A  côté;  juxtà. 
^  S'approcha. 
^  Occasion. 

*  Frodoard  ,  aussi  avare  de 
détails  qu'à  son  ordinaire ,  ne 
parle  point  du  meurtre  d'Her- 
louin  ;  mais  il  ne  dit  rien  non 
plus  qui  doive  le  faire  révoquer 
en  doute.  Nous  voyons  dans  son 
récit  Louis  arriver  à  Rouen  avec 
Herlouin  avant  l'entrevue  ;  puis , 


deux  ans  plus  tard,  en  947»  as- 
siéger en  vain  ,  de  concert  avec 
Arnoul ,  le  château  de  Mon- 
treuil ,  alors  appartenant  à  Ro- 
ger, fils  d'Herlouin.  Celui-ci 
était  donc  mort  dans  l'intervalle. 
(A.L.P.) 

'  T'oità. 

''  En  peu  d'heures  soulevé. 

^  Batterie,  rixe;  ce  que  nous 
appelons  bagarre. 
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Ki  aveir  en  pont  à  ese,  volentiers  i  fëri;  ' 
De  grant  cucr  i  ficrerent  '  li  pros  è  li  hardi , 
E  li  cuarz  s'eiifouient,  quer  cuer  lor  sunt  failli. 

ijùfaite  des        Lj  j^qJ^  out  grant  pezance  ^,  miilt  se  tint  à  lioni  ;  ^ 

Français.  Fui-  '-'  ^ 

teduroiLouis.  Mal  H  avint  asez,  è  mal  li  eschaï  : 

Des  Contes  de  sa  terre  dis  wit  ^  i  perdi , 

Ultre  li  altres  morz  donc  li  numbre  n'oï. 

Li  Roiz  sor  son  cheval  à  une  part  guenchi  ;  ^  3700 

Li  cheval  fu  tirant ,  sez  diii  resnes  rompi , 

En  l'eschielle  '  as  Normanz ,  en  corant  s'embati.  * 

Normanz  l'ont ,  k'il  congneurent ,  de  tote  part  saizi , 

As  gardes  l'ont  livré ,  ke  mult  Forent  haï. 

Grant  honte  è  grant  damage  a  li  Roiz  rechëu , 

D'entrepriz  è  nafrez  dont  mult  i  a  eu  : 

Du  Barnage  de  France  a  tôt  li  mielx  perdu. 

Louis  est  pris  Son  clicval  fu  tirant ,  si  a  son  frain  rompu , 

jiar  les  Kor-  _  ^ 

mands.      Entre  li  Normanz  ù  la  grant  presse  fu , 

E  Normanz  l'ont  seizi ,  priz  l'ont  è  retenu  :  3;,o 

As  gardes  le  livrèrent ,  quer  mult  l'orent  cremu.  ^ 
Gels  ki  garder  le  durent,  ont  li  gaaing  véu 
Re  li  altres  faseient ,  ki  li  champ  ont  veincu  ; 
T/i  Roiz  guerpirent  soûl  '°,  au  gaaing  sont  coru; 


'   Y  frappa.  «  Tourna. 

'  De  grant  aïr  i  fièrent.  7  L'escadron. 

Mss.  de  Duchesnc.  .   . 

^  /^        j    i        ■  *  Se  précipita ,  s  engagea. 
Grand  chagrin.  r       r      '  00 

■4  Déshonora.  ^  Craint. 

'  Dix-huit.  >o  Laissèrent  seul. 
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Plus  (Mil  al  gaaiiig  ([ifiîl  Kcis  ciitcndu  , 
l\  Il  Hoi/  s'ciiloina  sainz  laïux'  110  sainz  escu. 
Un  Normanl  le  retint ,  ki  Tout  aparcliéu , 
E  li  Roi/,  li  a  tlist  :  As  tu  mei  congnéu? 
Se  deslivrcr  me  pcuz,  mult  t'est  bien  avenu; 
lîielie  lioni  te  ferai,  se  me  inest  a  salu  :  37^0 

De  [cn-c,  ne  d'aveir  n'arai  mez  plus  ke  tu.  ' 
Cil  oï  la  pt'auiesse,  si  a  li  Roiz  eivii; 
En  une  isle  de  Saine  Ta  miz  è  enibatu ,  * 
Mez  Bernart  li  Daneiz  a  Tafere  vëu. 
Tant  destraint  ^  li  Normant,  k'il  a  li  Roiz  rendu. 
A  Roeni  en  prison  a  lungement  jeu.  '* 
Heroult  è  li  Daneiz  ont  l'echesc  despendu,  ^ 
Et  tant  de  l'altre  aveir  corne  il  orent  volu. 
La  Reigne  Gerberde  à  Léum  atendeit , 
Quant  Loeiz ,  sez  Sire ,  de  Tost  reperreit  :  ^  373^ 

Quant  el  sout  k'il  ert  priz  et  en  prison  jéseit, 
Grant  duil  out ,  grant  duil  (ist ,  quer perdre  le  cremeit  ; 
Rar  cliescun  des  Normanz  mortalment  le  haieit.  ' 
El  Rei  Henris  ^  sis  père ,  ki  sor  le  Rin  maneit ,  '^ 


l'n    Nfirmand 

gagné  par  lui 

favorise  son 

évasion. 


n  est  repris,  et 
rais  en  captivi- 
té il  Rouen. 


La  reine  tente 
euvaindemet- 


'    Tu  seras  aussi  riclie  que  moi. 
^  Caché. 
^  Tow-mente. 

^  Reste;  du  verbe  geliir  :  ja- 
cere. 

'  Harald  et  les  Danois  ont  dé- 


pen. 


;e'  le  butin. 


''  Reviendrait  de  la  guerre. 

7  Le  /laissait. 

*  Il  y  avait  neuf  ans  au  moins 


que  l'empereur  Henri  était  mort 
à  l'époque  où  nos  historiens  font 
recourir  à  lui  la  reine  Gerberge. 
Si  l'on  a  réellement  clierché  à 
intéresser  un  empereur  en  faveiu' 
du  roi  captif,  ce  ne  put  être 
qu'Othon.  Frodoard  semble  l'in- 
diquer. Il  paraît  certain  que  ce 
fut  l'intervention  de  Hugues  qui 

s  Qui  demeurait  sur  le  Rhin. 
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tre l'empereur  Envéia  Dor  secoFS ,  qucr  soii  Seiiignor  perdeit 

son  père  dans  ^  .  , .       ,  .         . 

les  intérêts  de  Jà  ii'istreit  de  prison ,  se  par  h  n  en  isseit. 

Louis.  T-,-r.  •  i-i'^i»  1 

E  Hcnns  respondi,  ke  ja     n  en  parlereit, 

Jà  por  li  deslivrer  escu  ne  portereit. 

Se  Loeiz  esteit  priz  ,  ço  esteit  à  bon  dreit , 

Qiier  fei  ne  serement  à  home  ne  teneit; 

Richart  désériteit,  vilanie  faseit. 

Par  la  bonté  siin  père ,  ke  congnéu  aveit , 

Or  esteit  por  li  mort ,  tôt  li  pople  diseit  ; 

Verz  li  fîlz  ert  perjure ,  sa  terre  li  tolleit. 

Ernolf  è  Herloin  ,  li  traïstres  creieit  ; 

Par  li  cunseil  de  cil  dui  un  enfez  traïsseit  ; 

Se  il  aveit  donc  honte ,  jà  ne  l'en  poizereit.  * 

Quant  la  Reigne  oï  ke  plus  n'i  cunquerreit ,  ^ 

E  ke  Henris  sis  père  por  li  nient  fereit ,  ^ 


3740 


amena  la  délivrance  de  Louis. 
Il  y  eut  de  grandes  discussions 
au  sujet  des  otages  qu'il  fallait 
donner  aux  Normands.  Ceux-ci 
voulaient  les  deux  fils  du  roi  ;  la 
reine  ne  consentait  à  leur  con- 
fier que  le  second.  Enfin  Gui , 
évéque  de  Soissons,  se  déter- 
mina à  remplacer  l'ainé ,  et  fut 
accepté.  Suivant  nos  historiens, 
l'évéque  de  Beauvais  fut  aussi 
l'un  des  otages.  Si  l'on  en  croyait 
un  historien  anglais,  les  condi- 
tions de  la  délivrance  de  Louis 
auraient  été  hien  humiliantes 
pour  lui  :  Nonne  patres  vestri 
(  c'est  Guillaume-le-Conquérant 
qui  parle  aux  Normands  avant 


la  bataille  d'Hasting  )  regem  Fran- 
corum  in  Rotomago  ceperunt  et  te- 
nuerunt ,  donec  Ricardo  puero  duci 
t'estro  Normanniam  reddidit,  eo 
pacto  quod  in  omni  coUocatione  ré- 
gis Franciœ  et  ducis  Normanniœ 
gladio  dux  accingeretur,  regem 
'vcrb  nec  gladium  nec  etiam  cidtel- 
liim  ferre  liceret?  Guy  i'',  évéque 
de  Soissons  ,  était  fils  de  Foul- 
ques-le-Roux,  comte  d'Anjou.  Il 
fut  promu  à  l'épiscopat  en  987, 
et  mourut  en  973.  (A.  L.  P.) 

'  Jamais. 

''  Jamais  il  ne  s'en  affligerait. 

'  iV'j-  gagnerait. 

■'  Ne  ferait  rien . 
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Cunseil  prist  d'altrc  chose ,  quer  fere  l'estouveit ,  '  ^^s» 
Quant  par  lié  son  Seingnor  deslivrer  ne  poeit  " 
Par  engien  ne  par  forche,  se  el  ne  raaingneit.  ' 
Cunseil  prist  as  Baronz  kc  el  l'ostagereit. 
Tant  a  fet  la  Rcigne  è  tant  a  porcachié , 
Tant  a  dist  as  Baronz  è  tant  a  cunseillié, 
Li  Roiz  son  Scignor  a  por  restor  ''',  ostagié. 
Li  Barnage  de  France  è  li  miclx  del  Clergié; 
Un  fîlz  ke  il  aveit  a  por  li  cnvéié  :  ''  otages  en- 

...  1         •  /  voyésaluplare 

Cil  furent  por  li  Roiz  en  ostago  lessië.  (iuroi,quiri- 

Quant  li  Roiz  fu  deslivre  è  d'aler  out  congié ,        (;(">       jjerté. 

Et  il  fu  à  la  veie,  mult  le  veissiez  lié;  "^ 

Ne  retornast  arière ,  por  tôt  perdre  son  fié , 

Ne  ki  de  tôt  li  mund  li  dunast  la  meistié , 

Quer  li  Normanz  creimeit ,  ki  l'orent  manachié. 

A  la  Roïne  vint  à  Monléum  "  ansié ,  ** 

La  Dame  vint  encuntre ,  dulcement  l'a  besié. 

Mult  i  vindrent  Francheiz  à  cheval  et  à  pié, 

Asez  i  out  ploré  de  joie  è  de  pitié. 

La  paiz  ont  parlée  de  Richart  è  del  Rei , 


'  Il  lui  fallait.  d'un    sans    le   nommer;   et    on 

=  Quer  quant  el  son  seingnor  de-  pourrait    supposer    que    ce    fut 

livrer  ne  poeit.  Carloman. 
Mss.  de  Duchesne.  6  jQygux. 

^  Ne  payait  rançon.  -  ie    château    de   Laon  ,    ainsi 

"*  Retirer.  nommé  à  cause  de  sa  position. 
'  Les  deux  fils  de  Louis  d'Où-  *  Troublé  ,    inquiet  ;'d'anxius. 

tre-Mer  étaient  Lot/iaireet  Carlo-  Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans 

man.  Plusieurs  auteurs  disent  que  le  Glossaire  de  M.  de  Roquefort, 

la  reine  les  envoya  tous  deux  en  Peut-être  pourrait-il  signifier  im- 

otage;  mais  Wace  ne  purle  que  mcdiatement ,  d'abord. 
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Ke  son  fié  11  rendra,  n'en  retendra  plain  dei,'     37-0 
Après,  li  jurera  porter  li  dreite  fei, 
Ne  11  queria  damage  ne  honte  plus  k'à  sel. 
NouveUc  en-  Lj  parlement  fu  i^i'ant  de  juste  Gelberei ,  '  ^ 

trevue  (les  deux  *  "i  i  ^  '        ■  •  / 

rois.  Richard  Ni  out  talc  asemblec  onc  poiz  ne  ainz  '♦,  ço  crei  : 
lession  de^on  Mult  1  out  riclies  lions  è  dc  riche  conrei  ;  ^ 
"*^"^"       Mez  jo  nés  sai  nomer  ne  nomer  ne  vos  dei. 
Li  Reis  de  Danemarche  i  mena  grant  arrel ,  ^ 
Richement  atorné ,  sor  noble  palefrei  ; 
Asez  fust  de  grant  pris  s'il  fust  de  nostre  lei. 
A  une  part  s'estut  el  chief  d'un  bruerei ,  '  3;8o 

De  gembles  è  de  viez  ^  ont  asez  grant  conrei , 
Mez  il  desfent  à  toz  k'il  ne  face  desrei.  9 
Mult  le  héent  '"  Franclielz  è  bien  dient  porkel; 
Par  11  tote  France  est  en  crème  "  et  en  effrei. 
JMult  fu  grant  11  Barnage  è  dechà  è  delà , 
A  tant  esvos  Richart ,  ke  Bernart  amena , 
Sis  uncles  de  Sainliz,  kl  druement  '''  l'ama. 
Mult  fu  blax ,  mult  fu  gent ,  gentlz  bons  resembla , 


■  Plein  'un   dé  à  coudre.  Cela  ^  Depuis  ni  avant. 

peut  aussi  signifier  une  pincée.  s  Suite,  équipage. 

'  Gerlieroi,  ville  de  Picardie,  à  s  Arroi. 

cinq  lieues  de  Beauvais.  ^^^^^^  ^^j^j^j 

'  Dudon  et  Guillaume  de  Ju-  ]\iss.  de  Duchesne. 

micges  placent  ^ette  entrevue  à  ;  ^  p^ntrée  d'une  bruyère. 

Saini-Clair-sur-Epte,  et  nous  ne  a  r»    ■  *j      • 

1         .    ,1,  '^  De  jeunes  et  de 'Vieux. 
voyons   pas   pourquoi   Wace  y 

{■   .•  .      ^  ,.  .  5  Désordre ,  dommage. 

substitue  un  tout  autre  heu ,  ni  '  c 

pourquoi  il  v  amène  le  roi  Ha-  "  ^^  naissent. 

raid.  Elle  doit  être  rapportée  à  '  '  E"  crainte. 

l'année  945.  (A.  I..  P.)  "  Parlement. 


DE  ROTT. 
Geiit  cors  ont  è  bel  iicz  è  saigcmonl  parla; 
Ne  fu  trop  orgulllos,  ne  trop  iic  s'aboissa. 
Devant  11  Roiz  s'ostut  '  è  li  Roiz  l'apela  : 
Normendie  è  Brétaingne  li  rciuli  c  dona, 
L'oinage  è  li  sorvise  tôt  qiiitc  li  clama. 
Porparlers  ont  issi,  è  li  llciz  l'otria, 
R'al  Rei  lu;  à  son  hoir  scrvise  n'en  fera. 
Ne  li  Reis  ne  son  eir  servise  n'en  querra, 
E  se  nus  li  chalenge  %  il  le  garantira, 
E  li  Reiz  è  sis  eirs  tôt  covenant  tendra. 
Ço  ke  li  Roiz  ont  dit,  sor  li  Sainz  aferma, 
E  li  Baronz  jurèrent  co  ke  li  Roiz  jura; 
A  tenir  son  pooir  tant  com  chescun  vivra. 
Quant  li  Roiz  out  juré,  li  Normanz  demanda, 
E  Normanz  è  Brétonz  à  Richart  les  livra, 
E  Richart  devant  li  les  omages  priz  a  ; 
Si  ke  li  Reiz  meïsnie  les  chari  è  rova.  ^ 
Einsi  sunt  despartiz  è  li  Roiz  s'entorna,  ''♦ 
E  Heroult  en  sa  terre  o  grant  aveir  passa , 
E  Richart  à  Roem  dez  k'il  pout  aprisma.  ^ 
Mult  grant  procession  encuntre  li  ala; 
Grant  joie  out  à  Roem  quant  Richart  i  entra; 
Li  Eveskes  è  li  clers,  li  Conte  è  li  Raron 
Ont  Richart  rechéu  o  grant  procession. 
El  mostler  Nostre-Dame  fist  prime  s'oroison  ;  ^ 


M)-^ 


•'jg' 


Louis  l'exemp- 
te de  tout  ser- 
vice féodal. 


Rentrée  solen- 
nelle de  Ri- 
chard à  Rouen. 


'   Se  tint. 

^  Lui  dispute. 

^  Et  le  leur  commanda . 


'*  S^en  alla. 
'  S'achemina 
**  Sa  prière. 


l■^ 
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Dcvaiil  li  mcstre  autel  fist  mainte  aflicion. 

Mult  out  riche  conrei  '  li  jor  en  sa  mézon; 

Grant  presse  véissiez  des  Baronz  environ. 

N'ert  mie  Chevalier,  encore  ert  valeton,  ' 

N'avcit  encore  en  vis  ne  barbe  ne  guernon ,  ^ 

Ne  porquant  mult  ert  jà  de  bone  entencion  : 

Bien  entendeit  parole  è  congnoisseit  roison.  3i 

Ne  sofri  en  la  terre  robéor  ne  larron , 

Se  il  pout  estre  ataint ,  k'il  éust  raanchon  ,  '^  ^ 

R'il  ne  fust  miz  as  forches  ^  u  à  destrucion. 

Taiens  et  piété       Ricliart  sout  cscremir  o  virge  et  o  baston;  ' 

de  Richard.  .  ,     .         ^  v    r  i 

Bien  sout  esprevier  nuu^e  e  ostour  e  ralcon  ; 
Gers  è  bisses  sout  prendre  et  altre  venoison , 
E  sun  sanglier  tout  soûl  sainz  altre  compaingnon. 
Ghescun  jor  proia  Dex  o  grant  dévocion , 
Sainz  è  saintes  ,  è  lor  fist  maint  bel  don. 


'  Riche  assemblée.  ■*  Qu'il  ne  fût  mis  à  l'amende, 

■'  Les  mots  ralet,  varlet,  vale-  «  rançon, 
ton,  dans  les  douzième  et  trei-  5  q„j  p^^t  se  racheter  par  une 
zième  siècles,  ne  présentaient  amende.  Dans  quelques  manu- 
point  d'idée  basse.  Valeton  s\-  scrits,  on  trouve  une  leçon  tout 
gnifie  \c\  un  jeune  garçon,  un  as-  oppog^g  .  ^^  ;/  „v«  eust  raan- 
pirant  à  la  chevalerie.  dion 

'^  Il  n  'avait  encore  au  visage  ni  t.    ^       /•        ;  •/   » 

.   °       .  Aux  } ourdies ,  au  gibet, 

barbe  ni  moustaches.  On  a  dit  aussi 

grenons  pour  moustaches.  Je  n  'ai  '  Richard  sut  escrimer  avec  verge 

pou  ni  efe  ses  noms  ni  de  ses  gre-  et  bâton.  Cet  exercice  du  bâton 

nons ,  c'est-à-dire  y'e  n'ai  peur  ni  s'est  conservé  à  Rouen  ;  les  bd- 

de  ses  noms  ni  de  ses  moustaches  tonistes   de    cette   ville   sont   re- 

( quolibet  normand).  doutés. 


DE  ROU. 

Cil  ki  ort  Scneschal ,  Raol  Torte  avelt  non  ;  ' 
Mult  par  cstcit  tenu  por  encrismc  ^  félon. 
La  mesnie  Richart  fîst  metrc  à  livrcison  ^ 
A  dix  wit  deniers,  poiz  se  tint  por  bricon;  ^* 
La  monnoie  ert  légicro,  ne  valeit  se  poi  non. 
Ne  lessoit  en  la  cor  jugléor  ne  garchon, 
La  cort  en  fu  torncc  à  grant  destrucion  :  ^ 
Raol  en  deservi  mainte  maléichon. 
Raol  Torte  fu  fel  è  tenu  por  aver  ;  ^ 


383o 


Avarice  et 
iiiécliaiJcclL'de 
Raoul  Torte. 


'  Dudon,  qui  eût  étô  mieux 
que  personne  à  portée  d'indi- 
quer d'une  manière  précise  les 
fonctions  que  remplissait  Raoul 
Torte  à  la  cour  du  jeune  duc, 
n'en  parle  qu'avec  la  verbeuse 
obscurité  qui  lui  est  ordinaire. 
Guillaume  de  Juniièges  l'appelle 
ur/>is  pra'fectus ;  ce  qui  ne  s'ac- 
corde guère  avec  les  distribu- 
tions que  nous  le  voyons  chargé 
de  faire  aux  officiers  de  Richard. 
Tout  son  crime  pourrait  fort 
bien  n'avoir  consisté  que  dans 
un  trop  grand  zèle  pour  la  dé- 
fense des  intérêts  de  son  souve- 
rain contre  l'avidité  des  courti- 
sans. Guillaume  ,  qui ,  en  sa  qua- 
lité de  moine  de  Jnmièges  ,  lui 
avait  voué  une  haine  encore  plus 
implacable,  renchérit  sur  l'accu- 
sation de  parcimonie  ,  et  réduit 
à  1 1  les  i8  deniers  de  solde  jour- 
nalière que  Dudon  et  Wace  lui 
font  distribuer  aux  officiers  de 
la  cour  du  duc.  (  A.  L.  P.  ) 

'  Trî'S  dangereux. 

3    Solde. 


^  Coquin ,  impudent. 
'■"  Il  ne    laissait  en    la    cour   ni 
chanteur  ni   musicien;  la  cour  en 
fut  tournée  à  grande  destruction , 
Raoul  en  recueillit  mainte  malédic- 
tion. Garchon,  dans  ce  passage, 
paraît  signifier  baladin,  joueur  d'in- 
strumcns  ;  et  ce  mot   n'est  point 
employé  en  mauvaise  part,  puis- 
que l'on  fait  un  crime  au  séné- 
chal de  les  avoir  expulsés  de  la 
cour.    Ce   passage   fort  curieux 
fait  sentir  de  quelle  importance 
étaient  les  poètes  et   les  musi- 
ciens à  la  cour  des  ducs  de  Nor- 
mandie. Ces  jongleurs  chantaient 
des  épisodes  plus  ou  moins  fabu- 
leux de  notre  histoire  normande. 
Plus  haut,  Wace  dit  : 
A  jingléors  oï  à  m'effance  chanter, 
Ke  11  Dus  Willame  fit  jadis  essorber, 
Et  al  Conte  Riouf  li  dous  oils  crever, 
Et  Ariquetil  le  pros  fist  par  engien 

tuer , 
Et  Baute  d'Espaigne  o  un  escuicr 
garder, 
f-  Raoul  Torte  fut  cruel,  et  tenu 
pour  ai'are. 
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Bien  sont  tenir  un  plaid  et  un  hom  acuser, 
Bien  sout  trobler  roison ,  è  aveir  amasser.  '  3340 

De  dis  wit  deniers  vont  li  jor  conréer  ' 
La  mesnie  li  Conte,  forment  s'en  fist  blasmer  : 
Ne  vont  as  Chevaliers  lor  gaages  aquiter. 
Et  il  s'en  sont  alez  à  lor  Seingnor  clamer,  ^ 
E  li  distrent  la  vie  k'il  lor  feseit  mener. 
Sur  les  rccia-  E  li  Dus  fîst  Raol  de  Roem  congéer; 

mations  de  sa  ,.  i      i  iv    i-         i    •  i 

cour,  Richard  E  Baol  11  manda  k  a  h  voleit  parler  : 

S'il  a  de  rienz  méfet ,  prest  ert  de  l'amender. 

E  li  Dus  jura  Dex,  ki  li  mund  pot  salver. 

Se  il  le  pot  l'amont  ^  en  sa  veie  encuntrer,  385o 

Ambedui  li  fera  li  iex  del  chief  crever  ;  ^ 

E  se  vis  en  estort ,  Dex  en  porra  loer. 

Quant  Torte  loi  dire ,  ni  osa  demorer ; 

Sis  clievals  demanda ,  sis  herneis  fist  trosser  ; 

En  tote  Normendie  n'osa  il  demorer; 

A  Paris  s'en  ala  ii  il  seult  converser.^ 

L'Eveske  de  Paris  nel  pout  paiz  acorder; 

Sun  filz  ert  de  s'espuze  ',  mez  jo  ne  sai  nomer.  ^ 


'  Bien  sut   tout  embrouiller,   et  ""  Il  lui  fera  crever  les  deux  yeux 

amasser  des  richesses.  de  la  tête. 

'  Solder,  payer.  ^  Où  il  a  coutume  de  demeurer. 

^  Réclamer.  '  De  son  épouse. 

''Là,    amont,     aux    environs,  "  Dudon  et  Guillaume  de  Ju- 

proche.  Cette  locution  est  encore  niièges ,  dans  lesquels  notre  au- 

employée  dans  le  Bessin.  Dans  teur  a  puisé  la  circonstance  de 

le  manuscrit  de  Duchesne ,   on  cette   |jarenté,    ne   citent  point 

trouve  nu  lieu   de  ce  mot  :    La  le  nom  du  prélat.  Nous  pouvons 

nuit.  heureuscuient  suppléer  au   dé- 
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Hue,  Dus  de  Paris,  01  liicliail  locr,  iiugurs  (ait 

rj)ous<,T  à  Ri- 

Ke  bien  se  conteneit  coine  gentiz  è  Ber;  '  ssoo  oiiardsafiiip, 

,  .  .  ^      .      ,  ,  encore  cufaiit. 

1.,  bien  saveit  sa  terre  e  sis  homes  garder. 

Dam  Rcrnart  de  Sainliz  fist  à  Paris  mander, 

E  Bernarl  de  Jloein,  si  lor  prist  à  numstrcr 

K'une  fille  k'il  a  vont  à  Riebart  doner, 

CbevaUer  le  fera ,  bien  pot  armes  porter. 

INe  se  pot  niez  mie  en  enfanee  marier; 

Se  il  voleit  ma  forelie  à  li  acomuner,  ' 

Ne  Rei  ne  Quens  ne  altre  ne  porreit  nos  grever. 

Tant  ont  li  Dus  Bernarl  la  parole  menée, 

La  fille  al  Duc  Huon  fu  à  Richart  fermée.  '''  w;» 

Tii  Dus  ont  dcus  enfez  d'une  Dame  énorée  , 

Un  filz  et  une  fille,  niez  la  fille  ert  poiznée, 

Ne  pooit  por  l'aage  encore  estre  mariée , 

Mez  li  Dus  l'afia  ^  ke  li  sercit  doné(?, 

Dez  k'ele  porreit  estre  par  roison  mariée  : 

Hue  Capet  sis  filz  lor  a  asséurée.  ^ 

Valet  ^  ert,  ne  porquant  si  fu  l'ovre  achevée.  ■ 


faut     de     renseigneraeiis     dont  GaU.  Christ.,  vu,   pages  4o-4'- 

Wace  nous  fait  l'aveu  avec  sa  (  A.  L.  P.  ) 

candeur  habituelle.  L'évêque  de  '  Baron. 

Paris  qu'on  croit  avoir  été  fils  "  Mettre  en  commun. 

de    Raoul    Torte  ,   est   Gautier,  ''  Fiancée. 

premier  du  nom,  sur  lequel  on  ''  Lui  assura  sa  foi. 

a  du  reste  fort  peu  de  données.  ^  L'ara  aséurée. 

Tout  ce  qu'on  en  connaît  de  cer-  Mss.  de  Duchesnc. 

tain ,  c'est  que  son  nom  se  trouve  ^  Jeune  liomme.  Voyez  ci-des- 

employé  dansdeux  actes,  l'un  de  sus  une  note  sur  le    mot   vaie- 

987,  et  l'autre  de  941.  Dans  ce  ton,  page  194- 

dernier,  il  figure  comme  chance-  :  si  fu  l'ovre  hastée. 

lier  de  Hugues-le-Grand.  Voyez  Mss.  de  Duchesnc. 
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ji.igiies l'arme  Ricliart  fu  Chevalier,  li  Dus  li  chaint  '  l'espée.  " 

clievalier,ttse   „„.,  ^^TA         C     ^       ..  ^  ' 

lie  de  la  ma-  De  Ricliart  6  clu  Dus  tu  tost  la  renomee 
°étroite\!'er  EspanduG  par  France  è  par  mainte  cuntrée  ;  ssso 

^'""         N'i  a  Roi  n'i  a  Conte  ki  ne  creime  è  ne  liée  ' 

Des  dous  Dus  tant  poissanz  l'amor  è  l'asemlée. 
Ricliart  portout  bien  armes ,  mult  amoit  sa  mesnée.  ^ 
La  paiz  è  la  concorde  ke  li  Reis  out  jurée, 
Par  Ernof  li  Flamenc  ara  corte  durée  ; 
Treis  anz  aveit  duré ,  al  quart  fu  violée. 
Entrevue  de   Emouf  liaï  Ricliai't ,  qucr  son  père  out  ociz, 

Louis  et  d'Ar-  _-  ,  r       i    i  v 

noui.        De  son  amendement  tu  dolent  e  pensis  ; 
Tout  altretel  pensé  out  li  Reis  Loeis, 
En  Vermendoiz  amdui  ^  ont  un  parlement  pris  ;  3890 
Asez  ont  dit  ensemle  ço  ki  lor  fu  avis  ;  ° 
Poiz  a  li  Roiz  Loeis  un  messaige  traniis 
Arnouiva     A  Oton  ,  l'Allemant ,  ke  sis  père  Henris, 

trouver   l'em-   _^.„  /-iiii  ■^  ^  ^'      • 

iiereurothon.  Ri  lu  pcrc  Gclbcrde ,  sert  du  règne  demis. 

Sire  Oton,  dist  Eriiouf,  mi  Sire  est  mult  aquis;' 

Grant  guerre  a  en  sa  terre  de  mortals  anemis  : 

Li  Dus  de  Normendie  a  si  cliastels  asis; 

De  secors  è  d'aïe  vos  a  par  mei  requis. 

La  Reigne  vos  prie ,  vostre  seur  el  cler  vis ,  " 


'  Lui  ceint.  '  Qui  ne  craigne  et  haïsse. 

^  Il  ne  faut  pas   oublier  que  •*  Sa  troupe,  sa  suite,  sa  mai- 

c'est  un  historien  du  douzième  son. 

siècle  qui  parle.  Dudon  et  Guil-  '  Tous  Jeux. 

lauinedeJumièges,  qui  vivaient  ^   Ce    qui    leur   sembla    com'e- 

à  une  époque  beaucoup  moins  nable. 

chevaleresque,    ne    parlent    de  '  Harcelé ,  fatigué. 

rien  de  semblable.  (  A.  L.  P.  )  '  Au  visage  clair. 
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Secorez  son  Seiiignor,  ne  11  seicz  cscliis;'  3900 

Se  vos  ncl'  secorez  de  ci  en  ([uinze  dis ,  ^ 
De  France  le  verrez  aler  conie  niendis.  ^ 
Por  aveir  vostre  aïe ,  ma  terre  vos  plévis ,  '• 
Vos  donc  Loheraine  ^,  è  jo  vos  en  saisis. 
Tant  a  Ernouf  li  filz  è  proie  è  pramîs,  ^ 
Oton  manda  si  lions  è  manda  si  amis; 
O  la  grant  gent  k'il  out  vint  tresk'à  '  Saint-Denis. 
Là  out  li  Reis  de  France  la  gent  de  son  païs , 
Et  Ernouf  des  Flamenz  out  li  plus  potéis.  ^ 
Mult  furent  granz  li  ost^ù  tant  de  genz  josterent,  3910 
La  terre  el  Duc  Huon  en  tôt  païz  wasterent.  "" 
La  cité  esteit  forte,  asséir  "  ne  l'osèrent; 
Par  li  cunseil  d'Ernouf ,  verz  Puntoise  turnerent. 
Sor  la  rive  d'Andele  '*  une  noit  s'ostelerent  ;  '^ 
Et  demain  par  matin  quant  li  Baron  levèrent , 
Par  li  cunseil  Ernouf  en  Normendie  entrèrent.  '^ 


Amolli  (U'-ter- 
iniue  Otiiou  à 
venir  faire  la 
guerre  à  Ri- 
chard et  à  Hu- 
gues, 


Les    confédé- 
rés entrent  en 
Noruicindie. 


'  Dur,  de  mauvaise  volonté. 

^  D'ici  à  quinze  jours. 

'  Mendiant. 

'*  Par  fei  le  vos  plevis. 

Mss.  de  Duché sne. 

^  La  Lorraine.  C'est  Lothaire 
qui  fait  ce  don ,  et  non  pas  Ai- 
noul ,  comme  la  phrase  semble- 
rait l'indiquer. 

^  On  ne  saurait  tiop  ce  que 
c'est  que  ce  fils ,  s'il  pouvait 
être  question  de  tout  autre  que 
le  fils  d'Henri  nommé  douze 
vers  plus  haut  ,  c'est  -  à  -  dire 
Othon.  Nous  avons  déjà  trouvé 
dans  notre  auteur  quelques  ob- 


scurités semblables  dont  il  fallait 
aller  chercher  encore  plus  loin 
l'explication.  (A.  L.  P.) 

"  Jusqu^à. 

*  Les  plus  puissans . 

'■^  Les  camps. 

'°  Dét'astèrent. 

'  '  assiéger. 

'  ^  Cette  rivière  prend  sa  source 
à  Forges  en  Brai ,  et  se  jette  dans 
la  Seine  un  peu  au-dessus  du 
Pont-de-l' Arche. 

'  ^  Se  logèrent. 

'^  Cette  invasion  de  l'Ile-de- 
France  et  de  la  Normandie  par 
Othon  et  Louis ,  est  de  l'année 
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Cherchent  h        Un  conrci  '  d'Alcinanz  des  meillors  ki  là  erent 
'"rouTu'^'^    Tramistrent  "  à  Rocm,  surprendre  les  kuiderent; 
Mez  tuit  H  prinierain  \  petit  i  cunquesterent; 
Plusor  s'en  repentirent  ke  si  tost  i  alerent.  sgjo 

Normanz  furent  encuntre  ki  gaires  nés'  dotèrent , 
Forment  se  desfendirent  è  la  vile  gardèrent. 
Co  fu  à  un  matin  ke  l'aube  ert  esclarcie , 
Ke  li  oiselet  chantent  è  la  rose  est  florie  : 
Li  Roiz  Otes  a  pris  des  Alemanz  partie , 
A  Roem  les  tramist  en  une  compaingnie , 
Por  la  cité  sorprendre ,  ainz  k'el  fust  estormie.  ^ 
Un  nés  el  Rei  Oton  ^  en  out  conestablie  ;  ^ 


c)46.  Ainsi  Wace  a  eu  tort  de 
dire  que  la  paix  ne  fut  violée 
que  dans  le  courant  de  la  qua- 
trième année.  (  A.  L.  P.) 

'  Une  troupe. 

'  Envojlrcnt. 

^  Tous  les  premiers. 

*  Emue ,  mise  en  rumeur. 

^  Nos  historiens  normands  se 
sont  plu  à  décrire  dans  le  plus 
grand  détail  cette  expédition 
d'Othon  et  de  Louis  ,  et  parti- 
culièrement le  siège  de  Rouen , 
par  lequel  ils  la  terminent.  Nous 
n'avons  point  assez  de  rensei- 
gnemens  pour  leur  donner  à  ce 
sujet  un  démenti  formel.  On 
peut  toutefois  faire  un  rappro- 
chement assez  curieux  entre  ce 
qu'ils  disent,  relativement  au  ne- 
veu d'Othon  I",  et  les  récits  des 
historiens  français  ,  qui  font  pé- 


rir précisément  de  la  même  ma- 
nière ,  devant  Paris,  un  neveu 
d'Othon  II,  trente-deux  ans  plus 
lard  :  Post  hœc  Otto  imperator 
congregans  exercitum  suiim  i<enit 
Parisiis  ubi  interfectus  est  nepos 
ipsius  cum  aliis  plurihus  ad  portam 
civitatis ,  incenso  suburbio  ilUus. 
Jactaverat  namque  se  ex  tollendo , 
dicens  quod  lanceam  suam  infigeret 
in  portam  cwitatis  Parisiorum.  (  Ex 
Chronic.  Hiigon.  Floriae.  Mo- 
nach.  ad  annum  978.)  Nous  n'i- 
gnorons pas  que  cet  historien 
est  fort  postérieur  à  Dudon  ; 
mais  celui-ci  est  tellement  dé- 
pourvu de  critique,  que,  quoi- 
que presque  contemporain  ,  il 
ne  nous  inspire  pas  plus  de  con- 
fiance que  le  moine  de  Fleuri. 
(A.L.P.) 
^  Un  neveu  du  roi  Othon  en  eut 
le  commandement. 


DE   IV OU. 
A  li  debvent  entendre  è  il  les  nuiine  è  l'aie. 


Ricliart  erl  à  Koeni,  sa  (ùti'  oui  ouniic;.  393»    i-«  d"c  ap- 

<-'  prend  a  lim- 

Del  niosti(!r  repairout,  la  messe  aveit  oie;  proviste  leur 

,  .  .  •        -i  attaque. 

Par  porhel  '  procaui  vint  corant  un  espie  ; 

A  Richart  dist  en  haut,  ne  li  cunseilla  mie , '^ 

Ke  jà  ''  porreit  véir  tiere  Ciieval{;rie. 

Alemanz,  disL-il,  vienont  par  lorclie  è  par  justie;  ** 

Roem  kuidont  aveir  è  tôle  JNornuîndie, 

Jà  entrei-ont  léanz  s'il  n'est  ki  les  desdie.  " 

Li  Dus  ot  la  novele,  enverz  Dex  s'unielie, 

Umblement  preia  Dex,  li  lîlz  Sainte-Marie, 

K'il  garisse  ^  son  eors  è  s'onor  è  sa  vie ,  3940 

Et  il  fera  du  suen  '■>  une  riehe  Abéic. 

Chevaliers  vont  as  armes  è  crient  :  Dex  aie.  '° 

Li  Dus  out  Chevaliers  des  meillors  de  Brétainene,       ^'■'*  ^"'' 

C         ^      nianas,secon- 

E  de  Paris  asez  homs  Huon  li  Main^ne;  ci»'spariesi5ie- 

^  tous  et  les  Pa- 

Cels  rova  fors  issir  cuntre  cels  d'Alemaingne.  "  risieus, sorteut 


Un  suen  Baron  preisié  fist  sor  els  chevetaingne,'^ 
Cil  porta   gonfanon    d'un    drap    vermeil   d'Espain- 


Je  la  ville. 


ene: 


i3    14 


'  Guide.  ''  Bientôt  ils  entreront  dedans  si 

-  Chemin  détourné.  Ce  mot  ne  on  ne  les  en  empêche. 

se    trouve    point    clans   le   Glos-  ^  Qu'il  conserve. 

saire  de  M.  de  Roquefort.  9  De  son  bien. 

'  Un  espion.  '°JDieuaide. 

■•  //  ne  lui  parla  point  bas.  '  '  Il  ordonna  à  ceux-ci  de  sortir 

'  Ce  mot ,  qui  a  tant  de  signi-  dehors  contre  ceux  d' Allemagne. 

fications    diverses,   signifie    ici  '^Capitaine. 

bientôt;  mais  le  plus  souvent  il  "'    Celui-ci   porta    drapeau    de 

signifie  jamais.  drap  rouge  d'Espagne. 

*' Commandement,  gouvernement.  ''Ce  vers  fort  curieux   con- 
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Sor  lor  chevalx  séent  '  el  pie  d'une  moiitaingne. 

Eis  vos  "  li  Âlcmanz  descenduz  en  la  plaingne  ; 

Se  li  Alemanz  volent,  ne  kuid pas  k'il  remaingne  ^  JgSo 

Re  escu  n'i  perche  è  ke  lance  n'i  fraingne.  '^ 

Tal  vient  sain  à  medlée  ^  ki  el  despartir  saingne. 

Costume  est  bien  de  guerre  è  de  maint  altre  ovrain- 

gne,« 
Ke  cil  pert  une  feiz  ke  une  altre  feiz  gaaingne. 
Cil  d'Alemaine  furent  mult  orguillos  è  fier, 
De  manacier  isnel  '  è  de  vanter  légier. 
A  la  vile  se  kuident  par  force  herbergier,  ^ 
La  cité  virent  bêle  è  li  païz  légier  ; 
Mez  Normanz  lor  voudront ,  se  Dex  plaist ,  chalen- 

gier,9 
E  li  païz  desfendre  el  fer  et  à  l'achier.  '°  3960 


firme  ce  que  nous  savions  déjà, 
que  la  couleur  nationale  nor- 
mande était  le  rouge,  et  que  le 
drapeau  normand  était  de  cette 
couleur ,  comme  l'oriflamme 
française.  Un  passage  d'Orderic 
Vital  semblerait  prouver  qu'au 
contraire  le  rouge  était  en  Nor- 
wége  une  couleur  de  paix ,  au 
moins  à  la  fin  du  onzième  siècle. 
En  parlant  d'un  voyage  entre- 
pris en  Angleterre  à  cette  époque 
par  un  chef  des  armées  du  roi 
Olaiis,  il  ajoute  :  Sed  rubeum  scu- 
tiim  ,  quod  signum  pacis  erat ,  su- 
per malum  nai'is  erexit.  Mais  nous 
sommes  porté  à  croire  que  c'é- 
tait un  signe  de  paix ,  moins  à 


cause  de  la  couleur  même  du 
bouclier,  que  parce  qu'on  arbo- 
rait par-là  le  pavillon  normand, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui. 

(A.L.P.) 
'  Siègent. 
^  Voilà. 

3  Qu'il  manque,  qu'' il  demeure. 
'^  N^y  brise  ;  de  frangere. 
Ke  escu  n'i  perchoit  è  ke  lance 
n'i  fraigne. 

]\lss.  de  Duchesne. 
''  Au  combat. 
^  Ouvrage. 
'  Prompts. 
*  Loger. 
'  Disputer. 
'  °  Au  fer  et  à  l'acier. 
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Li  Normanz  ki  tbrz  viiulrciil ,  rurenl  fort  Chevalier, 
Chescim  fu  bien  armez  è  si  si  sor  boen  destrier. 
Alquanz  d'els  voudrciit  ii  réaiis  aprouchier, 
Quer  il  voudrocnt  o  els  un  tornoi  eomencbier; 
Mcz  cil  n'osèrent  mie  as  Normanz  tornoier; 
N'avcicnt  nue  usé  ne  apriz  lai  mestier  : 
Serréement  se  tindi-ent,  n'osèrent  desrengicr, 
Re  par  alciui  engin  n'oussent  encombrier.  ' 
Tuit  ensemle  voloent  as  portes  chevalchier,  An''"^*^"i  '^^ 

E  Normanz  devant  els  pristrent  à  vesoier  :  ^  3570  qn\u,^  pone, 

*  _  de  la  ville. 

Semblant  firent  de  fuir,  por  cels  fere  encachier.  ^ 

Li  Normanz  par  voisdie  ^  s'en  alerent  fuiant , 

Por  fere  desevrer  ^  cels  ki  vindrent  devant  ; 

Et  Alemanz  desrengent ,  si  vont  esperonant. 

As  portes  de  Roen  la  vindrent  randonant ,  ^ 

E  Normanz  lor  escortent,  Dex  aie ,  vont  criant. 

Cil  de  Roem  saillent ,  l'un  l'altre  semonant  ;  '^ 

N'aloent  mie  illeuc  lor  entresainz  ^  monstrant , 

Mez  ki  plus  pot  fere ,  ne  s'alout  pas  faingnant.  » 

Là  péussiez  véir  estor  '°  espez  è  grant,  3980  çj|!|^'j\  ,3  jV^^, 

Maintes  lances  bruissier  è  sacliier  maint pers  branc ,  ' '  ^^^^ s^r 

Maint  escu  bis  è  rouge  '*  è  maint  bealme  luisant. 


'  Perte,  dommage.  s  Epargnant. 

*  User  de  ruse.  '°  Combat. 

'  Chasser,  poursuivre.  '  '  Briser  maintes  lances  et  se- 

^  Par  ruse.  couer  maintes  épées  étincelantes. 

'  Désunir,  séparer.  '^  Maints  écus  noirs  et  rouges. 

^Galopant.                  ,  Les  écus  rouges  étaient  ceux  des 

^  Excitant.  Normands ,   et   ceux    des   Alle- 
'  Marques,  signes  de  distinction,     mands  étaient  noirs. 


irQisoii 
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Maint  cheval  escunier  li  resnes  bas  traînant , 
Par  veies  è  par  champs  maint  Chevaher  géisant. 
De  granz  haches  i  fièrent  '  vilain  è  paisant , 
Et  escuiers  o  peus  vont  lor  Seingnor  suiant.  " 
Richart  ist  de  la  vile  sor  un  cheval  ferrant/ 
Armé  de  totes  armes,  son  espée  brandissant;'* 
Soventre  li  ^  chevalchent  è  Breton  è  Normant. 
Li  nevou  Oton  vint,  grant  nobleiz  démenant;      3990 
Li  Reis  l'aveit  o  sei ,  n'amout  nul  home  tant  ; 
Mult  alout  des  Normanz  grant  damage  fesant , 
E  sovent  les  alout  de  paroles  gabant.  ^ 
Bravades  du    A  Ricliart  auuia ,  bien  en  mostra  semlant  ; 

neveu  d'O-  .        ,,  •      ■>■>  >         \      \      • 

tiion.        Traist  1  escu  devant  sei ,  1  espee  ala  beissant , 
Bronchant,  lasche  li  resnes,  féri  si  l'Alemant, 
Parmi  li  cors  li  fist  passer  li  fer  tranchant , 
Ke  l'escu  ne  la  broigne  "  ne  li  valu  un  gant.  ® 
11  est  tué  par  A  tcrrc  Fcmpoint  mort  '•>,  ne  pout  aveir  garant  ; 

E  Richart  li  cria  :  Au  maufez  te  comant; '°  4000 

Par  tei  ne  perdrai  mez  mon  règne  en  mon  vivant. 
El  crier  ke  cil  fist,  fu  mult  grant  la  criée. 


'  Y  frappent.  don  et  Guillaume  de  Jumièges 

■^  Et  les  écuyers  avec  des  cpieux  se  contentent  de  dire  qu'il  fut 

■vont  suivant  leur  seigneur.  tué   par  les   Normands  ,  sur  le 

'  Gris-blanc.  pont  de  la  porte  Beauvoisine.  Il 

^  Agitant.                                  '  ne    faut   pas    oublier   que   cette 

"  v4près  lui.  porte  était  alors  à  la  hauteur  de 

''  Moquant.  d  place  actuelle  des  Carmes. 

'  La  cotte  Je  mailles.  (A,L.  P.) 

*  C'est  de  son  chef  que  Wace  J  Le  jeta  mort. 

a  attribué  à  Richard  en  personne  '  °  Au  diable  je  te  recommande , 

la  mort  du  neveu  d'Othon.  Du-  ouye  le  donne  au  diable. 
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E  Richart  fist  son  tour,  uiist  la  inaiii  à  Tespée, 
Ki  cc\  jor  maintes  feiz  fu  bien  ensanglantée. 
La  pointe  k'il  ont  faite ,  ont  plusor  esgardëe , 
E  client,  ke  bien  est  terre  à  li  aloée. 
Al  cors  du  mors  porter  espeissa  la  medlëe ,  ' 
Quer  Alemanz  i  poinstrent  come  gent  desvée.  ' 
La  mesnie  Richart  reste  mult  desmesurée. 
Là  peussicz  véir  mainte  sele  versée,  4oro  Diroute et re- 

tt'.iitp  cIgs  AIIg- 

E  maint  noble  Alemant  gésir  gole  baée ,  ^  mands. 

Maint  escu  pcrchié ,  mainte  targe  ^  tirée. 

Mainte  ame  i  out  del  cors  à  grant  dolor  sevrée,'' 

Des  haubers  è  des  broignes ,  mainte  mêle  ^  faussée  ; 

De  grant  haclies  Daneises  i  out  mainte  colée ,  ' 

E  de  grosses  machues ,  mainte  teste  estonée. 

Cil  d'Alemaigne  i  orent  mult  maie  matinée  ; 

Cil  l'alerent  querre,  et  il  l'ont  bien  trovée; 

Ne  porquant  ^  tant  i  ont  lor  grant  vertu  mostrée. 

Li  Baron  emportèrent ,  mez  l'aime  en  est  sevrée.  4<"t> 

Dex  !  tant  Alemanz  ont  sa  bonté  esprovée, 

Normendie  maldient  è  la  gent  k'en  est  née , 

Rar  tal  perte  i  ont  fête,  ke  ja  n'iert  restorée.» 

O  li  cors  se  trabistrent  el  cbief  d'une  valée;'° 

Sor  un  escu  l'ont  miz ,  la  teste  desarmée , 


'  La  mêlée  épaissit.  *'  Maille. 

'  Y  chargèrent  comme  gens  en-  '   Coup  sur  le  col. 

rages.  "  Et  pourtant. 

3  Couché  houclie  béante.  '.*  Que  jamais  elle  ne  sera  réparée. 

*  Bouclier  couvert  de  cuir  bouilli.  ">  Us  se  retirèrent  avec  le  corps 

""  Séparée.  à  l'entrée  d'une  vallée. 
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La  grant  plaie  ont  coverte  è  l'armeure  ostée.  | 

victoire  et    Dozc  Alemanz  proisiez  del  mielx  de  la  cuntrée  \ 

butin  (les  Nor-  .  •      i  i  i  •  '         I 

inands.       Ont  Nomianz  pris  toz  vis   ,  mult  ont  bone  jornee;  1 
Grant  iert  la  raanchon  ki  por  els  est  donée , 
Mez  cil  ki  mors  i  est  en  ont  maie  soudée.  '  4030, 

Normanz  furent  as  champs,  lor  gonfanonz  destors ,^ 
Doze  Baronz  ont  priz  à  l'angoisse  des  cors , 
E  treis  Chevaliers  ochiz  de  cels  de  defors  ;  '^ 
Chevalz  ont  gaaingnez  blans  è  baucens  ^  è  sors.  ^ 
Li  mors  vont  despoillant,  si  jurent  come  pors; 
N'en  ont  graignor  pitié ,  k'il  oussent  de  escors.  ' 
De  sanc  è  de  pudre  sont  soillez  et  entors.  ^ 
Li  gaaing  k'il  ont  fet  valu  micx  ke  li  ors ,  ^ 
Re  dui  Roiz  bien  mananz  n'en  ont  en  lor  trésors. 
Normanz  ne  daingnent  mie  entrer  en  la  cité ,       4o:io 
De  forz  li  portes  sont  li  paveillonz  fermé.  '° 
Chevals  ont  gaaingné  è  prisons  à  planté;  " 
Li  Chartres  en  sont  pleines,  tant  en  i  ont  geté, 
En  anialx  deuls  è  deuls  ^^  en  ont  maint  acouplé. 
Li  borjoiz  de  la  vile  demainent  grant  fierté. 


Douleur 

louant  11  iioiz  utes  a  sun 

tievou  mors  trove , 

d'Othon. 

De  poizance  '^  è  de  duil  a 

mult  plaint  è  ploré; 

'  Tous  vifs. 

mots  signifient  ici  des  charognes 

^  Solde,  paie. 

d'animaux. 

3  Drapeaux  déployés. 

'  Et  entourés. 

^  De  dehors. 

s  L'or. 

'  Roux. 

">  Plantés,  assurés 

^  Bruns ,  tirant  sur  le  noir. 

'  K'il  eussent  des  cors. 

'  ■  En  abondance. 

Mss.  de  Duchesne. 

'^  Enchaînés  deux  à  deux. 

Nous  pensons  que  ces  deux 

'  '  De  chagrin. 
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N'amout  nul  home  tant  de  tôt  sun  parenté , 
Sun  pris  è  sa  valor  a  sovent  regreté; 
Ne  sai  viel  ne  jemble  *  ki  fust  de  sa  bonté.  i-^- 

Or  verrai,  dist  li  Reis  Otcs,  ki  m'ara  en  cliiorlé  : 
Mon  ami  voil  vengicr  ke  Normanz  m'ont  tué. 
Haï  !  Ernouf  de  Flandres ,  tant  me  a  enfantosmé , 
Par  tes  falses  paroles  ^  m'a  malement  mené; 
Perdu  ai  de  mi  bons  la  flor  è  la  bonté. 
A  tant  corent  as  armes ,  n'i  ont  plus  esté  ;  ^ 
De  Roem  assaillirent  li  cbief  è  li  costé,  "  •«ssi'^go 

Rouen. 

L'altre  ke  clost  Saine  ne  l'ont  mie  adésé.  ^ 

La  cité  esteit  close  de  mur  è  de  fossé. 

Franceiz  et  Alemanz ,  quant  il  furent  armé ,  4o<'o 

Ont  à  cels  de  Roen  un  grant  assalt  doué  : 

Normanz  se  desfendirent  come  vassal  prové; 

As  berteicbes  ^  montent  et  al  mur  quernelé;^ 

Ni  ont  rienz  par  assalt  cil  de  fors  '  cunquesté. 

Normanz  oïrent  li  chans  de  cels  de  fors  frémir/ 

Ri  la  cité  veneient  par  grant  ire  ^  assaillir  : 

Ne  se  voudrent  lessier  liorz  des  portes  laidir,  '" 

Ne  mètre  en  adventure  de  perdre  ou  de  morir;  Résistance  des 

^  Normands. 


'  Ni  jeune,  *  Les  Normands  entendirent  les 

^  Par  telles  fausses  paroles.  champs,  la  terre  trembler  à  l'ap- 
'  Ils  ne  différèrent  pas  plus  long.     P'-oche  des  Allemands.  Dans  le  ma- 

temps.  nuscrit  de  Duchesne ,  on  lit  : 

'^  Approché.  Normanz  idrent  11  clians  de  cels 

5  Aux  remparts.  ''«  f«''^  f''«°i'"- 

,.      «  Mur  crénelé.  '  P'^r  grande  colère. 

*       '  Ceu.T  de  dehors.  '°  Offenser. 
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As  quernalx  '  ne  se  voudrent  mostrer  ni  descovrir; 

En  la  cité  se  tindrent ,  li  murs  firent  garnir.  'i":» 

Les  Allenians  lessierent  de  si  qu'ai  mur  venir. 

Quant  cil  vindrent  al  mur  efondrer  è  fouir, 

Cil  suz  lor  geterent,  de  merveilles  aïr,  "" 

Granz  pierres  è  granz  fus  ^,  maint  en  firent  plaïr. '^ 

Asez  en  véissiez  gambeler  ^  è  morir, 

Ri  unkes  ne  membra^  de  son  péchië  géhir," 

Ne  de  sa  ceulpe  batre  '^,  ne  del  suen  despartir,  ^ 

Ki  d'ileuc  ne  se  peut  remuer  ne  fuir. 

Ne  porent  cil  de  fors  li  colps  de  suz  sofrir; 

Del  mur  è  del  terrail  lor  estent  départir.  '°  4o«o 

Normanz  firent  lez  Saine  "  une  posterne  ovrir; 

Par  là  firent  sovent  li  Chevaliers  issir,  '^ 

E  cels  de  fors  sovent  trobler  et  estormir,  '^ 

Et  as  assaillors  firent  li  champ  guerpir  : 

Quant  ço  virent  li  Roiz,  n'out  els  ke  marir.  "^ 

Francheiz  et  Alemanz  de  Tassaillir  contendent,'^ 

Et  cil  de  Normendie  à  bien  férir  entendent. 

Curies ,  targes  '^  prenentè  lor  ars  maniers  *"  tendent , 


'  Aux  créneaux.  s  Ni  disposer  du  sien . 

Force.  '°  Du  mur  et  du  fossé  il  leur 

^  Feux.  fallut  partir. 

^  Blesser,  meurtrir.  '  '  Proche  la  Seine. 

'  Remuer  les  jambes  ,  chanceler.  "  Sortir. 

Ce  mot  est  encore  fort  employé  '  '  Mettre  en  rumeur,  en  alerte. 

dans  le  Bessin.  ■  »  //^  „  'eurent  qu  'à  s 'en  affliger. 

^  Ne  se  ressouvint.  •  ''  S'efforcent. 

'^  Confesser.  '^  Carquois  et  houcliers. 

*/)/><?  .î6»/i  meâ  culpâ.  '"   Arcs    à    main.   C'est    ainsi 
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Saclos  è  raiTols  sagement  lor  dcspendent  :  ' 
Cil  de  fors  les  achateiit  è  eil  dcdenz  lor  vendent,     loo" 
Li  plusors  agravantent  %  ki  lor  ahnes  i  rendent, 
E  Normanz  de  ferir  sainement  s'en  amendent. 
Healmes  cassent  è  perehent,  escuz  è  testes  fendenl. 
L'assalt  ont  fait  reraaindre  ^,  par  la  terre  s'espandent  ;      i-^^^ff  <i" 
La  cité  ont  leissie,  paveillonz  è  treiz  ^  tendent; 
As  forches  des  herberges  ^,  escuz  è  healmes  pendent. 
Mult  voissiez  forment  armez,  issir  Normanz 
Querre  tornoiement  ^  è  joste  demandanz, 
E  joster  è  férir  de  lances  è  de  branz  ;  ' 
E  gaaingner  destriers  blans  è  vairs  ^  è  ferranz  ;  î*  4"'o 
E  de  perdre  des  lor  si  vait  li  covenanz , 
Quer  li  gaaing  n'est  mie  totes  veies  semblanz. 
Sovent  véissiez  fors  paleter  '°  li  serjanz 
O  fondes  è  o  arcs  et  o  haches  trenchanz  ; 
De  totes  parts  s'aïrent  '%  s'il  fussent  à  tant  quanz , 
Li  plus  forz  véissiez  è  li  miex  cumbatanz. 
A  merveille  possiez  par  li  camps  mors  trover, 
E  mult  les  voissiez  laidement  démener  ; 


qu'on  distinguait  ces  instruniens  ^  Ahandonner. 

de  ceux  de  même  nature,  qui,  "^  Tentes. 

placés  sur  des   affûts,   ne  pou-  ''  Aux  crocs  des  logemens. 

vaient  être  mis  en  jeu  que  par  *■  Chcrclier  les  tournois ,  à  tour- 

les   efforts   réunis    de   plusieurs  noyer. 

hommes,  et  étaient  employés  à  '  Glaives,  épées,  sabres. 

lancer  de  plus  forts  projectiles.  *  De  couleurs  variées.   Ce  mot 

(E.-H.L.)  est  formé  de  varias. 

'  Flèches  et  carreaux  leur  lan-  ''  Gris-hlancs. 

cent  adroitement.  '"  Escarmoucher. 

^  Blessent,  offensent.  "  Se  courroucent ,  s'excitent. 
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Nafrez  è  inéliaingnez  font  as  allres  porter, 
othon  exa-    Li  Roiz  OtGs  leva  el  main  ke  fii  jor  cler;  ' 
'atrLl'T-  Devant  sa  tente  ala  o  sez  Baronz  ester- 
ronsies  difC-  y-  j|         ^^  j^  Sainc  ^  è  Venir  è  aler, 

De  verz  Hermentreville  ^  è  venir  è  passer, 
Carettes  è  somiers  ^  en  la  ville  mener, 
Nés  è  batiax  venir  chargiez  deverz  la  mor. 
Si  Baronz  apela,  si  lor  prist  à  mostrer. 
Geste  cité ,  dist-il ,  fet  mult  à  redoter  ; 
Ne  sont  mie  li  mm'  legier  à  èfondrer; 
Chevaliers  i  a  bons  è  maniers  *"  de  joster, 
Ne  dotent  nules  genz ,  se  il  sont  per  à  per. 
Se  nos  ne  lor  poonz  l'estre  de  l'ewe  oster,  ' 
E  la  ville  environ  asséer  ^  è  guarder, 
La  viande  '•'  tollir  è  cels  dedenz  afamer; 


4i  10 


'  Un  matin  quand  la  jour  fut 
clair. 

Kl  deniaiu  au  jor  cler. 

Mss.  de  Duchesne. 

'  Se  placer. 

^  D'après  l'opinion  générale- 
ment répandue  à  Rouen  ,  que  le 
premier  pont  élevé  vis-à-vis  de 
cette  ville  est  celui  qui  fut  con- 
struit par  l'impératrice  Mathilde, 
on  pourra  s'étonner  de  voir 
mentionner  un  pont  sous  Ri- 
cliard  i"  ;  mais  ce  serait  à  tort. 
Nous  savons  par  les  historiens  , 
même  du  douzième  siècle  ,  que 
Mathilde  ne  lit  que  réparer  ou 
reconstruire  {rcjicerc)  le  ponl  de 
Rouen;  et    nous   élahlirons  ail- 


leurs que  ce  pont,  dont  l'exis- 
tence est  constatée  de  la  ma- 
nière la  plus  authentique  sous 
Richard  ii,  doit  avoir  été  bâti 
avant  l'invasion  normande.  Nous 
nous  croyons  toutefois  obligé 
de  dire  que  Wace  n'a  point  pris 
dans  ses  devanciers  la  mention 
qu'il  en  fait  à  l'occasion  de  ce 
siège.  (A.  L.  P.) 

^  C'est  l'ancien  nom  du  fau- 
bourg Saint-Scver. 

''  Chet'au.v  de  somme. 

°  Accoutumés. 

'  La  communication  ,  la  route  de 
la  rit'ière. 

"  Assiéger. 

'  Le  mot  viande  est  employé 


DE  ROU.  9,1 

En  vain  nos  travaillonz,  jà  nos'  porronz  grever. 
Seingnors,  dist  li  Roiz  Otcs,  cil  ki  là  dedcnz  sont 
Se  desfendent  de  nos  as  senihlanz  ke  il  font; 
Jà  n'aront  mal  par  nos  ne  destruit  ne  seront, 
Se  nos  ne  lor  tollonz  Saine  de  soz  li  pont , 
Par  il  cil  du  païz  vienent  sovent  è  vont. 
Sire,  dist  un  vassal,  jà  par  nos  nel  perdront,       'l'So 
Quer  boen  Chevalier  sont  è  boen  clievetaigne  '  ont, 
E  la  vile  est  là  close  d'ewe  mult  parfont ,  ' 
Par  il  li  nés  de  mer  vont  à  val  et  à  mont  ; 
S'assis  ne  sont  de  là  ,  jà  ne  s'esmaieront.  ^ 
Mez  jo  vos  dirai  bien ,  se  Dex  nul  bien  me  dont , 
Se  vos  partez  vos  ost  '^,  jà  cil  ki  là  iront 
Ne  seront  secoruz  par  cil  ki  remaindront;  ^ 
Jà  li  uns  d'els  li  altres  secorre  ne  porront. 
Sire ,  dist  li  vassal ,  jà  cels  ki  sont  dechà  , 
Por  nul  busuing  k'il  aient  ne  passeront  delà.         4"io 
Plusor  de  vos  Barons  i  avez  perdu  jà. 
L'ewe  est  grant ,  fort  la  ville ,  è  bone  gent  i  a  ; 
Encore  i  perdra  plus  ki  plus  i  remaindra. 
Ri  ci  vos  fist  venir  mult  vos  mescunseilla  ; 
Maint  i  a  jà  trai  home  è  maint  i  traira  ;  ^ 
Jà  par  altre  manière  chastel  ne  cunquerra. 


chez  nos  vieux  auteurs  dans  son  cdlc,  Jamais  ils  ne  .ien  inquiète - 

acception  primitive  de  vivres  en  ront. 

général  ;  de  même  qu'on  dit  en-         /.  gi  ^^,^^  séparez  votre  troupe. 
core  en  italien  :  Le  vivande. 

,   T>         1    e   1  -,   ■  ^'  Oui  resteront. 

Bon  c/iej,  von  capitaine.  ^ 

'  D'eau  très  profonde.  '^  Maint  homme  y  a  dé/à  souffert, 

■"  S'ils  ne  sont  pas  assiégés  de  ce  et  maint  y  souffrira. 
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othondcman-  LJ  ^q[^  gout  kc  ilist  voii'  ',  duremeiit  s'esmaia;  ' 

(le  une  trt'-ve  , 

et  va  prier  sur  Mcz  H  Cil  fist  pas  semlaiit ,  Q  altrc  chose  parla. 

le  tombeau  de  __  .  .  .  ^   v    t»  •    i  '• 

Saiiit-Ouea.   Nc  sai  iiioigiic  II  prisoii     a  Kichart  cnveia  : 

D'aler  à  Saint-Ocn  ,  trieves  quist  c  proia,  4'5o 

El  cors  Saint  vont  orer  ^  è  Richart  l'otria. 
Li  Reiz  vint  à  Roem  è  li  cors  Saint  ora  ;  ^ 
Eveskes  è  Baronz  ne  sai  quanz  ^  amena. 
Quant  li  Reiz  ont  oré ,  li  Baronz  apela  ; 
A  une  part  les  traist ,  li  mostier  esgarda  : 
Nouvelle  déii-  Baronz  ,  dist  li  Roiz  Otes ,  dites  ke  me  loez  ?  ' 

bérationsur  le  .       ^  ,,  ,,  -iji  -^ 

siëge.       De  partir  de  cel  siège  ,  kel  cunseil  m  en  donez  P 
Quer  de  la  cite  prendre ,  noient  ^  est ,  ço  savez  ; 
Enforcliie  est  è  close  de  murz  è  de  fossez, 
Enforcliie  est  des  ewes  ki  li  corent  de  lez  ,9  4160 

Enforcliie  est  de  turs  è  d'altres  fermetez,  '° 
E  de  boeiis  chevaliers  donc  il  i  a  assez  ; 
Mult  i  ai  jà  perdu  de  mi  amiz  privez. 
Plus  i  perdrez ,  font-il ,  se  plus  i  demorez , 
E  ço  est  à  bon  dreit ,  se  damage  i  avez , 
Ri  guerréez  Richart  è  sa  terre  wastez; 


'   P^rai.  justesse  Duc'on  de  Saint-Qiien- 

a  Put  inquiet.  ^''^  •  ^'^  suhurhio  cit-ùtatis.  Cepeii- 

,  „  .        .  dant  il  fait  demander  aussi  cette 

^  Prisonnier.  .     .               ., 

permission  par  1  empereur. 

'^  Prier.  (A.L.P.) 

'  Ou   ne   voit   pas    pourquoi  Combien. 

Othon   aurait   eu  besoin   d'une  '  Que  me  conseillez-vous  P 

permission  de  Richard  pour  aller  s  «^ .     , 

'     ,   .       „               ,            '      ,    1  JSeanl. 

a  Jamt-Ouen,  alors   situe    hors 

de    l'enceinte    de     la    ville,   et  '^ -1  côté , proche. 

comme  le  dit  avec  beaucoup  de  '°  Fortifications,  forteresses. 


D^  ROU. 
Si  ne  savez  por  kcl ,  quer  à  tort  le  liaez.  ' 
Ke  vos  a  il  forfet,  è  ke  li  demandez  ? 
Ernouf,  ço  dist  li  Roiz,  nos  a  enfantosmez  ; 
Por  Richart  k'il  creimoit  nos  a  ci  amenez. 
Totc  jor  nos  diseit  :  Venez ,  Seingnors  ,  venez  , 
Destruiez  li  Normanz  è  pernez  lor  citez  ; 
Sainz  traire  è  sainz  lancier  cunquerre  les  poez  : 
Issi  nos  a  Ernouf  dechëuz  è  ^abez.  " 
.Ta  son  cscu  n'en  iert  perché  ne  effondrez  ;  ^ 
Nul  ne  se  pot  guarder  de  sez  iniquitez. 
Par  la  fei  ke  vos  dei  è  ke  vos  me  debvez , 
Pernez  li  traitor,  à  Richart  le  livrez  ; 
Si  vengera  sun  père ,  ki  par  li  fu  tuez  : 
Jel'  voil  rendre  à  Richart,  se  vos  me  le  loez.  ^ 
Sire ,  font  li  Raronz ,  jà  nos  ne  penseron 
Re  nos  prenion  Ernouf,  n'a  Richart  le  livron, 
Quer  tornez  nos  sereit  à  laide  t raison  ; 
Blasmez  en  seriez  è  tenu  por  bricon.  ^ 
L'en  ne  deibt  mie  rendre  ostage  ne  prison 
A  home  ki  l'ocie^,  poiz  qu'est  sun  compaingnon. 
Ernouf  vint  ci  o  nos  è  nos  o  li  venon , 
Il  est  provez  traïstres ,  mez  jà  nel'  traïron  ; 
Jà  por  Ernouf  traïr,  traïstres  ne  seron. 


2l3 


Otlion ,    irrité 
contre  Ani  oui, 
4'7o    veut  l<î  livrer  à 
Ilicliard. 


4i8o 


Ses  barous  l'eu 
empêchent. 


'  Le  haïssez.  '  Infâme. 

^  Ainsi  nous  a  Ernouf  cause  de  *>  On  ne  doit  pas  rendre  un  otage 

la  perte  ,   et  joué.  ou  un  prisonnier  à  homme  qui  le  tue. 

^  Jamais  son  bouclier  n'en  sera  Principe  juste  et  humain,  trop 

perce'  ni  enfonce'.  oublié     dans    nos    temps     mo- 

''  Si  'VOUS  me  le  conseillez.  dernes. 
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Cunseil  vos  demandez  è  nos  vos  cunseillon  :  4190 

Apareilliez  votre  erre ,  par  main  nos  en  ralon  ;  ' 
Ki  rcmaindrc  voldra,  remaindre  le  lesson.  ' 
Loeis  s'en  alast  volentiers ,  co  savon  , 
Se  il  séust  coment  ne  par  kele  achoison.  ^ 
Par  fei ,  ço  dist  li  Reis  ,  è  nos  nos  en  iron. 
Sire,  dist  un  Visconte,  jo  vos  dirai  jà  veir,'^ 
Celé  vile  n'est  pas  légière  à  assëir,^ 
Par  l'ewe  è  par  li  pont  povez  sovent  véir 
Chevaliers  è  serjanz  chà  dedenz  recheveir. 
Forment  sont  bien  prodome  è  bien  poent  valeir,  4300 
N'en  merront  au  partir  come  de  lor  aveir.  ^ 
Ticx  est  or  tôt  haitié  ''  ki  ara  li  cuer  veir,  * 
Li  meillors  en  feront  aler  par  estoveir  ;  » 
Tiex  se  tendra  por  fol  ki  mult  kuide  saveir. 
othonsedé-  Bien  poon ,  dist  Roiz  Otes,  lor  estre  '°  apercheveir; 

termine  à  la,  ^  vii 

retraite.      Prouomes  sout  e  sages  e  bien  de  grant  poeir; 
Li  matin  m'en  irai ,  n'i  quier  plus  remaneir,  " 
Quant  li  Reiz  out  asez  oré  è  cunseillié,  '^ 
Verz  l'autel  a  cliné  '^,  et  al  Saint  "^  prist  congié. 
Vit  grant  gent ,  vit  grant  ville  è  bel  bore  Iierber- 

gié,  '^  ^"n 


'  Préparez  la  route  ,  et  nous  en  *  Vains,  faibles  ,  sans  force, 

retournons  au  matin.  ^  Par  nécessité. 

^  Qui  voudra  rester,  qu'il  reste.  '"  Leur  contenance. 

'  Occasion,  prétexte.  "  Je  ne  cherche  plus  à  y  rester. 

*  Jussi  vrai.  '  '  Prié  et  parlé  bas. 

*  A  assiéger.  '  '  A  salué. 

®  Comme  de  leur  propre  bien.  "'  Saint-Ouen. 

'  Bien  portant,  robuste.  ''  Remoli  de  logemens. 


DE   UOLI.  21 S 

Vil  dors  è  vil  borjoiz  è  vil  riche  inarcliie, 
Vit  li  barnage  grant  è  bien  apareillié  : 
Quant  k'il  i  a  véu  a  li  Roiz  bien  prcisié.  ' 
Noiinanz  l'ont  liorz  des  portes  mené  è  convéié, 
Ne  sont  pas  de  paroles  verz  li  luunélié , 
Mez  itant  li  ont  dit  k'il  f'et  mal  è  péchié, 
Ki  Rieliart  lor  Seingnor  a  à  tort  guerréié 
Por  la  parole  d'Ernouf ,  un  félon  renoié  ,  " 
K'il  ne  porte  à  home  ne  fei  ne  amistié. 
Normanz  s'en  retornerent ,  si  ont  li  Roiz  lessié  ;  4»»» 
E  li  Roiz  è  si  lions  sont  altres  repcrrié.  ^ 
Issi  furent  li  jor  à  cheval  et  à  pié , 
Ke  dechà  ne  delà  n'i  oui  trai  ne  lancié ,  ^ 
lin  paiz  ont  toz  esté ,  tant  k'il  fust  anuitié. 
Ne  sai  k'il  (îst  la  nuit  el  Conte  Ernouf  entendre 
Ke  li  Reis  Alemant  le  debveit  cel  noit  prendre,^ 
E  livrer  à  Richart ,  et  as  Normanz  à  prendre , 
Et  arder  en  feu  è  poiz  venter  en  cendre. 
Se  Ernouf  out  poor,  ne  fet  mie  à  aprendre  , 
Quer  se  Richart  le  tint,  nul  nel  péust  défendre.  4^3o 
A  la  veie  ^  se  mist,  n'osa  li  jor  atendre; 
Por  busuing  k'il  cust  n'osa  la  nuit  descendre.  ' 
Li  Quens  Ernouf  dota  ke  li  Reis  nel'  préist , 


■  Le  roi  a  bien  estime  tout  ce  il  /l'y  eut  ni  tiré  ni  lancé  doué  de 

quel  j  a  'VU.  la  lance  ). 

^  Renégat.,  parjure.  "^  Appréhender,  saisir. 

'  Allèrent  retrouver  les  autres.  ''  En  chemin. 

*  Tant  d'un  coté  que  de  l'autre  ,  '  Laisser  passer. 


Aruoul,  dans 
la  ci'aiutc  d'ê- 
tre  livré    aux 
Normands , 
s'enfuit  du 
camp  des  deux 
rois. 
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E  ke  par  mal  talent  as  Normanz  iiel'  rendist  : 
Si  homes  fîst  monter,  à  la  veie  tost  se  mist, 
A  Oton  n'en  parla ,  n'a  Loeis  nel'  dist , 
Ne  à  l'un  ne  à  l'altre  d'aler  congié  ne  quist.  ' 
Son  départ    Por  la  noisc  è  la  meute  '  ke  la  gent  Ernouf  fîst, 

jette  l'eifroi      _,,  .  ,  i>.v  .  i 

dans  le  camp,  S  estormircnt  ^  en  1  ost  e  grant  poor  lor  prist; 
pour  unïau'a-  Kuidereut  ke  Richart  as  trez  ^  les  assaillist ,  4^4° 

que  de  Ri-    £  j^g  j'^^j^  avaut  l'altre  trestoz  les  océist. 

charu. 

N'i  out  poiz  si  liardiz  ki  en  son  lit  dormist; 

Ki  prez  esteit  du  boiz,  tote  nuit  s'i  tapist. 

Ki  lor  cors  è  lor  erres  è  lor  ovres  véist , 

E  lor  plors  è  lor  plainz  è  lor  sospirs  oïst , 

E  come  il  grondilloient,  volentiers  s'en  risist. 

Mult  poissiez  véir  unz  et  altres  trembler, 

Cliamberlencz  è  serjanz  è  escuierz  haster, 

E  varlets  mètre  seles  è  Chevaliers  armer. 

Tiex  encontre  son  hom  ki  nel'  pot  aviser,  ^  425» 

E  tiex  i  a  ne  pot  ne  ne  l'ose  apeler. 

Tant  lor  fet  la  poor  k'il  i  ont  trespenser.  ^ 

Mult  véissiez  larronz  è  pautoniers  -  errer. 

Sas  è  mantels  è  robes  è  altres  meubles  embler,  ^ 

Destriers  è  palefroiz  è  ronchins  trestorner.  £> 


'  JVe  demanda.  *  Voler. 

^  Le  mouvement ,   le  bruit  ;  de         9  Détourner.  Le  destrier  était  le 

motus.  cheTal    de    bataille ,    le  palefroi 

'  Se  troublèrent.  était   un    cheval   de  parade ,   le 

^  j4ux  tentes.  plus  souvent  à  l'usage  des  dames, 

''  Reconnaître.  et  le  roncin  ou  roussiii  était  un 

®  Perdre  le  jugement.  cheval  de  service  pour  les  do- 

"  Vagabonds,  escrocs.  mestiques. 


DE  ROIT 
Liex  trestorna  l'avcir  ki  ii'i  pont  rasscner.  ' 
A  eiiviz  se  pout  onques  félonie  celer. 
Gels  tic  llociii  oïrent  cels  de  l'ost  baréter,  ^ 
Mètre  seles  è  frainz ,  et  armes  demander  : 
Chevaliers  è  borjoiz  firent  tost  sus  lever, 
Li  berteisches  garnir  è  li  p(U-tuz  ■*  garder; 
Poor  curent  des  armes  k'il  oïrent  soiier. 
Tote  noit  se  gaitierent  de  si  k'à  l'ajonier,  ^ 
Qucr  cil  del  siège  firent  lor  loges  alumer  ;  ^ 
A  la  veie  se  mistrent,  ne  voulurent  ester.  ^ 
Ço  fu  à  un  matin  à  l'aube  apareissant , 
Ke  cil  de  l'ost  se  murent  ',  tuit  ensemle  fuiant: 
Mult  alout  cil  derrain  ^  cil  de  devant  hastant , 
N'alout  pas  li  fillau  son  parrein  atendant; 
L'enfez  lessout  son  père  è  li  père  l'enfant. 
Ki  plus  poet  aler  ne  s'alout  pas  faingnant ,  ^ 
Mult  ert  tenuz  por  fol  ki  s'alout  esgardant. 
Normanz  è  Brctonz  saillent  aprez  esperonant , 
A  cheval  è  à  pië  les  alerent  suiant. 
Au  bore  de  Maupertuz  les  vindrent  ataignant. 
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De  leur  coté, 

les  Ronetiuais 

prennent  ce 

hruit    pour 

iîGo  l'auuonced'uu 

assaut. 


Les  confédé  - 
rés  s'enfuient 
en  désordre. 


'127" 


'  Ratteindre. 

^  Baréter  ou  harater  sig;nifie 
bien  ruser ,  tromper;  mais  ici  il 
exprime  V embarras ,  et  veut  dire 
chicaner,  se  disputer. 

^  Les  ouvertures . 

"*  Jusqu'au  jour. 

*  Brûler  leurs  tentes.  —  ''  Rester. 
Wi  voudrent  plus  ester. 

Mss.  de  Ducliesne. 

'  Se  mirent  en  mouvement. 

"  Celui  de  derrière  ,  le  dernier. 


y  Epargnant. 

'°  Ceci  est  la  traduction  du 
passage  correspondant  de  Du- 
don  :  Tandem  quœdam  phalanx 
Rolomagensinm  commisit  ad  sjl- 
vam  tjua-  dicitur  Maliforaminis, 
cum  eis  prœlium ,  atque  opitulante 
Deo  det'ictis  hoslibus  obtinuit  trium- 
ptium.  Nous  ne  connaissons  point 
entre  Amiens  et  Rouen  de  lieu 
auquel  on  puisse  rajiporter  ce 
nom.  (A    L.  P.  ) 
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Donc  s'esniaïrent  '  mult  Francheiz  è  Aleniaiit. 
lissoutpour-  ^  jj^  ^qJ^  pj.  yg  ç,,j2  vindrent  li  païsant; 

SUIVIS  par  les  '■ 

paysans  jus-    \^  haics ,  as  nas  '  lor  sont  venuz  devant  , 

qu'à  Anucas. 

Ki  portent  pels  ^  u  ars  u  machues  pesant  ; 
O  trubles  ^  et  o  forclies  les  fièrent  maintenant.     4»8o 
Ri  un  pout  ataindre  ne  le  va  marchëant ,  ^ 
E  cil  vont  ki  s'enfuient ,  laschement  desfendant  ; 
As  fossez  et  as  vaux  ^  vont  lor  armes  getant  ; 
As  boiz  et  as  bissons  se  trestornent  auquant  :  ' 
Laidement  les  entrainent  vilain  è  païsant, 
E  plusors  en  ocient  ki  se  vont  desfendant. 
De  si  k'à  Amiens  les  menèrent  fuiant , 
Tant  en  ont  retenu ,  tant  en  furent  manant.  ^ 
Grant  fu  la  renomée ,  grant  fu  la  reparlance 
D'un  Duc  ki  descunfit  dui  Roiz  par  sa  poissance,4î9o 
Roiz  Oton  d'Alemaigne ,  è  Loéis  de  France. 
Loéis,  poiz  cel  jor,  de  duil  è  de  pcsance 
Ne  vout  porter  espée ,  escuz ,  hauberz  ne  lance  : 
Louis  meurt  E„crj.ota  9,  si  uiorut  '"  i  si  remest  sa  bonbance  " 

(le  cliagnu.  O  '  ^ 


'  S'inqulctcrent.  chagrin  ,  au  retour  fie  son  expé- 

'  Jux  passages.  ditlon  en  Normandie  avec  l'em- 

'  Pieux.  pereur  Othon.  Une  faute  de  chro- 

'  Bêches.  Le   mot   trahie   s'est  nologie  aussi  grossière  a  droit  de 

conservé  dans  le  Bessin.  nous  étonner,  même  de  la  part 

'  Marchandant ,  épargnant.  d'historiens   si  peu    scrupuleux 

''  Aux  vallées.  sous  ce  rapport.  Le  fait  est  que 

'  Aucuns  se  cachent.  ce  roi  mourut  des  suites  d'un 

^Riches.  accident   à   la  chasse   en    954» 

■^  Tomba  malade.  c'est-à-dire  huit  ans  plus  tard. 

'°  C'est  d'après  Guillaume  de  (A.  L.  P.) 

.Tnmièges  que   Wacc   fait   ainsi  "  Ainsi  finit  sa  bombance.  Ce 

mourir   Louis  d'Outre-Mer  de  mot  bombance,   qui  n'a  en  fran- 
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A  r.ohior  son  filz  Roiz  cmprez  sa  demorance  ; 
Ni  ont  ki  l'on  fcist  clcstorbicr  '  ne  nuisance. 
Ricliart  merchia  Dcx  ù  il  ont  sa  iiance, 
Ri  li  ont  fol,  co  dist,  de  Loeiz  tal  vcnjance. 


Hue  n'a  mie  miz  Ricliart  en  obliancc;  Lema.iage.ic 

IlifbarJ  s'ac- 

Tenir  li  vont,  ço  dist,  par  tôt  sa  covenance,  43oo  compUt.  Hn- 

xr-     1                    1         '       ni           ,.                r              r  gacs,er.inou- 

Ki  (le  prendre  sa  tille  ert  verz  li  par  liance.  laut,  lui  re- 

L.  T^         TT         |.  -.;,-    •                    •             n                •      •            ■>  coinmaude  sa 

1  Dus  llue  11  JVlaingnc  vLt  sa  tin  aprnnier;  fmmie  et  son 


Par  vieillesse  è  par  mal  prist  inult  à  enipoiricr  ;  -^ 

Ne  pont  par  son  aveir  sa  vie  prolongier, 

A  Ricliart  fist  sa  fîUe  doner  è  noncier  ;  ^ 

A  nus  ne  la  pot  mez  iniex  emploier.  ^ 

Raut^  pooit  dez  or  mez  desduit  d'ome  acointier;  " 

Afié  li  aveit ,  si  ne  l'en  vont  boisier.  ** 

En  garde  li  livra  sun  filz  è  sa  moilier,  '' 

Sis  liomes  è  sa  terre  trestot  à  justisier,  43io 


çais  qu'une  acception  bornée,  tre,   d'avoir  fait  vivre  Hugues 

est  employé  par  Wace  dans  le  jusqu'au  mariage  de  cette  prin- 

sens  de  t?-aifi,  appareil,  luxe.  cesse  avec  Richard,  tandis  que 

'  Troubles,  embarras.  le  mariage  n'eut  lieu  qu'en  960, 

.      *  Approcher.  et  que  Hugues  était  mort  en  goC». 

^  Empirer.  (A.  L.  P.  ) 

^  Nous  avons  encore  à  relever  ''  Il  ne  peut  maintenant  la  mieux 

dans  ce  court  alinéa  deux  erreurs  employer,  lui  donner  un   mcilleui 

graves,  et  d'autant  plus  fâcheuses  parti. 

pour  notre  auteur  qu'elles  sont         "^  Batliilde.  D'autres  historiens 

cette    fois    entièrement   de    son  la  nomment  £m»irt. 
chef.  L'une  est  d'avoir  donné  le  '  Batliilde  était  pan'cuue  à  l'âge 

nom  de  Batliilde  à  la  fille  de  Hu-  nubile. 
gues-le-Grand ,    tandis    qu'elle  ^  Tromper. 

s'appelait  réellement  £w»ja;rau-  '■>  Sa  femme. 


«ils 
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Tant  kc  son  filz  peusse  estre  par  aé  '  Chevalier. 
Richart  garda  bien  tôt ,  è  mult  ont  li  filz  cliier. 
lïue  Cliapot  *  poiz  mena  mult  grant  dangier,  ^ 
Quant  il  fu  Roiz  de  France  emprez  la  mort  Lohier. '' 


Guerre  de  Ri- 
chard et  du 
comte  Tlii- 
baud. 


Thiebaut  ^  li  Quens  de  Chartres  si  s'en  tint  mult 
cliier  ; 
Envie  out  de  Richart  ke  tant  oï  proisier , 
O  altres  achoisonz  ke  jo  dire  ne  quier.  ^ 
A  sis  lions  des  marches  fist  Richart  guerréier, 
Li  paizans  raaindre  "'  h  li  proies  cachier; 
Volentiers  se  penast  de  Richart  damagier.  43" 

Tex  pot  guerre  esmoveir,  è  guerre  comenchier, 
Ri  ne  la  repot  mie  quant  il  vout  apaier;  ^ 
Tex  kuid  querre  son  pris  ki  quert  son  destorbier ,  9 


'  Par  âge. 

"  Hugues  Capet,fils  de  Hugues- 
le-Grand  ou  le  Blanc ,  comte  de 
Paris.  Hugues  Capet,  petit-ne- 
veu de  deux  rois ,  usurpa  la  cou- 
ronne de  France  après  la  mort 
de  Lothaire. 

^  Courut  de  grandes  Oi'entures. 

'  Lothaire. 
Thibaud  i"^,  dit  le  Tricheur. 
Les  historiens  normands  ,  si  em- 
pressés à  prêter  à  Richard  i"  des 
parentés  imaginaires,  ont  oublié 
de  nous  dire  que  Thibaud  avait 
épousé  la  duchesse  Leutegarde , 
l)eUe-mère  du  jeune  duc.  Dudon 
le  savait  cependant;  mais  il  aime 
bien  mieux  se  livrer  à  ses  am- 


plifications et  à  ses  fanfaronades 
ordinaires  que  de  descendre  à 
des  détails  si  vulgaires.  Il  se 
contente  d'y  faire  allusion  par 
les   paroles   suivantes  :    Tetbol- 

dus novercalihus  furiis....  suc- 

census....  Mais  ce  peu  de  mots 
noyés  dans  de  longues  déclama- 
tions n'a  été,  que  nous  sachions, 
remarqué  par  personne.  Thi- 
baud ne  fut  pas  seidement  comte 
de  Chartres ,  mais  encore  de 
Tours  et  de  Blois.  Il  mourut  vers 
978.  (A.  L.  P.) 

®  Ne  cherche. 

'  Rançonner. 

'  Apaiser. 

9  Sa  ruine. 


DE  ROU. 
E  tox  kiiid  akrc  abatre  ki  trcsbuclie  primier. 
Tliiobaut  haï  Ilicliart,  è  nient  '  ne  s'en  cela; 
Son  mal  è  son  damage  volontiers  porcacha ., 
Sis  homes  fist  raaindre  '^  è  sa  terre  vasta  ; 
Arsons  ^  mist  en  sez  viles  è  la  proie  cncaeha  : 
Cil  ki  Jlicbart  liéent  è  maintint  è  tenclia.'^ 
Richart  manda  Brétonz ,  è  Normanz  asemla  ; 
Chartrain  è  Duncisin  par  maintes  feiz  greva. 
Mult  fu  la  guerre  fîère  è  lungement  dura; 
Chescun  fu  os  ^  è  fier,  è  forment  guerrca. 
Tliiébaut  ^  requist  li  Roiz  et  o  li  s'acosta, 
De  Richart  guerréier  l'un  l'altre  asséura , 
Par  li  cunseil  Thicbaut  sis  bons  il  enoicna.  • 
La  Roïne  à  son  frère  ,  à  Coloigne,  envéia 
A  Brunun  ^  l'Arcbeveske  ù  mult  el  se  fia  ; 


Ravages  cxer- 

(■('■s  par  Tlii- 

baiiil. 


Alliance  de 

Tliibautl  et  du 

roi. 


■  Nullement.  ^ 

'  Rançonner. 

^  Incendies. 

''  Il  protégea  et  récompensa  ceux 
qui  haïssaient  Richard. 

'  Hardi,  osé. 

^  C'est  Thibaud  qui  va  désor- 
mais remplacer  Arnoul  dans  le 
rôle  de  traître  chez  les  historiens 
normands.  Le  seul  fait  liisto- 
rique  où  nous  trouvions  quelque 
analogie  éloignée  avec  le  récit 
qui  va  suivre,  nous  est  fourni 
par  Flodoard,  dans  le  passage 

suivant  :  Ànno    c)fSi Placitum 

regale  ,  diversorumque  conventus 
principtim  Suessionis  liubelur,  ad 
quod  impediendiim  si  ficri  posset , 


Rich  ardus  fi  lias  Jf-'illclmi  Nord- 
manni  accedens ,  à  fidelibus  régis 
quibusdam  persuasus  ,  et  interemp- 
tis  suorum  nonnullis  in  fugam  l'cr- 
sus  est.  Le  silence  de  cet  histo- 
rien sur  le  prétendu  voyage  de 
Brunon  à  Beauvais  ou  à  Amiens , 
nous  paraît  d'ailleurs  prouver 
suffisamment  que  ce  voyage  est 
apocryphe.  (  A.  L.  P.) 

'  Trompa. 

*  Brunon ,  fils  de  Henri-1'Oi- 
seleur,  archevêque  de  Cologne 
en  9j3,  mort  à  Reims  le  ii  oc- 
tobre y()5 ,  au  retour  d'un  voyage 
qu'il  avait  fait  à  Compiègne  pour 
concilier  ensemble  ses  neveux, 
le  roi  Lothaice  et  les  enfans  de 
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Qucns  cri  è  Archeveske,  è  graiit  gent  justisa. 
Manda  li  ko  jà  jDaiz  en  France  ne  n'ara,  Pi. 

Ne  jà  sis  niez  Lohier  terre  en  paiz  ne  tendra , 
Tant  corne  en  Normendie  li  Quens  Richart  vivra  : 
Mant  li  al  parlement ,  è  Lohier  le  prendra , 
Teindra  li  en  prison  è  s'emprez  l'ocira. 
Cil  crcit  la  Roïne ,  mez  il  se  foloia.  ' 
L'archevêque  Briuiun  l'Archcveske  ,  à  Richart  envéia 

lîrunon  invite 

Riciiardàune  Un  Eveskc ;  li  dist  ke  à  Beauvez  vendra,  ' 

entrevue  à       __.  i         v    i-      i        -i  15  i 

Tîeauvais  Viengc  parler  a  ii,  ke  ilau  1  atendra. 
Entre  li  è  li  Roiz  tel  concorde  fera , 
Ri  à  li  à  énor  et  à  grant  preu  ^  sera;  435» 

Li  Reis  è  son  réaime  en  sa  grâce  metra. 
Richart  si  creut  l'Eveske  ,  traïson  ne  dohta  ; 
Li  parlement  k'il  quist ,  volentiers  graanta.  ^ 
Riciiardest    £}  tcmic  ki  fu  miz ,  son  erre  aparcilla,  ^ 

instruit  en  che-  .      .      .  ^  .    . 

min  fies  em-  Dc  Nomicndie  issi  \  en  Belveisin  entra  ; 

l)ùclies  qui  lui        ,  i  •       v    -i    r  i  i  i 

sont  tendues.  -L)  un  clicmm  u  il  ru ,  de  vers  destre  guarda.  " 

Li  Quens  garda  sor  destre  d'un  chemin  ù  il  fu , 
Si  vit  dui  Chevaliers  ki  d'un  bruil  ^  sont  issu; 


Hugues-le-Graiid.  II  y  était  déjà  Guillaume  de  Jutnièges,  c'est 
venu  pour  le  même  objet  en  g.5g.  dans  le  territoire  d'Amiens,  et 
Peut-être  est-ce  de  ces  voyages  non  dansleBeauvoisis,  queBRu- 
de  Brunon  à  Compiègne  que  les  kon  donne  rendez-vous  à  Ri- 
historiens  normands  seront  par-  chard.  (A.  L.  P.) 
tis  pour  le  faire  figurer  dans  ''  Profit. 
leurs  récits.  (  A.  L.  P.)  ■*  L'accorda. 

Mais  il  agit  follement.  '  Il  se  prépara  au  départ. 

^  Ke  à  Bernei  viendra.  ''  Sortit. 

Mss.  de  Diichesne.  '  Vers  la  droite  il  regarda. 

C'est  évidemment  une  erreur  ^  Uruil ,  broil  ou  hreuil ;  de  bro- 
de   copiste.    Suivant   Dudon  et  liuni  ,  hois-tailUs. 
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Par  li  camps  sont  à  li  o  esperoiiz  venu ,  ' 
Einbuschiez  ''-  de  lor  chapes,  n'en  a  nul  congnéti.   i 'i" 
Tuit  esteient  suclant  ^,  tant  av(;l(>nt  corn  ; 
Homes  Tliiél)ant  esteient,  son  ciniseil  ont  séu. 
Kichai't  les  vit  venir,  si  a  son  IVain  '+  Icnn. 
Li  primier  ki  parla  dist  el  Due  :  ii  vas  tn  ? 
'ï\v  ne  sai  \\  tn  vas,  mal  cmiseil  as  créu. 
Miex  t'est  à  estre  tôt  sain  è  sauf  en  vertu , 
R'estre  entre  pastor  povre  cliétif  è  nu.  ^ 
Ki  estes  vos?  dist-il  ;  cil  li  ont  respondu  : 
Nos  somes  tes  feals,  si  quéron  ton  sain. 
Li  Quenz  à  ço  k'il  dient  a  nudt  bien  entendu;       h^t» 
V  l'un  duna  s'espée,  ki  bien  cinc  mars  a  valu;  '' 
Li  altre  Chevalier  a  boen  don  rechéu. 
Entre  ço  li  duna  li  Quens  un  boen  escu.  ' 
Quant  li  dui  Chevaliers  furent  du  \)\\c  |)arli , 
Curios  ^  fu  li  Dus  de  ço  k'd  a  oï  ; 
Sa  gent  fist  retorner,  à  Roen  reverti.'J 
Dame  Dé  merchia ,  è  grâce  li  rendi  : 
Dex ,  dist-il ,  Sire  Père  ,  ton  saint  nom  glorefi , 


■  Par  les  cliamps  sont  à  lui  venus  giiificence  dans  les  prcscns  qu'ils 
en  éperonnaut.  font  faire  par  Richard  aux  deux 

,,       '  Couverts,  cm'eloppés.  chevaliers.  Sui  vaut  eux,  ces  pré- 

%       3  ç       .  sens  auraient  consisté  dans  une 

,   . ,  épée  dont  la  poienée  en  or  au- 

•1  Sa  bride.  ■             .          \        i- 

rait    pesé   quatre    hvres,   et   un 

■  que  d'être  adleurs   un    misé-  Jjracelet  du  même  métal  et  du 
rahle  pasteur.  même  poids.   (A.  L.  P.) 

''  Dudon  et  Guillaume  de  Tu-  "  Un  bon  houclicr. 

mièges  mettent  Lien  plus  de  ma-  •''  Inquiet.  —  s  Retourna. 


Il   retourue 
vpi-s  Rouen. 
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Tci  aor,  tei  despri ,  è  verz  tei  me  liumeli ,  ' 
Ri  m'as  par  tant  de  feiz  de  traïson  gari.  "  4380 

Richart  fu  verz  Dex  humble ,  volentiers  le  servi , 
Sainte  Iglise  honora ,  li  povres  revesti. 
Brunun  li  Archeveske  à  Beauvez  atendi  ; 
De  Richart  ki  ne  vint  se  tint  por  escharni.  ^ 
Estes  vos  ^  un  messaige  ki  l'ovre  descovri  : 
Richart ,  dist-il ,  vos  niant  k'à  li  avez  failli  ; 
Ncl'  verrez  niez  de  vos  deuz  ex  ,  cil  ki 
Ne  remaint  mie  en  vos  ke  ne  l'avez  traï .  ^ 
Par  vos  Toussent  ociz  si  niortal  anemi , 
Mcz  cscapez  vos  est ,  ço  Dame  Dex  merchi  ;  4^90 

Par  vostre  estre  ^,  k'il  sont,  n'est  pas  venu  ichi. 
Colère  et  honte  Brunuu  l'Arclicveske  se  tint  por  alioni, 

des  ennemis  de 

Richard  qui  Dc  cclc  traïsou  out  graut  blasme  è  grant  cri. 
tendu  cepiége.  Li  Roiz  cn  fu  blasmé  è  Gerberde  '  altressi , 

E  Thiebaut  en  out  blasme  ki  cel  plait  ^  out  basti. 

Blasme  out  l' Archeveske  de  celé  traïson  , 

E  li  Roiz  cnsement  s  è  cil  de  sa  niezon , 

E  la  Reigne  en  out  maie  malëichon. 

L'Apostoile  '°  meisme  en  oï  la  raison, 


'  Je  t'adore  ,  je  te  prie  ,  et  vers  '^  Votre  contenance. 

toi  je  m'humilie, 

'  Préservé. 


'  La  reine  Gcrherge  ou  Gerberde, 
femme  de  Louis  d'Oulre-Mer,  et 
^  Pour  moqué ,  pour  joué.  mère  de  Lothaire. 


^  Voilà. 

^  Vous  ne  le  -verrez  pas  de  tos 
deux  yeux  ,  celui  qu'il  n'a  pas  tenu 
à  'VOUS  que  'vous  ne  l'ayez  trahi.  '"  Le  pape 


*  Ce  complot. 
9  Pareillement. 


DE  ROTI. 

Por  poi  '  110  dépozast  l'Arclieveskc  iJriuion. 

Thiëbaut  cii  fu  créu  por  cncrisme  félon , 
Mez  à  li  n'en  est  gaires  ki  l'en  blasnie  ki  non  ; 
Jà  n'amei-a  Rirliarl  mez  en  nule  seison. 
Mult  se  pain(>  de  «pierre  sa  déséritoison  ,  ' 
Sa  mort  è  sun  damage  è  sa  défacion  :  '' 
Dame  Dé  l'en  desfende ,  ki  sofri  passion 
Por  péchéors  salver  è  mètre  à  salvoison.  '» 


9.  a  5 


ïhiébaiit  li  Quenz  de  Chartres  fu  fel  è  enoignons  •  '  Pariosco„soii 


Mult  out  cliastels  è  viles  ,  è  mult  fu  avérons  ;  *^ 

Chevalier  fu  mult  prous  è  mult  chevalerous  ,         «.n 

Mez  mult  part  fu  cruel  è  mult  fu  envions. 

De  Richart  out  envie  ,  ki  tant  se  fu  escous  ;  ■ 

Vers  li  Roiz  li  quist  «  mal ,  oom  hom  mal  engignous. 

Sire  Roiz,  dist  Thiébaut,  mult  somes  tuit  hontous 

De  Richart ,  cel  Normant ,  cel  aventis ,  cel  rous ,  '-' 

Ki  tant  s'est  maintenu  lungement  cuntre  vous. 

Mal  fist  à  vostre  père  è  mal  fera  à  vous  ; 

Trop  vous  est  prez  veizin  ,  trop  vous  est  damagous. 

Sire  Roiz  ,  dist  Thiébaut,  mult  vous  pot  aniiier  '" 


■  //  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  dé-  a  Cet  wenturier,    ce  roux.   Nos 
^^°^^^'  premiers  ducs  ,   comme  la  plus 

'^  De  chercher  son  déshéritemeut.  grande   ])artie  de  leurs  compa- 

'  Sa  ruine,  sa  défaite.  triotes ,  avaient  la  peau  très  blan- 

^  A  salut.  che  et  les  cheveux  blonds ,  roux  , 

^  Trompeur.  et   souvent   rouges.    On   trouve 

"_  ^''«'■''-  encore    en    Normandie  plus   de 

^  Dérwré.  blonds  et  de  roux  qu'ailleurs. 

■  ^'"  '•/"-'•'•/'«•  ■■.  Craindre. 

'■  i5 


de  'l'iiibaud  ^ 
Lotlialre  pré- 
pare do  nou- 
velles embù- 
clies. 
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De  Ricliart  ki  se  fet  tant  orguillos  è  fier.  44^» 

Trestuit  sez  aucessors  ont  été  costumier 
De  vostre  parenté  grever  è  damagier. 
Ne  s'en  pout  Loéiz  vostre  père  vengier, 
Ri  toz  tems  se  péna  de  Normanz  guerréier  : 
Unkes  fin  n'i  pout  mètre ,  nel  nés'  pout  essillier.  ' 
A  Ricliart  n'en  est  gaires  de  tôt  vostre  dangier; 
De  son  fieu  "  ne  se  daingne  verz  vous  humelier, 
Por  li  ne  poez  vous  vos  homes  justisier. 
Francheiz  unkes  ne  pourent  Normanz  sumessier;  ^ 
Merveille  est  ke  Ricliart  ne  poez  engignier;^         443o 
Bien  se  sait  cointement^  de  vos  enginz  gaitier; 
Francheiz  ne  lor  bohans  ^  nel  preise  un  denier. 
Se  vos  li  décevez,  nient  est  de  vos  boissier.  - 
Pernez  parole  o  li  par  semlant  d'amissier,  ^ 
Al  parlement  le  fête  ocliire  è  destrencliier. 
Tant  engigna  Thiebaut,  è  tant  dist  à  Lohier, 
Une  altre  traïson  firent  apareillier. 
Thiebaut  fu  plain  d'engin  ^  è  plain  fu  de  faintié,  '" 
A  home  ne  à  famé  ne  porta  amistié , 


'  Jamais  il  n'y  put  mettre  fin  et  le  manuscrit   de    Duchesne  ,   ce 

ne  les  put  détruire.  vers  et  le  précédent   sont  éci'its 

'De  son  fief.  ^'"^' = 

3  ç, ,,«,„«_  Francheiz  ne  lor  bobans  nel'  pri- 
sent un  denier  ; 

Tromper.  Se  tos  vos  décevez ,   nient  est  de 

5  Adroitement.  '*'0s  boissier. 

•*  Orgueil,  vanité.  '  De  devenir  amis.      ' 

■  Peu  importe  de  vous  parjurer,  ruse, 

poun'u  que  vous  le  trompiez.  Dans  '°  De  feintise. 


29.7 

44  lo 


DE   ROU. 
Do  franc  '  ne  de  chaitif  *  n'ont  merchi  ne  pistié, 
Ne  ne  dota  à  fère  mal  ovr(>  ne  pechié. 
Tant  a  dit  à  Lohier  è  tant  a  cmiseillié , 
De  fère  traïson  l'a  tôt  eneoraaié.  ^ 
Seniprcs  '+  out  à  Rieliart  un  niessaige  envié. 
Un  Baron  de  sa  terre  bien  coint  è  envoisié.  ^' 
Cil  a  tant  quis  ^'  Richart ,  è  tant  a  chevalchié  , 
A  Roem  le  trova  à  son  demaine  fié.  ' 
Asez  trova  o  li  è  Barnage  è  Clergié  ; 
La  eort  Ilichart  scmblout  toz  jor-s  feire  u  marchié. 
Cil  dist  ço  ke  li  Reis  li  aveit  enehargié,  445© 

Issi  corne  Thiébant  li  aveit  enseincnié. 

o 

Rieliart,  fist  li  messaige,  voil  parole  oïr  : 
JÀ  Roiz  t'a  mult  sofert ,  ne  te  vont  mez  ^  sofrir  ; 
Toz  tems  li  veulz  à  tort  è  mal  fère  è  laidir,  ■> 
Venls  li  désériter,  veuls  sa  terre  tolir. 


Message  de 

Lotliaire  à  Ri- 

cliard. 


'  Homme  libre. 

'  Misérable. 

^  Nous  n'avons  encore  d'au- 
tres garans  du  nouveau  piège 
qui  va  être  tendu  à  Riclïard  ,  que 
nos  liistoriens  normnnds,  déjà 
si  souvent  pris  en  défaut.  Nous 
pensons  néanmoins  que  cette  fois 
leurs  récits  sont  trop  circonstan- 
ciés pour  qu'on  puisse  affirmer 
qu'ils  sont  entièrement  controii- 
vés.  II  est  d'ailleurs  assez  natu 
rel  que  le  roi  et  ses  grands  vas- 
saux aient  cherché  à  se  venger 
des  efforts  inutiles  faits  par  Ri- 
chard pour  trouhler  l'assemblée 


fie  Soissons.  La  présence  de  Bau- 
douin III,  comte  de  Flandre, 
mort  à  la  fin  de  961 ,  ne  permet 
pas  de  porter  cette  expédition 
plus  tard  que  cette  même  année. 
Ainsi  la  vengeance  aurait  suivi 
immédiatement  l'offense. 

(A.  L.P.) 

'  Snr-le-chainp. 

■'  Gai. 

"  Cherché. 

'  Son  fief  domanial ,  son  jief prin- 
cipal. 

^  Maintenant  on  désormais. 

»  Offenser. 
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Veuls  li ,  par  félonie ,  essillier  '  è  honir. 

Tienz  li  por  si  coart ,  corne  s'en  deie  fuir  ; 

Ticnz  li  por  si  malvez ,  k'il  te  voille  guerpir  ' 

Sa  terre  donc  tu  tienz ,  donc  ne  voille  servir. 

Ne  ne  li  daingne  dreit  ne  fere  ne  offrir  :  146» 

Se  il  l'a  cunsenti ,  nel'  vout  mez  cunsentir. 

S'il  voleit  creire  cels  ki  te  volent  haïr. 

Ri  ocistrent  ton  père  è  toi  volent  traïr, 

Ne  te  péust  fors  Dieu  nule  rienz  garantir  ;  ^ 

Ne  cliastel  ne  cité  ne  te  porreit  garir  :  ^ 

Là  donc  ton  aol  vint,  t'estovra  revertir.  ^ 

Sai  tu  ke  il  est  Roiz,  è  de  li  deibt  tenir.  ^ 

Tu  deis,  dist  li  messaige,  ton  Seingnor  énorer; 

Ses  home  es ,  è  li  deiz  fei  è  amor  porter, 

E  s'onor  è  sa  vie  è  sez  membres  salver  ;  4'i:o 

Ne  li  deiz  al  busiiing  ne  faillir  ne  falser. 

Tu  es  siz  liges  "  homs  tu  nel'  voil  avoer;  ^ 

Ne  por  ceu  s'il  est  gemble,  ne  dei  mie  aviller.  ^ 

Se  li  Roiz  voleit  cels  k'il  porreit  asemler , 

Ne  lerreit  en  ta  terre  fort  ne  fièble  à  tuer  ; 

TNe  chastel  ne  cité  ne  te  porreit  salver. 

Se  il  tez  anemiz  veult  creire  è  escolter. 


■  Ruiner,  détruire.  •"  Tenir  ton  fief ,  dépendre. 

"  Abandonner.  -  ^  j  ^•     .. 

■  doumts  ;  de  ugatus. 

'  Rien  ne  te  peut  garantir  d'eux, 

unvn  Dieu.  "  "  Rendre  hommage. 

<  Préserver.  o  Et  parce  qu'il  est  jeune ,   tu 

'  il  faudra  (pic  tu  retournes  là  ne    dois  pas   clierctier    à    l'abais- 

d\)ii  tes  aïeux  Tinrent.  ser. 
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E  tu,  ;i  scz  peijures  le  voilles  acorder, 
Jà  li  uns  de  vos  ne  porra  Taltre  ainer. 
Micx  voldreit  à  Thiébaut  et  as  Flamenz  niedler,  '  4480 
Se  à  tei ,  ço  dist-il ,  il  se  poeit  fier. 
Por  paiz  mètre  entre  vos,  è  por  amor  fermer,  ^ 
Vien  el  Rei ,  ço  te  mant,  de  joste  Elve  ^  passer. 
Il  fu  fillau  ton  père ,  si  t'en  deibt  remembrer; 
Par  li  Roiz  peust  Tliiebaut  è  li  Flamtmz  grever, 
E  loi-  viles  destruire  è  lor  terres  gaster  : 
Et  il  porra  par  tei  sez  perjures  grtîver. 
Se  li  un  veult  bien  l'altre  è  secorre  è  amer, 
N'i  ara  tant  hardi  ki  ost  li  chief  lever.  ^ 
De  eest  parlement  fère  t'estovra  ^  mult  celer,         449° 
Quer  il  se  painent  mult  de  la  paix  destorber.  '' 
Fêtes  entre  vos  deus  paiz  mètre  è  perjurer; 
Si  porrez  li  félons  fere  desespérer. 
Tôt  asséur  porras  toz  jors  par  France  aler.  - 
Li  Quenz  Richart  kiiida  ki  li  Reis  ver  déist ,  ^ 
N'ont  pas  nule  dotance  ke  il  le  traïsist  ; 
Ne  jo  ne  sai  de  voir  se  à  escient  le  fîst ,  '■' 
Mez  il  dist  la  parole  ke  li  Reis  li  aprist. 


Le  roi  invit(! 
Richard  à  nue 
entrevue  sur 
les  bords  de 
TEaulne. 


Richard  ac- 
cepte   Tentre- 
vue ,    et     part 
pour  s'y   rcu- 
dr(;. 


'  Combattre. 

^  Assurer. 

'  La  rivière  d'Eaulne  ;  en  latin  , 
Olna,  Hclna  ou  Eliia.  Il  est  pro- 
bable que  Wace  avait  écrit  Elue, 
et  que  les  copistes  auront  altéré 
ce  nom  en  changeant  le  N  en  V. 
(A.  L.  P.) 

''  Qui  ose  lever  la  tète. 


''  Ta  faudra ,  te  coiH'ieitdra. 

'^  Troubler. 

'  Par  tote  France  aler. 

^]lls.  de  Duchesne. 

"  Disait  vrai. 

'>  Et  je  ne  sais  pas  au  vrai  s  il  le 
Jit sciemment.  Ceci  se  rapporte  au 
messager. 
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De  ço  k'il  li  pramist ,  Richart  rienz  ne  créist , 
Ne  fu  mie  merveille  k'il  kiiidast  k'il  mentist.  -isoo 

Li  parlement  fu  prez  ke  li  messaige  prist , 
E  li  jor  è  li  lieu ,  eome  li  Roiz  l'asist.  ' 
Ne  dote  mie  Richart  ke  li  Roiz  le  traïst , 
Mez  mort  è  traï  l'a ,  se  Dex  nel'  garantist. 
Li  Quens  Richart  ala  sor  Elve  al  parlement , 
Mez  il  n'i  ala  mie  mult  eschariement  ;  ^ 
Aukes  ^  dobteit  Francheiz  è  lor  engignement.  '♦ 
Lez  un  bois  joste  l'Elve  ^  fist  descendre  sa  gent. 
Son  disner  demanda ,  et  il  Tout  richement  ; 
Asez  out  à  mengier,  come  en  tel  lieu  apent  ;  4s>n 

Damoisels  ^  le  servirent  è  varlets  plus  de  client, 
iienvoietrois  Trciz  cspics  tramist  as  treiz  tôt  dulcement,  - 

espions  obser- 
ver la  conduite  Saveir  ù  li  Reis  ert,  k'il  ne  par  dot  noient.  '^ 

de  Lothaire.  .         „  ^ 

Espier  iist  son  estre  e  son  contenement ,  9 
E  kel  gent  il  avcit,  è  donc  vient  è  coment. 
Cil  ont  li  Roiz  trovë  parlant  privéement 
As  anemiz  Richart  trestuit  comunalment  : 
Balduin  li  Flamenc  '"  è  Thiébaut  ensement, 


'  Le  fixa.  *  Sat'oir   où    était  le    roi,    qu'il 


Mais   celui-ci  n'y  alla  point 


ne  craignait  en  aucune  manière. 


Oi'ec  parcimonie ,  avec  peu  de  suite.  "  "^^  position  et  sa  contenance. 

,  „  '°    Baudouin      troisième     du 
^  Encore. 

,  _,  nom,  comte   de   Flandre,  sur- 

■'  Ruse ,  tromperie.  ■     i     ^ 

'        ^  nomme    le  Jeune,    commença   a 

'•  Proche  un  hois  à  côte  de  la  ri-  i     171       1       j        •        .. 

gouverner  la  rlandre  du  vivant 

vière  d'Eaulne.  ^                -ai.              eo 

±^uui,  jg  ^^^  ppj,g  Arnoul  1"^%  en  958, 

'•  Jeunes  gentilshommes.  et  mourut  à  la  fin  de   961,   ou 

'  Trois  espions  envoya  tout  dou-  dans  les  premiers  jours  de  962. 

cément  aux  tentes.  En  supposant  que  les  historiens 
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E  Giefi-ci  rAiigoviii  ',  ki  IVuharl  liol  i'oniieiil.  " 
Es  vos  ^  à  iVichai'l  vint  un  cspic  (M'raineiit.  ^  45i<. 

Coiiient?  ço  dist  RicIiarL ,  c  cil  tlisl  :  malemenL; 
Vos  ancmiz  cunseillent  v\  ll(ù  estreiteuienl. 
Co  a,  ce  (list  Richaii. ,  iiuill  mal  sciieficiiu!  ni;* 
Mez  jo  nie  lie  del  toi  el  Kei  onniipotonl , 
Ki  des  bonz  è  des  malz  fet  vrai  jugement. 
Mal  ait  traïstre  Roiz  ki  sainz  busuing  ment, 
E  Sire  ki  à  lions  ne  garde  fei  mesmemenl. 
Or  se  Dex  de  prison  è  de  mal  me  desfeni , 
Toz  li  plus  orguillos  ferai  cnkor  dolent; 
Si  ferai  jo  li  altres,  se  Dex  me  le  consent.  1" 

Cumpaingnon  gentil  hoiii,  or  mengiez  liemenl  ;  *' 
De  chescun  voil  encui  7  véir  li  hardeinent.  ^ 
Â^  ço  ke  li  Quens  dist,  l'altrc  espie  descent. 


Ila|)iiren(lqiie 
le  roi  u'est  en- 
touré que  de 
ses  ennemis. 


iioiinands  ne  se  soient  trompés 
ni  sur  la  réalité  de  l'expédition 
du  roi  et  de  ses  vassaux  en  Nor- 
mandie ,  ni  sur  la  part  qu'ils  y 
font  prendre  par  Baudouin  ,  il 
faudra  la  placer  en  96 1 ,  et  la 
considérer  comme  représailles 
des  efforts  de  Richard  pour  trou- 
bler l'assemblée  de  Soissons , 
que  Flodoard  rapporte  à  cette 
même  année  dans  un  passage 
cité  ci-dessus,  pa£;e   a?.!. 

^  (A.L.P.j 
'  Geoffroi  i^',  surnommé  Gri- 
segonnelle ,  comte  d'Anjou  et  sé- 
néchal de  France,  mort  le  21 
juillet  987.  Il  était  neveu  de 
l'évêque  de  Soissons,  que  nous 
avons   vu  ci-dessus  se  livrer  en 


otage  aux  Normands  pour  la  dé- 
livrance de  Louis  d'Outre-Mer. 
Nous  ne  voyons  jkis  quelle  raison 
personnelle  aurait  jui  l'engager 
à  vouer  une  haine  particulière 
à  Richard,  avec  lequel  il  n'avait 
aucun   point    de   contact. 

(A.  L.P.) 
'  Huit  fortement. 
'   I  oi/à. 
^  En  courant. 

Estes  vos  un  espie  à  Richart  ena  ■ 
ment  ? 

Jihs.  (le  Diichesnc. 

''  Maiwait  signe. 
•'  .Toyeuscment. 
"'  Aujourd'hui. 
^  Le  courage. 


232  LE  ROMAN 

L'espie  descentlit ,  à  Richart  vint  corant , 
Eiicor  trova  li  Dus  à  son  disner  séant. 
Li  noveles  k'il  sont  ne  va  mie  celant  : 
Rapports  de  Francliciz ,  fet-il ,  s'adoubent  %  chevals  vont  deman- 

plus  eu  plus 
inquiétans.  dant  j 

Ne  font  mie  de  paiz  ne  d'apaizier  semblant. 
Traiez  vos  ultre  Deppe  %  quer  il  ont  mult  de  gent. 
A  Dame  Dex  du  Ciel ,  dist  li  Dus ,  me  comant  :  ^  4540 
Cumpaignon ,  or  as  armes  n'alez  mie  tarjant  ; 
Vif  verron  ki  ferra  "^  è  de  lance  è  de  branc , 
Tenez  vos  tuit  ensemle ,  n'alez  mie  fuiant  ; 
Hui  verrai  li  plus  pros  è  li  mi  ex  cumbatant.  ^ 
Se  sofrir  nés  poon ,  ke  des  lor  i  ait  tant , 
Tresk'à  l'ewe  de  Deppe  ^  nos  iron  esloingnant  ; 
Mez  j'i  ferrai  anceiz  à  celé  ewe  passant.  ■ 
.  Asemlez  cest  herneiz ,  ci  l'enveiez  avant , 
Par  tote  la  cuutrée ,  augent  ^  li  cri  levant  ; 
Si  vendront  ^  li  vilain  è  li  bon  païsant,  455o 

O  piz  '°  et  o  machues  i  ferront  maintenant, 
E  o  ars  lor  iront  lor  chevals  ociant.  " 


'  s'équipent ,    se   préparent  au  a  donné  à  la  ville   bâtie  vers  la 

combat.  fin  du  onzième  siècle  à  son  em- 

"  fers  Dieppe.  houchure.  (  A.  L.  P.  ) 

5  Je  me  recommande.  '  Mais  j'y  comhath-ai   aupara- 

*  Qui  frappera.  '''^"^  ^"  passant  cette  rwière. 

''  Aujourd'hui  je  'verrai  les  plus  Q"  '"  '^dlent. 

preux  et  les  mieux  combattans.  ^  Viendront. 

^Jusqu'à  la  rwière  de  Dieppe.  '"  ^i'ec  pieux. 

C'est    le    nom    que   portait    au  "  Et  avec  leurs  arcs  tueront  leurs 

moyen  âge  la  Béthune,  et  qu'elle  chevaux. 
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Se  li  Iranclieiz  nos  nuiinent  de  ci  là  en  cachant, 
Jà  (le  là  ,  se  Dex  plaist,  n'en  torneront  gabant.  ' 
Li  Roiz  Lohicr  est  de  mult  malvez  covenant; 
R'il  porra  damagier,  ne  l'aut  mi(ï  espernant;  ' 
11  a  grant  tort  verz  mei ,  Dex  en  traist  à  garant.  ^ 
Atant  vint  l'altre  espie  corne  honi  effréez , 
Tant  aveit  acoru  ke  tuit  esteit  lassez  :  -- 

Ke  fêtes  vos?  dist-il ,  véez  les  là  ,  vëcz ;  '♦  456o 

Tornez  vos  en  à  Deppe ,  è  là  les  atendez  , 
Qucr  li  Roiz  a  grant  gent  è  ço  k'os  en  avez.  ^ 
Ne  te  chaut  *',  disl  li  Quens  ,  nos  en  arons  asez  ; 
De  maint  pëiil  nos  a  Dame  Dex  délivrez. 
Es  vos  Franceiz  agaiz  '  volent  passer  as  vez.  ^ 
Li  Dus  de  Normendie  s'en  est  encuntre  alez , 
O  mult  noble  compaingne  k'il  out  de  ses  privez  : 
Son  cheval  esperone  ki  fu  bien  esprovez  ; 
Un  Chevalier  féri ,  ki  se  fu  deffrééz  ,  ^ 
Sor  l'escu  demaneiz  '°  è  cil  en  est  versez  ;  4S70 

L'escu  li  est  perchié  è  li  haubert  faussez. 
Parmi  li  cors  li  est  li  fer  ultre  passez  , 
De  sor  la  rive  du  vaë  "  est  mort  è  gravantez  :  '" 
Donc  i  out  asez  joste  è  par  monts  è  par  prez. 


Les  Français 
veulent  passer 

la   rivière 
d'Eaulne.  Les 
Normands  s'y 

opposent. 


■  Ptaisantanl ,  raillant. 

'  Qui  le  pourra  dommager,  qu'il 
lie  l'épargne  pas. 

^  J'en  prends  Dieu  à  garant. 

*   Vojez-les  /à,  'voyez. 

''  En  comparaison  de  ce  que  tous 
en  avez. 


''  Ne  t'inquiète. 

'  Rusés. 

**  jiux  gués. 

''  Séparé  des  autres. 

'  °  Aussitôt . 

'  '  Du  gué;  de  vadum. 

"  Renversé. 
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Là  fu  grant  pose  ilaii  li  conrei  *  arestez  ; 
Se  li  Reis  ne  venist ,  jà  n'en  fust  remuez. 
A  rarriytc  du  Bien  fescicnt  Normanz  des  primerains ,  corocez  , 

roi ,    Richard 

se  retire  de    Quant  H  Roiz  aparut  o  sez  Baronz  armez. 

rautre  côté  de  .  •  \         \    i         ^   \ 

la  Dieppe.     Ricliart  S  est  traist  ariere  e  levé  e  tornez  , 


eppe. 


Séurement  s'en  est  à  Deppe ,  une  ewe  ^,  entrez  :    458o 

Là  trova  vavassors  è  vilainz  asemlez  , 

E  archiers  è  serjanz ,  de  combatre  aprestez. 

Li  Roiz  est  o  sa  force  de  soz  Elve  avalez  ;  ^ 

Dolent  est  des  Normanz  k'o  els  n'est  ajostez  :  ^ 

Tant  est  aie  aprez  ke  il  les  a  trovez  ; 

Mez  il  ont  si  de  Deppe  li  passaiges  gardez ,  ^ 

Ke  il  passer  ne  povent ,  tant  fust-il  plus  desvez.  ' 

Ricliart  se  traist  ^  verz  Deppe ,  quant  li  Reiz  aparut  ; 

Quant  il  fu  ultre  l'ewe ,  sor  la  rive  s'estut ,  ^ 

E  li  Roiz  chevalcha  tant  k'il  l'aconchéut.  '"  459» 


'  L'armée,  la  troupe. 
^  Courroucés ,  en  colère. 
■*  A  Dieppe ,  une  rivière. 
''  Descendu. 
'  Approché. 

*"  Le  récit  de  Dudon ,  que 
Wace  a  probablement  voulu  co- 
pier, est  cependant  un  peu  dif- 
férent. Suivant  lui ,  Ricbard  s'é- 
tant  retiré  précipitamment  au- 
delà  de  la  Dieppe  pour  y  atten- 
dre des  secours  ,  l'armée  royale 
s'empara  des  gués  de  cette  ri- 
vière, prœoccupavit  l'ada  Depœ, 
pour  l'empêcher  de  la  repasser. 
Nous  supposons  que  cela  signi- 


fie seulement  qu'elle  s'établit  sur 
la  rive  droite;  car,  immédiate- 
ment après,  on  voit  les  Français 
attaquer  Richard  au  milieu  du 
gué.  Le  duc  v  délivre  son  veneur 
Gautier,  et  continue  de  se  main- 
tenir sur  la  rive  gauche  ;  puis , 
sur  les  représentations  réitérées 
de  ses  officiers ,  il  se  détermine 
à  aller  chercher  un  asile  dans  les 
murs  de  Rouen.  (  A.  li.  P.) 

'  Enragé. 

*  Se  retira. 

"^  Se  posta . 

'"    Qu'il  le  joignit,  qu'il  l'ap- 
procha. 
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Quant  il  plus  aprismcrent,  à  la  veie  plus  client  ont.  ' 
Là  fu  Richarl  priniicr  ù  li  Roiz  passer  dut  ; 
Maint  joste  i  out  fête  è  maint  lanciè  i  fut  ; 
Maint  en  chaï  en  l'ewe  ki  son  saoul  en  but , 
E  maint  i  afon cira  ki  relever  ne  put  ; 
Maint  i  en  out  nafrez,  c  maint  en  i  morut, 
E  maint  s'en  i  pasma  ki  tolc  jor  i  jul  :  ^ 
N'i  a  Normant  tant  pros  ki  en  suor  ne  fut. 
Sor  toz  sis  eompaingnons  Richart  mult  i  valut , 
Se  Normant  i  chaï  Richart  le  secorut;  4600 

Suen  esteit  la  busuigne,  chescun  s'en  aparchut.  ^ 
Maint  colp  dona  li  jor,  è  maint  en  i  rccluit; 
Là  se  trai  tôt  à  force  là  ii  li  Reis  congnut  : 
Il  ne  fiert  Chevalier  k'il  n'abat  ou  ne  tut ,  '* 
Bien  damagea  li  Roiz ,  è  damagier  le  dut. 
Li  Roiz  vit  sez  granz  colps  donc  li  cuer  li  morut , 
Ne  pout  Deppe  ^  passer,  merveille  li  en  crut. 
As  vez  passer  à  Deppe  voissiez  grant  estor ,  '' 
Unkes  de  tant  de  genz  ne  véistes  graingnor.  > 
Li  Roiz  out  de  sa  terre  li  meillor  è  la  flor, 
Des  Barons  de  son  règne  i  furent  li  plusor  ;  " 
El  traverser  abatent  Galtier*li  veneor,^ 
N'aveit  en  la  canipaingnc  plus  liardiz  ostcor.  '° 


Leroiclierclie 
rn  vain  à  for- 
cer le  [)a,ssa{;(; 
de  la  Dieppe. 


Défaite  el 

dépit  de   Lo- 

tliaire. 


Gautier- le - 
Veue^Irestren• 
versé  de  son 


*-      '    Quand  ils  s'approclièrent ,    il  '  Larivière  de  Dieppe,  quia  donnt 

y  en  eut  plus  de  cent  au  passage.       son  nom  à  la  ville. 
^  Y  resta  couclié. 

^  C'était  sa  ticsogne ,  chacuTt  s'en 
aperçut. 


^  Ou  ne  tue. 


''  Combat. 

'  Plus  grand. 

*  La  plupart, 

^  Gautier-le-  Preneur. 

'"  Combattant. 
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cheval,  et  se-  Qaltier  savcit  asez  de  falcon  è  d'ostor  ' 

couru  par  Ki- 

diaid.       ]7  (Je  chienz  è  de  boiz ,  tant  ert  chacéor.  ' 

Li  Dus  de  Normcndie  out  verz  li  grant  anior  ; 

A  cumpaingnon  Taveit  à  desduit  chescun  jor; 

As  Francheiz  le  vit  prendre ,  mult  en  out  grant  dolor  : 

Se  devant  li  l'ocient  ^,  jà  n'ara  mez  honor. 

Prinstl'escu,  traist  l'espée  è  poinst  par  grant  iror,^462o 

Là  ù  il  vist  Galtier  se  mist  entre  les  lor  : 

Donc  voissiez  d'espées  merveillos  ferréor,  ^ 

Soventre  li  ^  corurent  Baron  è  vavassor. 

A  rescorre  '  Galtier  ourent  Normanz  poor 

Re  Richart  ne  perdissent ,  lor  natural  Seingnor. 

Chescun  i  out  la  char  moillie  de  suor  ; 

En  dreit  midi  esteit ,  si  faseit  grant  chalor. 

Galtier  se  resdrecha ,  si  reprist  sa  vigor  ; 

Mort  fust  de  voir  ^  se  il  n'out  si  boen  rescoor.  ^ 

Son  cheval  i  perdi  ki  ert  de  grant  valor,  463o 

Mez  li  dona  Richart  uns  plus  bel  è  meillor. 

Sovent  clamout  li  Roiz  larron  è  boiséor,  '° 

E  li  Conte  Thiebaut  félon  è  traïtor. 

Mult  fu  la  presse  grande  à  rescorre  Galtier  ; 

Mult  vëissiez  Baronz  de  lotes  parz  hantier ,  '  ' 


'  De  faucon  et  d'autour.  9    Textuellement    recouvreur , 

^  Tant  il  était  chasseur.  c'est-à-dire  libérateur. 

^  Le  tuent.  Mort  t'ust  se  il  n'éuslsi  bon  rescoor. 

■*  Par  grande  colère.  Mss.  de  Duchesne. 

''  Cliquetis ,  ferroMlcment .  '  °  Trompeur. 

•*  A  sa  suite.  '  '  Charger  à  coups  de  lance. 

'  j4  délivrer.  De  totes  parz  liaitier. 

*  De  'vrai.  Mss.  de  Duchesne. 
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E  (ruiH'  part  è  tl'altre  suiit  vaillant  Chfvaiicr. 
Cil  de  ("lia  sunt  iiiiilt  pros  è  cil  de  là  iiiult  lier; 
J)\'pieus  è  de  recors  '  i  fièrent  eskuier. 
Mult  i  vc'issiez  colps  è  de  fer  è  d'achier, 
Mainte  liante  "  de  sap  è  de  fresne  bruissier,  ^         l'-i^ 
E  maint  eskii  fausser,  è  maint  haubert  froissier, 
E  maint  helme  voler,  è  maint  coirier  ^  arrier, 
Et  ()  boenes  espëes  l'un  l'altre  trenclii(U',  '' 
Maint  Chevalier  nafré,  è  maint  nafré  saingnier. 
Mult  véissiez  Francheiz  pener  è  travaillier, 
Galtier  en  volent  traire  ^,  mez  lor  coustent  chier , 
Ke  Richart  ne  li  suen  ne  li  volent  leier. 
Galtier  est  en  grant  presse ,  ne  se  pot  resdrechier  ; 
Midt  véissiez  Normanz  el  rescorre  ''  efforcier. 
Ne  li  est  mie  avis  k'il  seit  aie  cachier,  ^  ItiSo 

Ne  k'il  tienge  à  herser  ne  leu  ne  lévrier.  ■' 
Quant  Richart  out  Galtier  traist  à  sa  cumpaingnie  : 
Amis  Galtier,  dist-il,  se  Dex  me  beneie, 
Aspre  mestier  è  dur  a  en  Chevalerie  ; 
Plus  soef '"  est  asez  rivières  è  vénerie. 
Jo  vousisse  miex  perdre  de  ma  terre  partie, 


'  Le  sens  indique   que   c'est         ''  L'une  Taltre  trenchier. 
une  arme  ;    mais   ce  mot  ne  se  ^^■'"'-  '^^  Duchesne. 

trouve  dans  aucun  glossaire.  ''  Tirer. 

^  Hampe,  bois  de  lance.  '  ^«   recouvrement,    à   la   déli- 

'  Briser.  s'rancc. 

'^  Espèce  de  collet  de  buffle.  Et         ^  Chasser, 
maint  collet  de  cuir  Jeté  en  arrière.  »  ^'  ?«  'H tienne  à  chasser  ni  louu 

Tel  me  paraît  le  sens  de  ce  pas-  '"  lévrier. 
saee.  '"  Plus  agréable. 
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Ke  Franceiz  vos  eussent  lungement  en  baillie  ;  ' 
Trop  vos  abandunastes,  si  fistes  graut  folie. 
Quer  jo  liai ,  dist  Galtier  "",  à  fère  coardie  ;  ^ 
Chevalier  vit  joster,  si  en  ont  grant  envie.  ^  46Co 

Dedenz  è  dehorz  Deppe  par  la  grant  praerie , 
E  d'une  part  è  d'altre  fu  grant  la  Baronie  ; 
Maint  colp  i  ont  de  lance  è  d'espée  forbie  ; 
A  restorer  Galtier  ont  fet  grant  estormie.  '" 
Cris  de  guerre  pranceiz  crient  :  Monjoe  ^,  è  Normanz  :  Dex  aie  ; 

des  divers  "^ 

corps  d'ar-    Flamenz  crient  :  Asraz ,  è  Angevin  :  Valie , 

E  li  Quens  Thibaut  Chartivs  et  passe  aidant  crie. 
Franceiz  furent  plusor  à  cil  ■  de  Normendie , 
Mez  à  l'ewe  se  tindrent ,  quer  de  gelde  ^  ert  garnie , 
D'archiers  è  d'escuiers ,  ki  n'espernerent  mie  ;       4670 
Ki  de  sor  els  s'enibat  ^  n'a  cure  '°  de  sa  vie , 
Ne  s'en  pot  repairer  ke  asquanz  ne  l'ocie. 
De  sor  l'ewe  de  Deppe  fu  la  medlée  fiere , 
La  lance  el  Duc  i  fu  toz,  jorz  tote  primiere. 
Leroi.déscs-  jji  Roiz  cst  auc^oissos  è  mult  fet  laide  chiere, 

peraut  de  for-  '-' 

ceriepassage,  Ke  il  lie  pot  Noriiiaiiz  grever  d'altre  manière, 

bat  eu  retraite. 


'  En  possession.  '  Lâcheté. 

'  Wace    a    beaucoup    délavé  ^  Si  eu  oi  grant  envit-. 

cet  épisode  de  la  délivrance  de  Mss.  de  Duchesne. 

Gautier  par  Richard ,  que  Du-  '  Choc ,  combat. 

don  raconte  en  trois  lignes,  et  ^  Montjoie. 

dont  Guillaume  de  Jumièges  ne  '  Contre  ceux. 

parle  pas  du  tout.  Il  est  vrai  que  '     Troupe    de    pied  ,    paysans 

ce   dernier   ne    consacre   qu'un  armés. 

chapitre   fort  court  au  récit  de  ^  Qui  sur  eux  charge. 

toute  la  campagne.  (A.  L.  P.)  '"  Souci ,  soin. 
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No  n'ii  iiulo  espérance  ke  gaiies  n'en  (Minquiere. 
Ai'cliiers  Irovenl  vilainz  dont  la  terre  est  planiere;  ' 
A  elienz  et  à  milliers  garnissent  la  rivière; 
Ki  '  porte  arc  è  ki  hache  ,  ki  grant  lance  geldiere  ;  ^'i<->^" 
Mult  ocient  chevaix  è  devant  è  d<;rriere. 
Jii  estraiers  ^  emparent ,  ki  [)anel  ',  ki  suiere ,  '' 
Ri  escuz,  ki  espées ,  ki  healmes,  ki  crespiere;  ' 
Ne  fn  mie  la  pei'le  à  restorer  légiere. 
De  morz  è  de  nafrez  en  porte  maint  eu  hiere. 
Li  Roiz  vist  son  damage,  poiz  retraist  sa  baniere. 

Li  Roiz  se  traist  ariere  corochos  ^  et  enflez  ;  ^'^  •""'  '■«'o"'"- 

Dolenz  est  ke  Richart  n'en  est  mort  u  tuez ,  ''>'•  1  '"•'  ité- 

Ne  de  son  cors  n'en  est  mamiiz  ne  affolez.  '•' 
Oi'  est  de  traïson  congnéu  è  provez ,  4f>o^ 

Toz  li  jorz  de  sa  vie  en  sera  niez  hlasmez, 
E  si  n'en  est  de  rienz  avancié  n'amendez. 
Sovent  en  jure  Dex  è  sis  saintes  buntez  , 
Tant  est  sor  li  estriz  '"  è  créuz  è  montez  : 
Jà  mez  n'en  iert ,  ço  dist ,  apaiez  ne  finez , 
Si  en  sera  l'un  d'els  tôt  ataint  è  provez  ; 


'  Abondante.  ''  Chaussure. 

ueiui-ci.  7  Morcruux  d'étoffes  qu'on  met- 
^  Lance  fort  longue  à  l'usage  des  (ait  sur  les  casques  en  forme  de  pa- 
ïens  de  pied.  Le  P.    Daniel  n'a  uachos. 

point  connu  cette  espèce  d'arme.  „    . 
if                  rn     •   .  7    /        ■,-      ,  Courrouce. 
V  oyez  son  Traite  de  la  Milice  fran- 
çaise. '^  Endommagé  ni  blessé. 

'  Les  étrangers.  '°  Querelleur,    homme  de  rnaii- 

'  Morceau  d'étoffe.  faise  humeur. 
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U  Richart  en  iert  mort,  u  vis  deséritez.  ' 
Li  Roiz  n'en  pout  plus  fere ,  en  France  est  entornez , 
E  Richart  à  Roeni  est  o  sa  geut  alez  ; 
Forment  fu  de  l'estor  '  travaillié  è  matez.  4700 

Mult  esteit  à  Roem ,  quant  il  vint ,  demandez  ; 
Quer  dist  esteit  el  pople  ,  si  esteit  tôt  desvez ,  ^ 
Joie  des  Nor-  Js^q  Richart  ert  traï ,  et  en  France  menez, 

mauds  au  re- 
tour de  Ri-    Grant  joie  out  en  la  ville  quant  il  fu  arivez , 

Quer  tôt  en  ert  li  pople  esmëuz  è  troblez. 

Richart  à  Dame  Dex  rendi  grâces  è  grez , 

Ri  par  li  est ,  ço  dist ,  des  réals  ^  escapez. 

Mult  a  trestoz  sez  homs  è  chiériz  è  amez  ; 

Toz  les  a  de  l'estor  merchié  è  loez  ;  ^ 

Doné  lor  a  herneiz,  è  gaiges  aquitez;  4;"' 

A  plusors  dona  terres  è  crut  lor  éritez.  ^ 

Al  retorner  de  Deppe  out  li  Reis  mult  grant  ire; 
L'escu  gette  è  la  lance  ,  son  gonfanon  descirc  ; 
Sovent  lasche  li  reines  è  sovent  les  retire  ; 
Sovent  tence  "  à  sis  lions ,  sovent  geint  ^  è  sospire  , 
Sovent  en  jure  Dex  è  li  Raron  Saint  Gire ,  ■* 

'  Ou  Richard  en  sera  mort,  nu  ^  Gémit.   On  dit  geindre  pour 

"vif  déshérité .  gémir  dans  le  J3essin. 

"  Combat.  ^  Saint  Gilles.  Il  y  avait  un  pé- 

'  Furieux     enragé.  lerinage  de  ce  nom  très  fameux 

•     Des     royaux,     des     troupes     «"près  de  Saint- Lo. 

Venus  sommes  du  Vaii  de  Vire 
En  pellerinage  à  Sainct  Gire. 


rojales. 

^  Il  les  a   tous  remerciés   et  rc 


Jésus,  nous  gard  d'encomlirier! 
compensés  du  combat.  ,  „,  ,         ,,.. 

i  fyLnansons  normandes  publiées 

«  Et  augmenta  leurs  héritages.  par  M.  Louis  Du  Bois.  ) 

'  Souvent  réprimande.  On  prononce  encore  Gire  dans 
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Kc  mort  esl  s'il  ne  pol  Ricliail  prendre  u  ocnc. 
Miill  voissiez  ïhicbaiit  è  gi-ater  è  (l('>frire,  ' 
Conie  hoine  ki  est  plain  è  de  coros  è  d'ire,  " 
Tote  jor  el  Rei  est  à  sémondre  è  dire  :  4:'" 

R'il  ne  deit  tenir  terre  ne  de  règne  ^  estre  Sire 
S'il  ne  met  li  Normanz  à  duil  et  à  maitire, 
O  s'il  toz  nés  essille  '»  par  mort  ii  par  famine. 
Par  li  cunseil  Thiébaut  a  fet  li  Reis  esci'ire, 
Li  leitres  è  li  chartres  fist  sécUer  en  cire  : 
Li  Baronz  fist  venir  de  trestot  son  empire  ; 
A  Meleunz  ''  en  France  tint  li  Reis  son  concire.  ^ 
Quant  il  furent  ensemlc ,  plus  furent  de  dis  mile , 
Li  cornant  li  Roiz  firent ,  ne  le  voudrent  desdirc. 
Mult  fu  grant  li  Ramage  ke  li  Roiz  ajosta,  'o-o 


Lolliaire,  im- 
patient  (le  se 
venjjer,  ras- 
.seinl)le  son  ar- 
mée. 


le  Bessin.  (iirut ,  Girettc ,  dimi- 
nutifs de  Gilles ,  sont  synonymes 
de  sot ,  niais. 

'  Remuer  le  eorps  et  les  éjmitles 
en  siqne  de  mécontentement . 

'  Nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi Lotliaire  serait  revenu  si 
mécontent  de  son  expédition 
sur  la  Dieppe  ,  qui  ,  de  l'aveu 
même  des  historiens  normands, 
avait  réduit  Richard  à  chercher 
un  asile  dans  les  murs  de  sa  ca- 
pitale. C'est  encore  là  une  de 
leurs  fanfaronnades  ordinaires. 
(A.L.P.) 

'  De  royaume. 

''  Ne  les  détruit. 

'  Cette    assemblée  tenue  par 
Lotliaire  à  Melun  ,  qui  ne  faisait 

I. 


pas  partie  des  états  que  lui  avait 
laissés  l'ambition  de  ses  grands 
feudataires,  est  de  l'invention 
de  notre  auteur,  ou  ,  s'il  l'a  prise 
quelque  part ,  ce  n'est  point  dans 
ses  deux  guides  accouliunés.  Il 
paraît ,  au  reste ,  que  cette  sup- 
position sera  provenue  d'une 
méprise  assez  curieuse.  Il  y  eut 
en  effet,  dans  la  même  année  où 
Thibaud  vint  porter  la  guerre 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
un  concile  d'évéques  à  Meaux  , 
dont  le  nom  latin  [Meldœ)  res- 
semble assez  à  celui  de  Melun 
(  Me/odunurn)  pour  avoir  pu  met- 
Ire  en  défaut  la  critique  d'un 
écrivain  en  langue  vulgaire  du 
douzième. siècle.  (A.  L.  P.) 
'■  Son  assemblée. 
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Yolentiers  firent  tôt  ço  ke  H  Reis  rova.  ' 
Assiège      pg^j,  \[  cunscil  Tliiebaut ,  en  Normendie  entra  ;  ^ 

Evreux ,  le 

prend partra-  A  Evrcucs  viiit  tlreit,  la  citë  assëia,  * 

Iiison,  et  le  .  , 

donne  à  Thi-  Par  Guillcbert  '*  Meschrel  ^,  ki  la  chose  engigna,'' 
Out  li  Roiz  la  cité ,  gaires  n'i  demora  ; 
Por  Normanz  guerréier,  à  Thiebaut  la  livra  , 
E  Thiebaut  li  pramist  ke  bien  le  servira. 

Richard  va     £5  ^Qg  Ricliart  poignant  ',  mez  li  Reis  l'aveit  ià  : 

par  represail-  i       o  /  j 

les,  ravager  le  Trop  avcit  gCHt  11  Roiz ,  cumbatre  ne  l'osa, 

pays  Char-  .    ^  ^  ^ 

traiu.        En  un  boiz  s  arestut  è  sa  gent  s  aresta.  i 

Quant  li  Roiz  s'embasti  ^  è  li  Roiz  desbucha , 
De  trente  Chevaliers  l'ost  li  Roiz  travailla , 
Aveuc  l'altre  herneiz  ki  à  plus  amonta  :  ■' 
Poiz  passa  en  Chartrain ,  tôt  destruit  è  roba , 
E  Duneisin  eniprez  tôt  esprit  et  almna  :  '" 


'  Ordonna. 

^  Cette  expédition  de  Thibaud 
en  Normandie  est,  d'après  Fro- 
doard,  de  l'année  962.  Il  est  faux 
que  le  roi  Lothaire  soit  venu  la 
diriger  en  personne,  comme  le 
soutiennent  unanimement  \^' ace 
et  ses  deux  devanciers.  Le  dis- 
cours que  Dudon  met  à  cette 
occasion  dans  la  bouche  de  Thi- 
baud est  d'une  absurdité  révol- 
tante. Il  est  possible  que  cette 
guerre  eut  pour  objet  la  récla- 
mation du  domaine  de  Leute- 
garde ,  belle-mère  de  Richard  et 
femme  de  Thibaud.  Au  moins, 
Dudon  la  présente-t-il  comme 
ayant  contribue  à  brouiller  ces 


deux  seigneurs  :  Novercalibus  fu- 
riis  succensus  (Tetboldus).  .  ..  , 
dit-il  dans  un  passage  que  nous 
avons  déjà  cité.  (A.  L.  P.) 

^  assiégea. 

'*  Gilbert  ou  Guillebert. 

'  Ce  traître  est  nommé  Gisle- 
hert  Macliel  dans  Guillaume  de 
Jumièges.  Suivant  Dudon  ,  c'est 
par  assaut  qu' Evreux  fut  pris  : 
Obsedit  et  cepit  Ebroicas  repentino 
conflictu.  (A.  L.  P.) 

^  Complota. 

'■  Accourant. 

*  ^e  logea. 

^  Qui  était  plus  considérable. 

'"  Tout  surprit  et  briilii. 
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()  prisonz  ot  o  proies  à  Kooiii  repaira.  ' 
riucbaul  fil  si  surprix  ,  k'oiikcs  ne  l'aproclia  ; 
Emprez  se  vont  vengier,  è  vcngicr  se  kiiida , 
Honte  li  fist  Ridiart,  è  honte  il  li  fera; 
Trcsk'as  ponz  de  lîoem  sa  terre  tote  ardra.  'cSo 

Thiebaiit  lii  forz  è  fier,  è  bien  se  porcacha, 
Sez  aniiz  è  sez  lions  è  sez  veizins  prcia  ; 
Celéement  è  tost  à  Roein  devancha.  ' 
Dez  ke  Riehart  le  sont ,  un  cspie  envcia 
Saveir  ù  Tliiebaut  ert ,  è  combien  gent  il  a. 
L'espie  espleita  tant  ke  Thiebaut  encuntra  , 
Li  Chevaliers  de  s'ost  à  treis  mille  esma.  ^ 
Quant  Riehart  l'oï  dire,  forment  se  merveilla, 
Mez  saiges  fu  è  pros ,  et  en  Diex  se  fia  ; 
Ne  se  vout  dëmucher,  à  Roem  se  cela.  475» 

Thiebaut  fu  orguillos ,  grant  orguil  démena  ; 
Jusqu'à  Hermentre ville  '^,  nuit  ne  jor  ne  fina  :  '' 
Entre  li  boiz  è  Saine  son  grant  ost  herberja.  ** 
Riehart  dist  à  sis  bons  ke  nul  mal  n'en  istra.  ' 
Riehart  vit  en  sa  terre  li  Franceiz  osteler,  '^ 
Vit  li  villes  ardre  è  li  mezons  fumer. 


'l'Iiihaud  ,  à 
son  tour,  porte 

ses  ravaf^cs 

jiis(]n'aii  ])()nt 

(le  Rouen. 


Tlilbaud  éta- 

l)lit  son  camp 

outre  la  forêt 

et  la  Seine. 


'  ^vec  du  butin  et  des  prison- 
niers il  retourna  à  Rouen. 

'  Marcha  en  ai'unt. 

^  Les  chevaliers  de  sa  troupe  à 
trois  mille  estima. 

■^Aujourd'hui  le  faubourg  Saint- 
Sever. 

''  Ne  s'arrêta. 

''  La  Chronique  de  Normandie  , 


Rouen,  i558,  dit  :  «Le  conte 
Thibault  se  campa  au  lieu  ou  est 
de  présent  les  cou  vêts  des  Amu- 
rez,  de  bonnes  nouuelles,  Cla- 
quedèt ,  et  le  cloz  des  gallées  ioi- 
gnât  lu  riuière  de  Sayne.  » 

'  N'en  proi'iendra ,  n'en  résul- 
tera. 

'  Se  loger. 
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Vit  prendre  slz  veizins  è  lor  famés  tuer, 
Vit  Tlîiebaiit  lu>r])orgier  è  li  tentes  lever. 
De  mautalent  è  d'ire  comenclia  à  trembler, 
De  coros  è  d'angoisse  le  véissiez  enfler  ;  477» 

Mez  quant  plus  n'en  sout  fere ,  bien  se  sunt  atremper  ;  ' 
Ne  vont  l'ost  estormir  %  ne  ne  s'i  vout  medler; 
Tbiebaut  è  sez  mesnies  lessia  asséurer. 
Tôt  en  paiz  herbergier,  è  tôt  en  paiz  souper. 
De  la  cuntrée  fist  toz  sez  amiz  mander, 
Tote  noit  fîst  sez  gaites  è  huchier  è  corner ,  ^ 
Come  se  par  poor  féist  Roem  garder. 
Richard  fait   Xot  soef  è  sauz  uoise  ^  fîst  sa  gent  asemler, 

passer  de  nuit 

la  Seine  à  ses  Chalauz  ^  et  eskéis  ^  kank  il  en  pout  trover; 

Tote  noit  fit  sez  bonis  ultre  Saine  passer.  ',780 

A  l'aube  apareissant ,  quant  il  vit  ajorner  :  ' 

Mult  nos  estent ,  dist-il ,  de  bien  fere  et  pener 

De  nos  anemiz  veincre ,  ke  ci  poonz  trover. 

Ci  s'embatent  el  nostre ,  si  n'i  ont  ke  clamer  ;  ^ 

Celé  guerre  n'est  mie  por  la  terre  rober , 

Ne  por  cliapes  tollir,  ne  por  propres  mener;  ^ 


'  Calmer.  Il  est  à  regretter  que  faisaient  le  guet  sur  les  tours  son- 
ce  vieux  mot,  rempli  d'exprès-  naient  du  cor  ou  de  la  trompe  à 
sien  ,  ne  soit  pas  conservé.  certaines  heures.  Par  ce  moyen, 

=  Troubler.  ils  s'entendaient  de  fort  loin. 

'  Toute  la  nuit  il  fit  ses  senti-  •*  Tout  doucement, 

nelles   appeler  et  corner.  Le   mot  ^  Espèces  de  bateaux, 

gaiz    ne    peut  être  rendu   dans  "^  Esquifs. 

notre    langage    actuel    que    par  '  Quant  il  vit  le  jour  venir. 

celui  de  sentinelle  ou  de  faction-  **  Ceux-ci  s'emparent  du  notre  , 

naire.  On  disait  faire  le  guet  pour  et  n'y  ont  rien  à  réclamer, 
monter  la  garde.  Les  hommes  qui  ^  S'habiller  magnifiquement. 


DE   II  OU.  2/, 5 

Ainz  as  vies  perdre,  et  as  testes  colper. 
Prendre  u  tuer  nos  volent,  u  vis  desériter; 
Se  il  sont  plus  de  nos  ne  nos  cliaille  doter,  ' 
Qiier  desarmez  ne  poent  cuntre  armez  forsener.    'co» 
Geizans  les  troveron,  ne  se  saront  garder, 
Mult  en  tueron  ainz  ke  il  se  possent  armer  : 
Se  espées  vos  faillent,  n'alez  por  eo  muser; 
O  peiz  et  o  cros  les  pocz  afronter,  ' 
()  lances  perchicr,  o  escuz  estréer.  ^ 
El  chaples  '•  des  espées  les  feron  enverscr. 
Provera  el  tueiz  ^  ki  jo  dei  miex  amer, 
Lesquiex  jo  devrai  amer  è  li  miex  souder,  ^ 
Et  a  ki  jo  devrai  terres  è  fieu  doner. 
A  toz  voil  sor  m'amor  è  desfendre  è  véer,  -  48oo 

R'il  n'atendent  à  prcie  ne  à  gaaing  mener; 
Quer  jo  ferai  encor  li  gaaing  conumer,  ^ 
Si  ke  tuit  en  seront  è  compaingnon  è  per.  ^ 
A  Dex  nos  comandon ,  ne  voil  plus  demorer. 
Tuit  crient  à  Ricliart  :  Trop  poon  ci  ester,  '" 
Matin  ert  jà ,  dient  ",  n'i  véeit-on  pas  cler? 
Richart  en  treis  conreis  fist  sa  gent  eonrëer,  "■  que  '  xinbaucî 


'  Ne  nous  importe  craindre.  '  Et  empêcher.   A'^ariante  :   Sor 

'  Si  les  cpees  vous  marKjuent ,  ne  ma  mort, 

musez  pas  pour  cela  ;  vous  /es  pou-  *  Mettre  en  commun, 

vez  affronter  M'ec  crocs  et  hâtons.  '-'  Pair,  égal. 

'  Serrer,  étouffer.  '  "  A^ous  pouvons  trop  rester  ici. 

As  lances  percier,  as  escus  estréer.  '  '  Matin  esteit  encore. 

Mss.  de  Diichesne.  Mss.  de  Dachesne. 

^  Bruit ,  cliquetis.  '  '   //  dicisa   sa  troupe  en   trois 

'  yiu  carnage.  —  ''  Parer.  corps. 
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sur  trois  points  E  de  trcis  parz  les  fîst  en  l'ost  Tliiebaut  entrer, 

à  la  fois.  •        TVT  c  ■ 

Donc  oïssiez  Nonnanz  Dex  aie  forment  crier. 

Si  mult  les  véissiez  è  ferir  è  joster,  48'" 

E  Franclieiz  estormir  è  serjanz  apeler, 

Et  esciiz  as  cols  pendre  è  haubers  endosser , 

E  lor  healmes  lacier  è  sor  chevals  monter. 

El  boiz  '  se  volent  traire  '^  si  volent  escaper  ; 

Ne  li  un  ne  li  altre  n'out  talent  de  gaber.  ^ 

Ço  fu  à  l'ajorner  '♦,  h  l'aube  apareissant , 

Ke  Richart  fu  as  treiz ,  Dex  aie  criant  ; 

E  Nonnanz  aprez  li  ne  vunt  mie  tarjant  : 

Férant  ^  vunt  des  espées  è  des  lances  boutant , 

Par  li  herberges  ^  vunt  lor  anemiz  cerchant ,  48^° 

N'atendent  mie  fors  k'il  s'en  augent  issant.  ' 

Encore  alout  Tliiebaut  à  son  tref  ^  someillant; 

Franclieiz  saillent  as  armes ,  de  poor  vont  tremblant , 

E  li  Normanz  les  fièrent  ^  è  derrière  è  devant. 

Tliiebaut  sor  un  destrier  '"  sa  gent  va  raliant, 

Mez  li  plusor  s'en  vont  verz  cel  boiz  trestornant  ; 

Sorpriz  sunt  désarmez ,  li  armes  vont  dotant. 

Bien  deit  honte  trover  ki  vait  honte  quérant ,  '  ' 

E  bien  deit  aveir  perte  ki  la  va  porcachant. 


La  foret  de  Rouvn.y,   suivant  '  Ils  n'attendent  pas  qu'Us  s'' en 

la  Chronique  de  Normandie.  ai/lent  sortant,  qu  ils  sortent. 

=■  Retirer.  s  j  ^^  (ente. 

'  N'eut  envie  de  plaisanter.  9  Les  frappent. 

'  ^«  point  du  jour.  ,  0   Tyebaut  saut  el  destrier. 

■•  Frappant.  j\Jss.  de  Duchesne. 

*'  Les  looemens.  '  '  CIterchant. 


1)F.   I\()TT.  9/, 7 

Tanl  est  al('   riiichaul  son  or-giiil  doiiUMiaiil ,  iKij.. 

IN'cii  ira  incz  sainz  honte  è  sainz  damage  gianl. 
La  cunipaingnie  Rieliart  aloiit  loz  tems  creissanl , 
Qum"  (le  Koem  acorent  borjeiz  è  païsant, 
Machues  è  gisarmes  è  haches  aportanl  ; 
Cil  k'il  ])oenl  atainth^e  ne  reniai nt  en  (>sLanl.  ' 
l^a  cnnipaingnio  Thiebaiit  s(ï  vail  annuiuisanl  ,  uéroiite  de 

l'année  de 

Qner  h  phisor  s'aloent  dedenz  li  hoiz  nniehanl.  '  riiibaud. 

rhiebaiit  f'ii  sor  un  cheval  '  k'il  ont  bon  è  corant  ; 

Quant  sa  gent  li  failli ,  si  s'en  ala  fuiant. 

Mult  i  ont  ainz  féru  o  l'espée  trcnchant.  '''  48i'> 

Siex  chenz  è  seisante  homs  i  lessia  sainz  garant , 

Ri  plus  ne  baisierent  ^  ne  famé  ne  enfant , 

l^e  ricnz  ne  demandèrent ,  forz  teri'e  à  remananl.  '' 

( )uens  Thiebaut  vint  à  Chartres,  ses  pertes regretant ,  Retom  dniiii- 

Ses  inezons  trova  arses  '  è  ses  viles  ardant,  très;  de  nou- 

p,  ,,,  ...  veaux     désas- 

M  un  suen  Iilz  trova  mort,  en  biere  geisant;  très  l'y  atteu- 

E  sa  famé  è  sa  gent  nierveillos  duil  menant. 

Thiebaut  fu  malement  damagiez  è  grevez. 

Ri  vienent  vies  soulte  ^  pot  bien  estre  provez; 

Une  perte  atrait  l'altre,  tost  est  un  (K^ul  doblez.    485o 


'  Ne  reste  pas  dehout.  il    y    eut    beaucoup    de    ses    atuis 

-  Cachant.  '''"ri"^'- 

"•  IVe  resgarderent. 
3  Tyebaut  sist  en  clieval.  ^,y^.^.   ^^^  Buchesnc. 

Mss.  de  Duchesne.  k  ,.,      ■  i  j^        t    ,.      I 

°  Et  rien  ne  demandèrent  que  lu 

''  Il  donna  auparavant  beaucoup  terre  à  demeure.  —  ''  Brûlées. 

de  coups  avec  l'épée  tranchante .  On  *  Ceux  (pu  revienne  ntla  vie  sauve 

trouve   dans    les    autres    manu-  peuvent  être  regardés  comme  vail- 

scrits  :  Mult  i    ont    amis    t'eriz  ;  lans. 
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ïhiebaut  fu  à  Chartres  griément  desbaratez  ;  ' 

Siex '  clienz  è  seisante  homes ,  de  cels  k'il  ont  menez, 

I  perdi  en  un  jor  entre  morz  è  nafrez.  ^ 

A  cel  jor  méisme  arstrent  ^  Chartres  sa  citez  ; 

Tal  duil  en  out  Tliiebaut,  por  poi  ne  fu  desvez.  '' 

Li  Dus  de  Normendie  ne  fu  pas  trespassez  ;  "^ 

A  Dex  omnipotent  rendi  grâces  è  grez , 

Querre  fist  li  ociz  par  boiz  è  par  fossez  : 

Toz  furent  en  mostiers  franchement  enterrez , 

Li  nafrez  à  mieres  et  à  serjanz  Hvrez ,  '  486o 

Tant  k'il  furent  gariz  les  a  toz  conréez  ;  ^ 

Poiz  lor  duna  congië ,  quites  les  a  claimez; 

De  ço  fu  mult  chiéri  è  proisiez  et  amez.  ^ 


'  Dans  un  graiid  désordre. 
'  Sept.  ]\lss.  de  Duckesne. 
'  Tant  tués  que  blessés. 
■*  Brûlèrent. 

'  Peu  s'en  fallut  qu'il  n'en  per- 
dit la  raison. 

^  Au  lieu  de  ce  mot ,  qui  ne 
fournit  pas  un  sens  bien  satisfai- 
sant,  nous  pensons  qu'il  devait 
y  avoir  dans  le  texte  primitif: 
trespensez ,  enorgueilli. 

"^  Les  blessés  furent  livrés  aux 
sergens  (servans)  et  aux  méde- 
cins. 

El  il  les  fit  tous  soigner  jusqu'à 
ce  qu'ils  fussent  guéris. 

'  Dans  le  récit  de  celte  expé- 
dition de  Thibaud  jusqu'aux 
portes  de  Rouen ,  Wace  a  suivi 


ses  deux  guides  ordinaires.  C'est 
dans  Guillaume  de  Jumièges 
qu'il  a  pris  le  nombre  des  morts , 
en  l'augmentant  de  vingt  liom- 
mes  ;  car  cet  auteur  ne  le  porte 
qu'à  six  cent  quarante.  Dans 
tous  les  cas ,  c'est  une  perte  bien 
peu  proportionnée  à  l'impor- 
tance que  les  historiens  nor- 
mands ont  cherché  à  attribuer  à 
cette  expédition  et  à  la  victoire 
de  Richard.  Tout  ce  qu'on  sait  de 
certain  sur  ces  événemeus  nous 
est  fourni  par  Frodoard  :  Anno 

gfia Tetbaldus  quidem    cum 

Nordmannis  confligens  victus  est 
ab  eis  et  fuga  solus  ei-asit.  C'est  le 
dernier  renseignement  que  nous 
fournira  cet  historien,  dont  nous 
allons  nous  séparer  à  regret. 
(A.L.P.) 


cliard- 


DE  11  OU.  2/,9 

Li  Ouciis  '  do  Normendic  fii  innlt  proz  è  corloiz,     ^-^'-acière  et 

^  I  qualités  de  Ri- 

Bien  maintint  sez  vilains ,  hicn  ont  chicr  scz  borgoiz; 

A  sez  Barons  duna  terres,  fiez  è  eonroiz;  " 

As  filz  as  vavassors  duna  draz  ^  c  hernoiz , 

Armes  è  palefroiz  è  chevals  espanoiz.  ^ 

Par  tote  Normendie  establit  bones  loiz. 

Envie  orent  de  li  è  Flamenz  è  Françoiz  ;  'is;-. 

Mult  le  haï  Loliier,  ki  de  France  esteit  Roiz , 

E  grant  envie  en  ont  Thibault  li  Quens  de  Bloiz. 

Giffrei  li  Quens  d'Anjou  li  fit  guerre  en  Passoiz;  ^ 

Cil  du  Maine  roberent  sovent  Alenchonoiz ,  ^ 

B.otro,  li  Quens  du  Perche  è  cil  de  Belesmoiz.  ' 

Cuntre  cels  mist  Ricliart  cels  d'Auge  è  cels  d'Uimoiz,^ 

Et  à  cels  ajosta  li  granz  Avranchinoiz  ; 

E  de  verz  li  Flamenz  è  de  verz  Aminoiz , 

Mist  cels  du  Conté  d'Où  è  cels  de  Taloiz  ,!> 

E  cels  du  Conté  d'Arches  ensemle  o  li  Cauchoiz.    4880 

Li  Brétonz  tint  o  sei,  ki  de  joster  sunt  froiz ,  '° 

E  cels  de  Baessin  è  li  Costentinoiz. 

E  soulduiers  li  vindrent  a  turbes  chescun  moiz , 


1 1  preud  des 
mesures    con- 
tre   les    inva- 
sions   de    SCS 
etiuemis. 


'  Jusqu'à    Guillaume-le-Con- 
quérant,  les  ducs  de  Normandie 
prenaient  indifféremment  les  ti- 
tres de  ducs  ou  de  comtes. 
Richesses. 

^  Habits. 

*  Chevaux  espagnols. 

'  Le  Passais  ,    petit  pays  dont 
Domfront  est  la  capitale. 

®  Le  pays  d'Alençon. 


Le  pays  de  Ilelesme. 

Le  pays   d'Exmes    ou    l'Hic- 

Talou     ou     Tellaii     {  Talo^ 


ginm).  M.  Le  Prévost  pense  que 
c'est  l'ancien  nom  du  comté 
d'Arqués  ;  cependant  Wace  dis- 
tingue ici  ces  deux  pays.  Le  ma- 
nuscrit de  Duchesne  porte  : 
E  cels  de  Caloeis, 
'  "  Robustes . 
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Hanulers  è  Pohiers  '  è  Breton  è  Engloiz. 
Environ  n'out  robe  ne  prist  vaillant  un  poiz.  ^ 
Sa  douleur  de  3  ggg  ^jjgg  ^it  wastcr  deuls  è  deuls ,  troiz  è  troiz  ; 

!a  dévastation  ^ 

de  ses  villes.   Vit  sez  damages  granz ,  ne  tint  mie  à  gaboiz  ,  '* 
Ne  n'out  talent  de  rire ,  ne  d'aler  à  giboiz ,  ^ 
N'entendi  mie  à  gas  ^,  ne  à  fere  serventoiz.  ' 

Il  appelle  de  ^  Heroult  ^  euvëia  ses  nés  è  ses  eschoiz ,  »  489» 

uouveau  a  son 

secours  le  roi  Kc  mult  tost  U  cnvoît  à  secors  li  Danoiz, 

Uarald.  ...  ,  . 

Quer  Thiebaut  tient  Evrewes  è  desfent  sor  son  poi/. 

Li  Quens  Richart  tramist  à  Herolt  son  message , 

Manda  li  son  busuing,  manda  li  son  damage, 

Manda  li  de  Tliiebaut  è  de  Lohier  la  rage  ; 

Manda  li  è  proia  par  nom  de  parentage , 

Re  li  envoie  si  bons  et  à  sigle  et  à  vage ,  '° 

Por  vengier  sor  Thiebaut  sa  honte  è  son  damage  : 

Viegnent  tôt  asséur  quant  il  aront  orage;  " 

Toz  les  recèlera  ''^,  jà  mar  '^  i  lerront  gage.  49»" 


'    Peuples    de    la   Basse  -  Aile-  autre    sujet  pieux.  Ce   mot  me 

magne.  paraît  avoir  une  acception  plus 

^  Environ   n'out   perdu   ne   pris  éteudue.  Ici  il  signifie  une  chan- 

vaillaut  un  poiz.  son  joyeuse  ,  une  pièce  gaie. 

Mss.  de  Duchesne.  ,    ^^^^^^^     j^.^,^^^^     Aigrold, 

Ml  doit  y  avoir  ICI  une  lacune  £^,,.„„/^^    Hérould,    Héraut,    etc. 

de   quelques    vers.   Dans    l'état  Le   nom    de    Hérould    est    fort 

actuel  du  texte ,  le  sens  ne  nous  commun  dans  le  Bessin. 

paraît  pas  bien  suivi.  (  A.  L.  P.  )  „  .^ 

'     ,        ' .  ^  ^  'i  Ses  esquifs. 

•'  Plaisanterie. 

i  r      I  '"A  l'oile  et  à  flot. 

La  citasse.  •' 

''Jeux.  "  Bon  vent. 

■  M.  de  Roquefort  dit  que  ce  "  Variante  :  Rechevra. 

■mot  slgiùQe  une  chanson  en  l'hon-  '^  Mar   pour  mal,    à    la   malc 

neur  de   la   Vierge,  ou    sur   tout  heure. 


DE  ROU.  -^Si 

Reprov(;  '  li  onl  à  li  tantost  son  lignage, 
vSi  li  (îstut  sanz  sccors  pertiro  sou  critage.  ' 
De  socorrc^  Richart  ont  li  Roi/  bon  coragc, 
Qucr  il  le  teuoiit  bien  à  prodom  et  à  sage  : 
Rientost  li  envéia  li  miex  de  son  Rarnage , 
E  cels  ki  de  cumbatre  ourent  tems  et  aage.  ^ 
Nez  firent  atorner  è  venir  el  passage; 
Mult  fu  la  flote  grant  à  torner  el  passage. 
Par  li  cornant  li  Roiz,  Daneiz  s'aj)areillierent; 
D'escuz  è  de  lierneiz,  nés  è  barges  cliargierent ,  49'° 
De  forz  è  de  bardiz  Danemarclie  vuiderent. 
Tant  alerent  siglanf^,  è  tant  bien  espleiterent , 
K'en  Normendie  vindrent ,  amont  Saine  vagerent.  '' 
Richart  ala  encuntre  quant  Daneiz  s'aprocherent  ; 
Por  li  è  por  son  los,  amont  Saine  puierent;  ^ 
A  Guieffosse  '  alerent,  illau  se  lierbergerent ; 


Haruld  lui  en- 
voie une  ar- 
mée. 


Les  Danois 

établissent 

leur   place 

d'amies  à  Ge- 

fosse. 


'  Reproclui 

*  u4iiisi   il  lui  faut  sans  secours 
perdre  son  héritage. 

Si  li  lait  por  secors. 

Mss.  de  Duchesne. 

^  Nous  n'avons  d'autres  ga- 
rans  de  cette  expédition  que 
l'assertion  des  historiens  nor- 
mands. Nous  n'avons  pu  trou- 
ver dans  la  volumineuse  collec- 
tion des  historiens  de  France 
aucun  témoignage  de  quelque 
valeur  à  présenter  à  l'appui. 
C'est  pourquoi  nous  conseillons 
de  n'admettre  qu'avec  heaucoup 
de  réserve  et  de  doute  tout  ce 
([ii'on  en  va  lire  dans  notre  au- 


teur. Tout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  vrai  dans  ces  événemens  doit 
appartenir  à  l'année  863. 

(A.L.P.) 

''  Voguant. 

''   Voguèrent. 

''  Montèrent. 

'  Gefosse  ou  Geffosse  ou  Guine- 
fosse  ,  Givoldi  fossa  ,  Givaldi 
fossa,  et  même  Ginoldi  fossa,  lieu 
sur  la  Seine ,  entre  Vernon  et  Ban- 
nières. Presque  tous  les  historiens 
modernes  confondent  ce  Gefosse, 
qui  fut  souvent  occupé  par  les 
Normands  au  neuvième  siècle  , 
avec  une  commune  du  même 
nom,  voisine  d'Isigny. 
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A  la  rive  de  l'ewe  lor  navie  atacherent. 
Lores  '  vindrent  Normanz,  o  Brétonz  s'alierent  ; 
De  Thiebaiit  damagier  entr'els  se  cunseillierent. 
Iglise  ne  autel  ne  mezons  n'espernierent;  49ÎC 

Ço  k'il  porent  ataindre  arstrent  è  trebuchierent.  ' 
Ravages  exer-  Daneiz  furent  félonz  et  à  mal  fere  isnel  ;  ^ 

ces  par  les  Da-    -mj      .    .  ^, 

nois  daus  les  JNe  Icissent  en  Chartrani  et  en  Duneiz  bordel,  ^ 
baud.    '   ^6  mezon  en  estant  ki  seit  fors  du  chastel  ;  ^ 
Ne  leissent  boef  ne  vaque ,  genice  ne  torel , 
Porc  ne  berbiz  ne  chievre  ne  oue  ^  ne  aigniel , 
Coc ,  capon  ne  geline ,  ne  viez  cliien  ne  cliael  ;  - 
Ne  forment  en  guernier,  ne  bon  vin  en  tonel. 
Thiebaut  s'esmaia  mult  ^  de  cel  pueple  novel. 
Trop  en  i  a  venu ,  mult  i  out  grant  flael.  9  49^0 

D'iioms  font  è  de  famés  mult  doleros  maisel  ;  '" 
N'i  a  ki  lor  ost  fere  ne  assalt  ne  cembel.  " 
Ariere  se  sont  traist  Angevin  è  Mancel. 
Par  li  boiz  se  trestornent  robéors  è  hapel.  '' 
Mult  erent  grant  li  mais  ke  li  Daneiz  faseient , 
N'erent  pas  crestienéz ,  ne  en  Dex  ne  créeient  ; 
Li  mostiers  alumeient,  li  austels  abateient; 
Li  païzans  tuieient,  li  famés  porgéseient; '^ 


'  Alors.  *  S'étonna  jort. 

'  Brillèrent  et  renversèrent .  ^  Fléau  ,  châtiment. 

'  Habiles.  '"  Douloureux  massacre. 

*  Cabane.  '  "  Ni  assaut  ni  combat. 

'  Ni  maison  debout  <jui  soit  hors  "  Happeiirs ,  ceux  qui  happent. 

(In  château.  Nous  n'avons  pas  île  terme  équi- 

''  Oie.  valent  en  français. 
'  Ni  jeune  chien.  '^  P'iolaient. 
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Co  cst(nl  une  chose  kv  i' raiulieiz  imilt  liaioicnt.  ' 
Li  j)ai/,ans  des  villes  as  cite/  s'eiifiiioicnt  ;  ^91" 

A  fluil  nioroicnt  cil  ke  paianz  alaignoicnt, 
E  li  Rcùs  è  Tliicbaut  secorre  nos'  pooient. 
Nés'  osèrent  véir  %  durement  les  erenioient;  ^ 
Tant  i  aveit  paianz,  si  com  plusors  disoient, 
Ke  li  Maine  et  Anjou  è  France  porpreneient , 
E  de  si  a  Monjieu  '^,  se  aler  i  voloicnt. 
A  Guinefossc  ^  alerent,  quer  illeuc  demoroient. 
Et  illeuc  aportoient  quanque  illeuc  trovoient. 
Normanz  ercnt  o  els  et  el  gaaing  partoient;  ^ 
Li  robes  è  li  preies  ■  à  petit  pris  pernoient.  49jo 

Quant  Normanz  è  Daneiz  orent  Cliartrain  vaste , 
E  trcstot  Duneisin  essillié  è  robe , 
En  la  terre  li  Reis  sont  en  grant  force  entré;  Daus  les  états 

.        „  .  ,  de  Lotbaire. 

A  Guuieiosse  en  ont  grant  aveu^  aporte; 

Por  asez  petit  pris  l'ont  as  Normanz  doné , 

E  cil  l'ont  à  vil  pris  bonement  acliaté , 

Donc  out  par  tote  France  merveillose  cliierté, 

E  par  Normendie  out  merveillose  plentë.  ^ 

Are  -•  ont  assëur  et  assëur  semé , 

Et  asséur  cuilli  è  li  fruict  è  li  blé.  4960 

De  l'aveir  as  Francheiz  sont  riches  et  estoré.  '" 

i 


'  C'était  une  chose  que  les  Fran-  '■'  Variante  :  Guieffosse. 

çais  /laissaient  fort.  "  Participaient. 

,  _       .  ;        -tT     •      ..       Tr  ■  ~'  Le  butin  et  la  proie. 

'  Empêcher,  variante  :  Veer.  • 

Abondance. 

j      '  -^^  <^i-aignaicnt.  ,  Labouré. 

i       *  Le  mont  Saint- Bernard.  '"  Garnis. 
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Li  paisant  de  France  sont  mult  espoanté  ; 
Chevalier  ne  vilain  n'ont  nule  sûreté, 
Se  ne  fust  en  chastel  u  en  ferme  cité.  ' 
Li  Reis  è  li  Eveskes  ont  ensemle  parlé, 
Remontrances  A  Mcléunz  '  cn  Francc  ont  concile  asemlc; 

au  roi  sur  les  .  , .  i    v    i  i     / 

maux  qu'il  a  Monstrc  11  Ont  il  mal  e  la  grant  cruaite , 

attirés  à  son     „  .  , .  ..         .     .  '3 

peuple  par  sa  ".1  cst  par  11  vcnu  en  trestot  son  règne  : 

conduite  en- 
vers Richard. 


conduite  en-  j^^^  igUses  dcstruitcs  è  tôt  li  pueple  tué  , 


Mainte  famé  honie  è  maint  en  veuveté,  41)7° 

E  maint  enfez  petis  en  ber  envelupé.  ^ 

Sire  Reis,  dient  auquanz^,  ke  cunseil  de  tei  prens? 

Veuls  tu  terre  destruire  è  dehors  è  dedens? 

Veiz  ardre  li  mezons  è  li  estoremens ,  *"  ' 

Veiz  li  hons  fuir  è  cunquiz  è  raens.  ' 

Li  Dus  de  Normendie  n'est  mie  fol  ne  lens, 

Tant  a  paianz  atrait  entre  li  altres  gens; 

Tei  è  Thiebaut  è  nos  sevent  fere  dolens. 

Thiebaut  a  client  villes  ^,  vere  plus  de  dous  chens, 


"   Ou  en  cité  fortifiée.  '  Son  royaume. 

-  Guillaume  de  Jumièges ,  que  '  Étouffé  dans  le  berceau.  On 
notre  auteur  suit  ici ,  fait  assem-  ^it  encore  ber  pour  berceau  dans 
hier    les   évêques    de   France    à  liessin  . 
Laon,   et    non    à    Melun;    c'est  Ce  qui  s'apprend  au  ber 
toujours     une     invraisemblance  ^^  *  oublie  qu  au  ver. 
d'épargnée.  Au  reste,    Meleunz  C'est-à-dire  qu'à  la  mort,  lors- 
est  si  près  de  Montleun ,  nom  par  qu'on  est  rongé  des  vers, 
lequel  Wace   désigne  quelque-  ^Juci/ns,  (/uelques  uns. 
fois  Laon  ,  qu'il  pourrait  se  faire  ^  Les  meubles. 
que  la  leçon  du  texte  fût  le  ré-  '  Rançonnés. 
suitat  d'une  simple  erreur  de  co-  "  Thiebaut  a  tez  chent  villes, 
piste.    (  A.  L.  P.  )  Mss.  de  Duchesne. 
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LJ  il  n'a  mu;  are  ne  scnu;  du^nl  arpens.  49^" 

l*'('t  avotiz  as  aukanz  j)liis()i/  cngavemcns,  ' 
Covenanz  trespassez  è  fciz  è  sercmens; 
Jà  niez  no  vos  croira  ne  nus  de  vos  parens. 
De  paiz  qiicrre  "  à  Richart  sereit  fable  è  néens, 
Quer  jà  n'i  arons  peiz  se  Evreiies  ne  li  rens. 
Re  fais-tu  ?  ke  dcmores  ?  ke  penses  ?  ke  atens } 
Ne  tu  ne  nos  quier  paiz,  ne  tu  ne  nos  defens; 
De  kanke  ^  tu  li  dis  li  fables  è  li  mens. 
Tote  est ,  ço  dient ,  la  terre  wastce  è  confondue , 
Mainte  vile  gastée,  mainte  iglise  abatue,  ito» 

Mainte  espose  lionie,  mainte  Dame  porgeue;'^ 
Ne  sont  vilainz  as  vignes,  ne  ne  are  charue.  ^ 
Se  Tbiebaut  tient  Evreues,  Richart  Ta  bien  vendue, 
Le  profit  de  sa  terre  è  sa  rente  perdue; 
Jà  par  cels  ki  remaignent  n'iert  France  créue.^ 
Ne  pot  famé  remaindre  tant  seit  vieile  è  chanue,? 
Sel  pot  estre  atainte  ki  ne  seit  corrompue. 
Thiebaut  fet  ke  mauveiz  ^,  ki  la  guerre  a  méue , 
R'il  ne  desfent  la  terre  è  k'il  ne  s'évertue  : 
Tu  ne  secors  Thiebaut  et  il  ne  t'en  argue.  *->  5o.>o 

La  flote  est  à  Richart  de  prodomes  venue , 


'  Engagemens.  '^  Jamais  par  ceux  qui  restent  Ai 

„,       ,  France  ne  sera  augmentée. 

'  Chercher.  " 

'  À  cheveux  blancs. 
'  De  tout  ce  que. 

•*   Ne  fait,    n'agit    que    coiinitc 
4   Fiolée.  mauvais. 

'  Ni  charrue  ne  lahoure.  '^  Il  ne  t'en  réclame. 
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Tote  est  en  Normandie,  corne  d'oisiax  venue.  ' 
Tant  est  l'ire  "  montée  è  la  guerre  créue , 
Jà  niez  ne  sera  paiz  ne  jor  ne  nuit  tenue, 
Si  sera  l'une  gent  essillie  è  veincue.  ^ 
l/évêque  de   Tant  ont  li  Reis  de  France  li  Eveskes  blasmë , 

Chartres  est 

envoyé  en  am-  Tant  H  Ont  cunseilHé  è  tant  li  ont  loé, 
Ririiard.      Kc  11  Rcis  a  l'Eveskc  de  Chartres  apelé  :  ^ 
Mult  est  tenu  por  saiges  è  por  enloçoné  ;  ^. 
Si  esteit  gentiz  hom  è  de  grant  parenté. 
A  Richart  l'envéia ,  à  Roem  l'a  trové. 
Richart  a  mult  l'Eveske  servi  et  énoré, 
Mult  l'a  bien  lierbergié  è  bien  l'a  conréé  ;  '' 
Et  cil  dist  à  Richart  tote  sa  volenté. 
Richart ,  dist  li  Eveske  ,  malement  as  erré , 
Ki  à  paiene  gent  as  cel  païz  livré  ; 
Les  iglises  destruient  è  la  Crestienté  : 
Tôt  li  siècle  s'esmerveille  d'home  de  ta  bonté , 
Ki  de  gent  Crestiene  maine  tal  crualté. 
B.ponse  de    Par  ma  fé ,  dist  Richart ,  jo  ai  encor  saige  esté  ; 

Richard.         ^l  i  ••i5-p'i 

Se  la  terre  est  destruit,  jo  1  ai  fait  de  mon  gré , 
Por  destruire  Thiebaut ,  ki  niez  '  out  mérité , 
E  por  tollir  el  Rei  l'orguil  è  la  fierté , 
Quer  il  m'ont  volentiers  kank'il  poent  grevé, 


'  Comme  une  l'eniie  ,  une  arrit'ee  vait  être  Vulfaldus  ,   qui  occupa 

d'oiseaux.  le  siège  épiscopal  de  962  à  967. 

'  La  colère.  (  A.  L.  P.) 

'  yé  moins  que  fune  des  deux  na-  Eloquent. 

dons  ne  soit  détruite  et  vaincue.  ^  Soigné. 

*  Cet  évêquc  de  Chartres  de-  "  Depuis  lonf-temjis. 
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E  jo  m'en  vengerai ,  se  l)e\  l'a  destiné. 
Ainiz,  ço  dist  Ricliart,  jo  ne  vos  qnier  inentii"  : 
Miex  voil  iglisc  abatrc  k'à  désonor  morir, 
Et  à  paiene  gent  Normendie  guerpir,  ' 
Re  li  Ileis  par  sa  force  ni'cui  face  à  honte  issir.  ' 
Bien  con<inoiz  ke  del  \\o\  dei  ma  terre  tenir:  5o3o 

Mez  quant  il  me  la  volt  sainz  jugement  tollir, 
JeF  ^  tendrai  se  jo  puiz ,  ses  ^  ferai  toz  morir. 
D'altre  terre  me  viegnent  paiene  gent  servir, 
Por  ma  busuigne  viegnent,  lor  doi-jo  donc  faillir? 
Par  Brunon  l'Archeveske  me  vont  li  Reis  honir, 
Poiz  me  refist  sor  Saine  el  parlement  venir; 
Se  il  me  pëust  prendre,  il  me  féist  morir; 
Vont  mei  fere  destruire ,  mez  n'i  pont  avenir.  '' 
De  Elve  tresk'à  Deppe  ^  me  fist  li  Roiz  fuir; 
Quant  il  ne  pout  mon  cors  destruire  ne  tenir,        ■>'■'," 
Pai'  li  cunseil  Thiebaut  vint  ma  terre  seisir. 
Ma  cité  prist  d'Evreues,  poiz  si  la  fist  garnir, 
A  Thiebaut  la  livra  por  mi  homes  leidir  :  ' 
Encor  les  en  verrai ,  se  Dex  plest,  repentir. 
Poiz  me  revint  Thiebaut  à  Roem  assaillir, 
La  dehorz  de  celé  ewe  ^  vint  une  nuit  gésir  :  » 
Del  gaaing  ke  il  fist  ne  pout  gaires  joïr  ; 


'  Et  à  nation  païenne  ahanclon-  ^  Depuis  la  riiière  d' Eaitlne  j us- 

ner  Normandie.  qu  'a  la  Dieppe. 

'  Sorlir.  .                              ''  Maltraiter. 

3  jT^t  je  la .  ^  Là  ,   de   l'autre   coté  de   cette 

'*  Et  je  les.  m'/«-e  (la  Seine). 

''  Pan'enir.  ''  Reposer. 

t.  '7 


258  LE   ROMAN 

Toz  li  jors  de  sa  vie  l'en  porra  sovenir. 
Entre  mei  è  Thiebaut  laist  li  Roiz  co venir, 
Li  terres  cléregnier  '  è  li  terres  despartir  ;  '  5o5o 

E  se  il  ne  se  repose,  si  li  poez  plëvir,  ^ 
Jo  li  ferai  sovent  tiex  noveles  oïr 
Ki  pas  ne  li  vendront  à  gré  ne  à  pleisir. 
Répartie  de    Ridiart ,  dist  li  Eveske  ,  entens  è  si  me  crei  : 

révêque. 

Remembre  tei  de  Dex  è  de  sa  Sainte  Fei , 
Tost  aras  confondu  ton  pris  è  ton  bonfei  ;  ^ 
Tu  destruiz  Sainte  Iglise  à  tort  et  à  beslei ,  ^ 
La  povre  gent  essille ,  è  si  ne  sai  porkei  ; 
Cil  ki  ne  a  forfet ,  cil  compère ,  et  à  kei  ?  '^ 
Aie  merchi  des  povres  è  donne  trièves  '  el  Rei ,     5o6o 
Et  il  vendra  parler  à  Guinefosse  à  tei. 
Paiz  fera  en  ton  gré ,  ço  il  te  mant  par  mei , 
Dez  ici  en  avant  te  fera  mult  de  fei. 
Richard  con-  (^q    \^  resDont  Ricliart ,  iceo  ^  io  li  otrei  ; 

sent  à  une  tre-     ^  *  _ 

ve  et  à  une  en-  Mcz  jà  paiz  n'i  ara ,  jo  l'entens  bien  è  vei , 

trcvuc  ûvcc  les 

évèques  de    Tant  com  Thiebaut  tendra  de  ma  terre  plain  dei.  ^ 
'^^"fosse.        Poi'  ïiï^  t;ité  k'il  tient  demaine  grant  uoblei. 
Tant  a  dist  li  Eveske  è  tant  a  porcacliié , 
Ke  Richart  out  des  povres  è  merchi  è  pitié  ; 
Verz  l'Eveske  congnut  sa  coulpe  è  son  péchié ,      5070 


'  Disputer.  ^  Celui  qui  n'a  point  forfait  en 

'  Répartir.  est  'victime ,  et  pourquoi  P 

^  Assurer.  ,   n           »_• 

•   Donne  trêves. 
■*  Ta  bonne  foi. 

'  A  faux  droit,  fausse  loi;  de           '  ^^'^ '  '^^^'• 

bis  lex.                 ■  5  pl^-iff  doist. 
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]À  tricvcs  a  douées  è  sic  a  olrié, 

R'entre  li  è  li  Roiz  prengc  forme  amistié 

Devant  tôt  li  barnage  è  devant  li  clergié; 

Altrcnient  tendrait  tôt  à  gab  et  à  faintic.  ' 

Aniiz ,  ço  dist  Richart ,  aler  vos  en  poez 

A  Giiinefosse  "  à  mei  entrelant  revenez; 

Des  Eveskes  de  France  li  plusors  m'amenez , 

E  jo  arai  mi  bonis  contre  vos  asemlez. 

Oiant  vos  pallerai ,  se  oïr  me  volez  ; 

E  cels  ki  li  mais  font,  è  ke  vos  tant  dotez ,  soso 

Si  graantent  ^  la  paiz  si  com  vos  requérez , 

Jo  la  graanterai ,  jà  n'en  serai  blasmez  ; 

Se  il  ne  la  graantent ,  por  noient  ^  en  parlez , 

Quer  jo  nel'  ferai  mie ,  se  ne  n'est  par  lor  grez. 

Li  Eveske  a  priz  del  Duc  Ricbart  congié; 

El  Rci  fu,  si  li  dist  com  il  a  espleitié. 

Des  trièves  furent  tuit  li  clerc  è  li  lai  lié  ;  ^ 

Li  vilainz  sunt  as  villes  et  as  bores  reperrié ,  '' 

Et  marcbeanz  alerent  à  feire  et  à  marcbié. 

Li  Quens  Tliiebaut  de  Cbartres  li  novelcs  oï  5090    a  cette  nou- 

velle,ïiiihaud 
Re  li  Roiz  è  Ricbart  debveient  estre  ami ,  envoie deman- 

dcr  une  trcvG 

E  ke  li  Roiz  l'aveit  liorz  des  trièves  guerpi,  '  pour  venir 

Un  Moigne  prist  de  Cbartres  congnéu  è  norri ,  "^  d'iaTd.  ' 

A  Ricbart  l'envéia,  ki  bel  le  recuilli.  ^ 


■  ^  feinte  et  à  raillerie.  ^  Retournés. 

^  A  défasse.  ^  Abandonné. 

3  S'ils  accordent.  8  \  défaut  de  témoignages  po- 

■*  Pour  néant,  pour  rien.  sitifs  à  l'appui  de  tous  ces  évé- 

'■  Joyeux.  nemens,  probablement  pour  le 
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Sire ,  ço  dist  li  Moigne ,  de  par  Thiebaut  te  prl 
Ke  tu  li  doingos  trièves  à  tant  '  k'il  vienge  à  tei  ci  ; 
Evreues  te  rendra  ke  li  Roiz  te  tolli , 
E  des  altres  forfez  sera  en  ta  merchi. 
Vienge ,  ço  dist  Ricliart ,  léalté  li  affi.  ^ 
Thiebaut  n'a  mie  mis  li  messaige  en  obli  ;  si 

A  Roem  chcvalcha  asez  à  eschari ,  ^ 
A  la  porte  apela ,  li  portier  li  ovri  ; 
A  la  porte  apela ,  se  tint  por  fol  hardi , 
Ri  sainz  altre  conduit  de  suz  li  s'embati ,  ^ 
E  ne  porquant  ^,  por  ço  k'il  ne  le  mescreï , 
Otria  kank'il  vout,  è  tôt  li  cunsenti. 
Entrevue  et    Entre  bcsicz  se  sont  è  mult  entre  joï.  ^ 

réconciliation         _  _  _  ... 

de  Richard  et  Ricliart ,  ÇO  dist  Tliicbaut ,  à  tei  sui  venu  ci  : 

de  TJiibaud.      _,.^  ,„  ^  ,.|.. 

Jo  t  ai  a  tort  meret ,  et  a  tort  t  ai  liai  ; 
Et  se  tu  m'as  méfet ,  jo  l'ai  bien  déservi.  '  si 

Tôt  sui  prest  de  dreit  fere  en  la  toie  ^  merci  ; 
Evreues  te  rendrai  ke  li  Roiz  te  tolli; 


moins  fort  défigurés  et  grossis 
parnosliistorieus,  nous  croyons 
devoir  rappelerqu'on  trouve  dès 
le  règne  du  fils  et  successeur 
de  Richard  i",  des  moines  de 
Saint-Pierre  de  Chartres,  éta- 
blis à  Rouen  ,  dans  le  prieuré  de 
Saint-Gervais.  Arnulfe ,  abbé  de 
ce  monastère,  était  même  con- 
fesseur du  duc  Richard  ii ,  qui, 
ainsi  que  l'arclievéque  Robert , 
honorait  ces  moines  d'une  pro- 
tection    particulière ,    jus(ju'au 


moment  où  ils  la  perdirent  par 
une  circonstance  assez  curieuse. 
Voyez  Act.  SS.  Benedict. ,  ssec.  vr, 
p.  3i8.  (A.  L.  P.) 

'  En  attendant. 

'  Loyauté  je  lui  assure. 

'  En  assez  mince  équipage. 

^  Se  confia  en  lui,  s'en  rapporta 
à  lui. 

'  Et  pourtant. 

^  Entre  réjouis. 

'  Mérité. 

*  En  fa  merci. 


DK  noij. 
Juniez  ne  le  liairai ,  ainz  le  juie  et  alfi.  ' 
Se  niestier  as  d'aic ,  prest  siii  ke  jo  t'ahi ,  * 
K  se  jo  ai  husuing  ,  resoies  altressi.  ^ 
Par  ma  fé,  tlist  Richarl ,  jo  te  l'otrei  issi."^ 
tiores  jura  Thiebaiit  à  Richart  è  plcvi'' 
La  coneorde  è  la  paiz  issi  coin  il  offri. 
El  jor  ke  li  Eveskes  durent  el  Duc  park^r, 
Fist  li  Dus  li  Daneiz  de  Guinefosse  oster,*" 
As  Eveskes  de  France  fist  li  ostels  livrer.    ,  , 
Pain  è  vin  è  provende  '  fist  asez  aporter. 
Uit  jors  fist  li  Franceiz  à  son  coust  ^  se j orner, 
Quer  Daneiz  ne  voleient  la  concorde;  graer. 
Forment  les  oïssiez  daneschier  '-^  è  crier, 
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■  I      Entrevue  de 
Gefosse ,  et 
6 120   paix  avec   les 
Français. 


Mécoulente- 
ment  des  Ua- 


'  Et  donne  ma  foi. 

'  Que  je  t'aide, 

^  Sois  de  même . 

■*  Je  te  l'accorde  ainsi. 

'  -assura. 

®  Wace ,  qui  n'est  point  d'ac- 
cord avec  les  autres  liistoriens 
sur  la  position  de  Guinefosse  ou 
Gefosse,  ne  l'est  pas  davantage 
sur  le  lieu  où  la  paix  fut  conclue 
entre  Richard  et  Lothaire  en 
969.  Il  dit  que  ce  fut  à  Guine- 
fosse, tandis  que  presque  tous 
les  historiens  normands  s'accor- 
dent à  dire  que  ce  fut  à  Saint- 
Clair  -  sur- Epte  ,  sur  les  fron- 
tières de  France  et  de  Norman- 
die ,  lieu  beaucoup  plus  com- 
modément situé  j)Our  cet  objet 
que   Gefosse.   ^  ace   dit  que  le 


duc  Richard  éloigna  les  Danois 
de  Gefosse  pendant  les  négocia- 
tions ,  tandis  qu'au  contraire  ils 
s'y  retirèrent  j)endant  que  l'on 
traitait  de  la  paix  à  Saint-Clair- 
sur-Epte.  Ce  fait  et  accordé ,  dit  la 
Chronique  de  Norniandie ,  le  Roj 
s 'en  retourna  en  France  et  le  Duc  Ri- 
chard à  Gefjosse  ou  estoit  le  fort  des 
Danois ,  pour  acomplir  ce  qu'il  leur 
auoit promis.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  que  Gefosse  ou 
Guinefosse  est  sur  la  Seine. 
Wace  est  d'accord  sur  ce  point 
avec  Guillaume  de  Jumièges,  et 
cette  autorité  l'emporte  sur  la 
Chronique  de  Normandie  ,  Du- 
moulin ,  Masseville  et  autres. 

^  Provisions. 

^  A  ses  dépens. 

'^  Parler  en  Danois, 
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Et  encuntre  Richart  durement  estriver.  ' 

Richart  è  li  Francheiz  voleient  plus  medler;  - 

N'en  daingnoient  paroles  oïr  ne  escolter, 

Ne  Richart  ne  pooit  cuntre  toz  forsener.  ^ 

Mult  voissiez  Franceiz  défrire  ^  è  défriper,  ^  SiSo 

Ne  kuideient  jà  mez  paiz  ne  trièves  trover, 

Richart,  font  li  Daneiz,  laiz  nos  en  France  ester ;'' 

Tote  volon  la  terre  à  ton  euls  cunquester  ; 

Seingnor  t'en  volon  fere,  se  tu  la  voil  garder, 

E  se  tu  ne  la  vculs  à  ton  euls  '  avoier. 

—  Jo  ne  le  ferai  mie,  mielx  voil  la  paiz  avoer. 

Ratification  de       La  paix  fu  confcrméc ,  n'i  out  nul  destorhier,  ^ 
Entre  li  Reis  de  France  ke  l'en  claime  Lohier  ^ 
E  li  Conte  Richart ,  un  mult  noble  guerrier. 
Si  corne  Normanz  sourent  la  paiz  miex  desresnier,' °  si ^o 
Einsi  l'ont  fête  el  Rei  jurer  è  fiancier. 
En  lor  terres  alerent  sainz  altre  demorier  ; 
Donc  oïssiez  es  marches  vilainz  esléeschier.  " 
Li  Dus  de  Normendie  se  tint  è  haut  '^  è  fier: 

Ricbarddonne  As  Dauciz  ki  le  viudrcut  de  Danemarche  aidier, 

des  terres  et 


'  Disputer.  ''  A  ta  'volonté ,  a  ton  plaisir. 

'  Brouiller  davantage.  s  j^ul  empêchement. 


'  Résister. 
*  Grogner. 
'  Remuer  le  corps  en  signe  d'im- 


9  Lothaire. 
'°  Plaider. 


patience  ou  de  mécontentement.  '  '  ^^  réjouir. 

^  Laisse-nous  rester  en  France.  '  ^  Hautain. 


DE  ROU. 
Kl  por  la  soe  amor  se  firent  bauptizier , 
Dona  rantes  è  terres  è  chaiis  '  à  gaaingnier; 
Par  li  terres  les  fist  richement  herbergier. 
Li  altres  ki  ne  voiidrent  ])aieimie  lessier, 
Fist  de  dras  è  d'aveir  è  d'argent  bien  chargier 
Tôt  à  lor  volentc ,  n'en  vont  nus  corochier.  " 
Batiax,  nés  è  chalanz  ^  fist  tost  aparaillier, 
Bien  les  fist  de  viande"*  è  d'altre  aveir  chargier; 
De  Costentin  lor  fist  bonz  esturmenz  ^  baillier, 
Ri  bien  sourent  par  mer  è  sigler  è  vagier.  '' 
Verz  Espaingne  tornerent  en  im  païs  planier;  ■ 
Ois  uit  citez  pristrent,  k'il  firent  tresbuchier.  ® 
INe  sai  ke  poiz  devindrent,  ne  jo  saveir  ne  quier 
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autres  revenus 
auxIJauoisqui 
veulent  se  con- 
vertir. 


Les  autres 

vont  en  Kspa- 

gne,   où  ils 

conquièrent 

(lix-liult  villes. 


El  Duc  de  Normendie  nos  estent  repairier,  " 
Mez  d'aler  lunges  voies  se  pot  l'en  bien  lassier,     5iGo 


'  Et  champs  à  cultiver,  faire  va- 
loir. 

^  Courroucer. 

'  Espèce  de  bateau. 

"*  T^ivres  en  général. 

'  Mariniers.  Les  luatelots  du 
Cotentin  passaient  pour  les  meil- 
leurs de  toute  la  Normandie. 

^  Aller  à  voiles  et  à  rames. 

'  Abondant. 

^  Qu'ils  firent  tomber,  au' ils  dé- 
truisirent. 

9  Je  ne  sais  ce  qu'ils  devinrent , 
et  je  ne  cherche  pas  à  le  savoir. 


'°  Voici  la  traduction  littérale 
de  ce  passage  qui  termine  la 
première  branche  ou  partie  du 
Roman  de  Rou  :  «  Au  duc  de  Nor- 
■<  mandie  il  nous  faut  retourner; 
«  mais  d'aller  long  chemin  on 
"  peut  bien  se  lasser,  quoiqu'on 
"  puisse  se  désennuyer  par  de 
«  belles  chansons.  Qui  chante 
«  doit  boire ,  ou  prendre  autre 
«  salaire  ;  de  son  métier  on  se 
«  doit  avancer  quand  on  peut. 
«  Volontiers  je  prendrais  une 
»  grâce,  car  de  prendre  j'ai  be- 
«  soin.  » 
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E  de  bêles  canchons  se  pot  l'en  envoisier.  ' 

Kl  chante  boivre  deit,  u  prendre  altre  loier; 

De  son  inestier  se  deit  ki  ke  pot  avancier. 

Volentiers  preist  grâce ,  quer  de  prendre  ai  mestier. 


■  Ceci  est  la  leçon  du  manuscrit  de  Duchesne.  Dans  les  autres, 
on  lit  : 

E  si  de  bêles  canclious  se  pot  l'en  ennoier. 


(êxpiidt. 


LE 


lÎ0inan  ht  %ùn, 


t'T 


DES  D€€S  DE  NORMANDIE. 


SECONDE   PARTIE. 

r  ojî  remembrer  des  ancessurs 
Li  fez  è  li  diz  è  11  murs , 
Li  félunies  des  féluns , 
E  11  Barnage  des  Baruus, 
Delt  rum  11  livres  è  11  gestes 
E  11  estoires  lire  as  festes. 
Se  eserlpturc  ne  fust  faite , 
Pois  par  clers  llte  è  retraite  , , 


Utilité  de 

i'histoire  pour 

la  conserva- 

tiou  des  sou- 

veuirs. 


'  Dans  cette  deuxième  partie , 
juécédée  d'uji  prologue  qui  ,  à 
quelques  variantes  près,  est  le 
même  que  celui  qui  se  trouve  au 
comnifucenieiit  de  la  première  , 
on  a  particulièrement  suivi  le 
manuscrit  du  Musée  britannique. 
Le  texte  en  est  beaucoup  plus 


correct  et  plus  complet  que  dans 
nos  manuscrits  do  France.  L'or- 
thograplie  a  une  couleur  anglaise 
et  beaucou]!  de  rapport  avec 
celle  des  poésies  de  Marie  de 
France,  dont  M.  de  Roquefort 
nous  a  donné  une  bonne  édi- 
tion. 


Changemens 
dans  les  noms 
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Mult  fussent  choses  ubliées  , 
Ki  tle  viez  tens  sui>t  trespassées. 
Par  longs  tens  è  par  liings  eages , 
des  villes  et  £  par  niiiement  de  lan^affcs , 

des  pays.  ^  .  &    b       ' 

Unt  perdu  lor  primereins  nuns 
Viles  plusurs  è  régiuns. 
Engleterre ,  Brétaine  out  nun 
E  primes  out  nun  Albiun , 
E  Lundres  out  nun  Trinovant , 
E  Troie  Nove  out  nun  avant  ; 
E  Verwic  out  nun  Ebrawc ,  ' 
Ki  primes  fu  Kaer  '  -  Ebrawc  : 
Sutli  Guales  fu  dite  INIercia , 
E  North  Guales,  Venedocia. 
Escoce  out  nun  jadis  Albaine , 
Peitou  è  Gascuine ,  Aquitaine  , 
Et  Armoriche  fu  Brétaine  , 
E  Germaine  fu  Alemaine , 
E  Culuine  ^  fu  Agripine  , 
E  Teruane  '^  out  nun  Morine , 
E  Paris  out  nun  Lutèce , 
E  Pëlasge  terre  de  Grèce. 
Itale ,  Puile  è  Lumbardie  ; 
Constantinoble ,  Besancie  ; 


■  Ce  vers  et  les  trois  suivans  ^  Cologne. 

ne  sont  point  dans  le  prologue  *   Térouanne  ,    ancienne    ville 

de  la  première  partie.  épiscopale  de  l'Artois,  mainte- 

'  Caer  ou   kaer;   en   breton,  nant   département   du    Pas-de- 

ville,  habitation.  Calais. 


DE  ROlJ. 
E  Frata  ont  niin  Bethléem  ,  ' 
E  Gébiis  fu  Jérusalem. 
Burguine  fiid  Allobroga , 
E  Teffim  ont  mm  Gaciia  ; 
Jiidea  fil  Paleslina , 
E  Sebastc ,  Samarla. 
Orliens  ont  mm  Genabes, 
Valuines  ont  mm  Aianbes  ,  ' 
E  Roem  ont  mm  Rotoma , 
E  Avrenches,  Aiisonia;  ^  ■' 

France ,  Gale  ;  Gale ,  Cambrie  ;    ' 
E  Normendie  out  mm  Newstrie  ; 
E  Newstrie  perdi  cest  nun  , 
Si  vus  dirai  par  kel  raisuii . 
Ranke  ad  vers  Setentriun 
Ke  uns  char  el  ciel  apelun  , 
Seit  ciel ,  seit  aer,  terre  u  mer  ; 
Tut  soient  gent  north  apeler, 
Pur  north ,  un  vent  ki  siirt  è  vient 
De  là  il  li  ciel  li  char  tient.  '^ 
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Origine  du 
nom  de  Nor- 
mandie. 


'  Ce  verset  les  neuf  suivans ne 
se  trouvent  point  dans  le  prolo- 
gue de  la  première  partie. 

"  L'ancien  nom  de  Valognes 
était  Alanna.  De  là  viennent  les 
noms  des  villages  de  Notre- 
Dame  -  d'AIlone  et  de  Saint- 
Pierre-d'AIlone  ,  aux  portes  de 
cette  ville.  Wace  connaissait 
sans  doute  l'ancien  nom  de  Va- 


lognes; mais,  contraint  par  la 
rime ,  il  l'a  étrangement  défi- 
guré. 

'  Ce  nom  est  aussi  faux  que 
celui  que  Wace  vient  de  donner 
à  Valognes.  Le  nom  du  chef- 
lieu  primitif  de  la  cité  des  Abrin- 
catui  était  Ingena.  (  A.  L.  P.  ) 

<  De  la  oit  le  char  est  placé  au 
ciel. 
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Engleis  client  en  lur  langage , 
A  la  guise  de  lur  usaige  : 
En  north  alum ,  de  north  venuni , 
En  north  fum  nés,  en  north  nianum. 
Altresi  dient  de  est  un  vent ,  ' 
De  suth  è  de  west  ensement. 
Man  en  engleis  et  en  norreis , 
Hume  senefîe  en  franceis  ; 
Justez  ensemle  north  è  nian 
Et  ensemle  ditez  Northman  , 
Ço  est  hum  de  north  en  romanz ,  ^ 
De  ceo  vint  li  nun  as  Normanz. 
Ainsi  le  dient  auquans. 
Normant  soelent  ^  estre  apelé 
Cil  ki  là  dunt  north  vient  sunt  né  ; 
E  de  Normanz  est  apelée  ^ 
Normendie  ke  il  mit  poplée. 
Newstrie  aveit  nun  anceis ,  ^ 
Tant  cum  ele  fud  as  Franceis  ; 
Mez,  par  la  gent  ki  de  north  vint, 
Normendie  cest  nun  retint  ; 
Por  ço  ke  Normanz  la  poplerent , 
Ki  en  la  terre  conversèrent,  ' 
Franceis  dient  ke  Normendie 


■  yiu  nord  nous  demeurons .  ^  Ont  coutume. 

'  Ils   disent   de   même  du    vent  ''  Variante  :   E   en  romanz   est 

d'est  ;  du  sud  et  de  l'ouest  pareil-  apelée. 
lement.  ^  Auparavant. 

'  En  langue  romane.  '  Demeurèrent ,   liahitèrent. 


riiistoire. 


DE   II  OU.  9.69 

Ço  est  la  gent  de  nortli  nicjidic. 
Normant,  co  client  en  eabant,  » 
Sunt  venu  del  noiili  mendiant; 
Pur  ceo  k'd  vintirent  d'allre  terre 
Pur  miex  aveir  è  pur  eunquerre. 
Des  tresturnées  "  de  cest  nuns,  impossibilité 

de    sauver   «le 

E  des  gestes  dun  nus  parluns ,         *  lonhii  ce  qui 

■p.     .  .  ,  ^.  ,  n'est  pas  coii- 

roi  u  ment  seussum  dire ,  signé  dans 

Se  l'um  nés'  cust  fet  cscrire. 

Mainte  cité  ad  ja  est(! ,  -'■-"o 

E  mainte  riche  poesté ,  ^ 

Dunt  ores  rien  ne  séussum 

S'en  escrit  rien  n'en  éussum. 

De  Thebes  est  grant  reparlance, 

E  Babiloine  ont  grxint  poessance , 

E  Troje  fu  de  grant  podnée ,  ^ 

E  Ninive  fu  luuge  è  lée.  *' 

Ri  ore  ireit  quérant  li  traces  , 

A  peine  i  truvereit  li  places. 

Rei  fu  Nabugodonosor  ;  5260 

Une  image  fîst  fere  d'or; 

Sesante  eûtes  de  hautaour 

E  sis  eûtes  ont  de  laour  :  ' 


'  En  plaisantant.  '  Peu  ou  rien  nous  n  'en  sussions 

dire. 

'  Des  changemens.  Ce  vers   et  4  Puissance. 

les  trois  siiîvans  ne  sont  point  5  pom/;c ,  magnificence. 

dans  le  prologue  de  la  première  '■  Large. 

partie.  '  De  largeur.  ' 


270  LE  ROMAN 

Ri  orc  vuldreit  sun  cors  veir, 
Ne  truvcreit,  al  mien  espeir, 
Ki  mustrer  ne  dire  séust  ' 
U  os  de  li  ne  pudre  éust. 
Mez  par  li  boens  clers  ki  escritrent , 
E  li  gestes  as  livres  mistrent , 
SavLim  nus  de  viex  tens  parler, 
E  des  ovres  pliisurs  conter. 
Alisandre  fu  Reis  poessanz , 
Duze  règnes  prist  en  duze  anz  ;  ^ 
Mult  out  terres,  mult  ont  aveir, 
E  Reis  fu  de  mult  grant  poeir  ;  ^ 
Mez  cil  cunquest  poi  li  valu , 
Envenimé  fu ,  si  moru. 
César,  ki  tant  fist  è  tant  pout, 
Ki  tut  li  mund  cunquist  et  out  ; 
Unkes  nuls  hoems  pois  ne  avant  ^ 
N'en  eustrent  ne  cunquistrent  tant , 
Puiz  fud  ociz  en  traïsun 
El  Capitoiie ,  issi  lismu.  ^ 
Cil  dui  vassal  ^  ki  tant  cunquistrent , 
Tant  orent  terres ,  tant  Reis  pristrent , 
Emprès  la  mors  ,  de  lur  onur , 
N'out  chescun  ne  mez  sa  lungur.  ' 


Variante  :   Ke  mustrer  dunt  '•  Depuis  ni  auparai'ant. 

dire  séust.  s  ^^^^^  n^^^^  ^i,^^-^ 

'  Douze  royaumes  prit  en  douze  ^  Ces  deux  braves. 

'"''*•  '  Ils  n'ont   maintenant  chacun 

'  Pouvoir.  que   leur  longueur.    Les  mots  de 


DE  ROU. 
Kel  blon  lur  fel ,  kcl  bien  lur  est 
De  lur  proies  '  è  de  lur  cunquest  ? 
Ne  liiez  tant  cum  rimi  vait  disant , 
Si  cum  le  ad  truvé  lisant ,  ' 
Re  Alisaiidre  è  César  furent. 
Tant  a  de  ans  ko  lur  nuns  durent, 
E  si  refussent  ublié 
Se  en  escript  n'eussent  este. 
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Tute  rien  se  turne  en  déclin , 
Tut  chiet ,  tut  muert ,  tut  vait  à  fin  ; 
Tur  fuiid  ^,  mur  chiet,  rose  flaistrit. 
Cheval  tresbuche ,  drap  viesist , 
Hoem  muert ,  fer  use ,  fust  ^  porrist  ; 
Tute  ovre  fête  od  ^  mainz  périsl. 
Bien  ententl ,  è  cognuis  è  sai 
Ke  tiiit  murrunt  è  clcr  è  lai , 
E  ke  mult  a  cor  te  durée 
Emprès  lur  mort  lur  renumée  ; 
Se  par  cler  ne  est  mis  en  livre , 
Ne  pot  par  cl  durer  ne  vivre.  ^ 
Mult  soelent  estre  onuré ,  ' 


Tout  pst  sou  • 
mis  à  la  mort 
et  à  la  des- 
truction. 


Le  témoignage 
des    écrivains 


terre  doivent  être  sous  -  enten- 
dus. 

■  Prises,  butin  ,  proie. 
^  Ainsi  qu'on  Pa  trouvé  en  li- 
sant. 

'  Tour  s  écroule. 
"  Bois. 
""  Avec. 


''  Elle  ne  peut  autrement  durer 
ni  vivre.  Ici  finit  le  prologue  de 
la  première  partie. 

'  Variante  tirée  du  manuscrit 
de  Duchesne  : 

Mult  seulent  estre  amé , 

R  mult  proisié ,  mult  onuré , 

Cil  ki  les  gestes  escriveient 


peut  seul  dé- 
fendre de  l'ou- 
bli ;  mais  ils 
ne  sout  plus 
convenable- 
ment récom- 
pensés. 


Wace  lui-mê- 
me ne  trouve 
plus  de  bien- 
faiteur que 
Henri  II. 
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Ri  de  lung  fussent  ublië , 
Rar  pur  els  sunt  li  livres  fait , 
E  bun  dit  fait  è  bien  retrait.  ' 
Morte  est  ki  jadis  fud  noblesce , 
E  périe  est  od  lié  '  largesce; 
Ri  ses  leis  ^  ait  nel  pous  truver. 
Tant  ne  puis  luing  ne  proès  aler, 
Ne  truis  gaires  ki  rienz  me  dunt,  ^ 
Fors  li  Reis  Henris  li  secunt. 
A  Baieues  ,  une  provende  ^ 
Il  me  fist  duner,  Dex  li  rende; 
E  maint  altre  dun  m'ad  dune. 
De  tut  li  sace  Dex  bun  gré  ! 


E  ki  les  estoires  feseient. 
Sovent  aveieut  des  Baruns 
E  des  nobles  dames  biax  dons. 
Mes  ore  puis-jc  lunges  penser. 
Livres  escrire  è  translater, 
Fere  romanz  è  sirventoiz , 
Tart  truverai ,  tant  seit  cortoiz  , 
Ki  tant  me  dont,  ne  tent  sa  main  : 
Donc  je  aloe  un  escrivain  , 
Ne  ki  nulle  lionor  autre  me  face , 
Fors  tant  n'i  out,  dist  Maistre  Wace. 
A  ceo  m'atende  è  à  ceo  mus , 
Jà  de  plusors  n'en  arai  plus. 
Je  parole  à  la  ricbe  gent 
Ki  ont  les  rentes  è  l'argent, 
Quer  por  els  sunt  li  livres  fez, 
E  bien  dites ,  è  bien  retrez. 
Mort  est  ki  jadiz  fist  noblece  , 
E  perie  est  od  lie  largesce. 
Ke  je  lessai  ne  puis  trover. 
Tant  ne  puiz  loing  ne  preuf  àler , 
Ne  tenir  gaires  qui  riens  me  dont 
Fors  li  Reis  Henris  li  secunt. 


Cil  me  duna ,  è  Dex  li  rende, 
A  Baieues  une  provende  : 
Niez  fud  el  primerain  Henri 
E  père  el  tiers ,  toz  treiz  les  vi , 
Treiz  Reis  Henris  vi  è  cunui 
E  cler  lisans  en  lur  tens  fui: 
Des  Engleiz  furent  Reis  tos  treis , 
E  tos  treis  furent  Dus  è  Reis. 
Reis  d'Engleterre  la  garnie  , 
E  Dus  furent  de  Normendie. 
Por  l'enor  el  secunt  Henri 
Ki  del  lignage  Roui  issi  , 
Ai-jo  de  Roui  lunges  conté,  etc.  533 1 

'  £t  ion  récit  bien  composé  et 
traduit. 

'  Avec  elle.  On  dit  encore  lié 
pour  elle  clans  le  Be.ssin. 

3  Je  ne  saurais  trouver  celui  qui 
se  conforme  à  ses  lois. 

^  Je  ne  trouve  guère  qui  me  donne 
quelque  chose. 

'  Prébende .  canonicat. 


DE  ROU. 

]Ni(''S  iiid  el  priineraiii  Henri  ' 
E  père  cl  tiers,  toz  treiz  les  vi  ; 
Treiz  Reis  Henris  vi  è  cLiiiui , 
E  cler  lisans  en  lur  tems  fui.  '' 
Des  Englciz  furent  Reis  tos  treis, 
E  tos  treis  furent  Ducs  c  Reis;  ^ 
Reis  tl'Engleterrc  par  cunquie , 
E  Ducs  fiu^ent  de  Normendie. 
Jà  soleient  cstre  onuré  , 
E  mut  prcisié  è  mut  ^  amé 
Cil  ki  li  gestes  escriveient, 
E  ki  li  estoires  faseient. 
Sovent  aveient  des  Raruns 
E  des  nobles  dames  biax  duns, 
Mez  ores  pur  lunges  penser, 
Livres  escrire  è  translate!-, 
Fere  Roman z  ''  è  Serventoiz ,  " 
Poi  truverai ,  tant  selt  cortoiz. 
Pur  l'enor  el  Seingnor  Henri 
Ki  del  lignage  Roui  naski 
Ai  jo  de  Roui  lunges  conté. 


Filiation  des 
trois  roisdc  ce 
nom  ,  sps  con- 

teniporaÏHS. 


533o  Nouveaux  re- 
grets sur  le  peu 
d'fucourage- 
nicut  accordé 
de  son  temps 
aux  écrlvaius. 
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Rapide  ana- 
lyse de  la  ])re- 

mière  partie 

du  Tiomari  de 

Rou. 


■  Henri  i\  fut  petit-fils  du  pre- 
mier Henri  et  père  du  troisième. 

-  J'ai  vu  et  connu  trois  rois 
Henri,  et  en  leur  temps  je  fus  clerc 
lisant. 

'  Ici ,  le  manuscrit  anglais 
offre  une  lacune  causée  par  sa 
dégradation.  J'ai  rempli  cette 
lacune  à  l'aide  du  manuscrit  de 


la  Bibliothèque  du  Roi ,  n°  6987. 

•  Mut,  et  jilus  souvent  mult , 
beaucoup;  de^mxAium. 

'  Pièces  de  longue  haleine  ,  en 
langue  romane ,  en  vers  ou  en 
prose.  Ici  ,  Wace  entend  un 
poëme. 

^  Clumsons  pieuses  et  même  pro- 
fanes ,  petits  poèmes . 

18 
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E  de  son  noble  parenté  ; 
De  Normendie  ke  il  cunquist 
E  des  proesces  ke  il  fist , 
E  de  Willame  Lunge  Espée 
Avum  l'estoire  avant  menée , 
Tant  ke  Flamenc  corne  félun 
Le  tuèrent  par  traïsun. 

De  Richart  sun  filz  avum  dit  sîs» 

Ke  sis  père  lessa  petit  ; 
Mult  le  travailla  '  Loéis , 
Puiz  ke  Willame  fu  ocis  ; 
Loéis  disum  Transmarin ,  ' 
Mez  unke  n'i  pot  mètre  fm.  ^ 
En  Engleterre  fud  nurriz  ,  '♦ 
Pur  ceo  fud  il  Transmariu  diz. 
E  puiz  ke  Loewis  fud  morz , 
Ki  lunges  ^  fu  poessanz  è  forz , 
Reprist  sun  filz  Lohier  la  guerre ,  536" 

Et  à  Richart  volt  tolir  terre. 
Richart,  ki  volt  sun  dreit  tenir, 
De  Danemarche  fist  venir 
Daneiz  è  buns  cumbatéurs 
Ri  li  firent  si  grant  sueurs 
Ke  al  Rei  et  as  Franceis  fu  tart 


'  Variante  :  Acoilli.  "*  Ici  finit  la  lacune  du  manu- 

scrit de  Londres ,  copié  par  notre 

^  D'Outre- Mer.  ,  .  •   »       m     l'^UKA 

savant    compatriote    m.    1  abbe 

■  Mais  jamais  il  n'y  put  par-     Delarue. 

(•(•«/>.  "■  Long-temps. 


DE  ROU. 
Re  pacis  eussent  do  llichart. 
Puiz  tint  Riclmrt  tutc  sa  vie 
A  joie  et  à  paeis  Normendie. 
Miilt  fu  de  grant  afaitement  ' 
E  de  ricc  cuntenement  ; 
D'oisiax  è  de  chiens  ont  grant  cure ,  ' 
Si  l'en  avint  mainte  aventure. 
Mult  sout  de  leis  è  de  raisun, 
Plus  dreiturier  hum  n'aveit  l'un  ; 
Plusors  des  terres  d'envirun 
En  sun  jugement  se  metteient, 
E  por  cunseil  à  li  veneient. 
File  al  Duc  Huon  ont  à  femme , 
Serour  Hue  Cliapet  le  Maingne  , 
Ki  ert  ^  apelée  Dame  Emme , 
Ki  mult  fu  bêle  et  avenant, 
Mez  il  n'en  pout  aveir  enfant. 
Morte  fu  k'il  n'en  ont  nul  cir/» 
E  il  duna  tut  sun  aveir,  '' 
Or  et  argent ,  dras  è  deniers , 
A  povres  genz  et  à  mustiers.  ^' 


9.75 


Nouvfiaux  dé- 
tails sur  le  ca- 
ractère de  Ri- 
ciiard  i'^'',etlaL 
coufianco  {gé- 
nérale daus 
son  équité. 


La  duchesse 
Emme    meurt 

sans  eufaus. 
Ses  biens  sont 

donnés  aux 

églises  et  aux 

pauvres. 


Mult  out  grant  duil  de  sa  muilHer, 
Mez  en  duil  n'a  nul  recovrier.  ^ 


'  Douceur,  politesse. 
'  Eut  grand  souci. 
'  Qui  était. 
^  Aucun  héritier. 


'  Tous  les  biens  de  sa  femme. 

^  Monastères ,  églises. 

'  De  sa  femme. 

*   C'est-à-dire    que    le    deuil 


Amours   de 

Fiicliard  et  de 

Gonnor. 


Détails   sur 
leurs  enfans. 
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Li  vif  el  vif,  li  mort  el  mort, 
El  vif  l'un  puet  prenre  cunfort. 
Al  païs  '  out  une  pucele  : 
Gunnor  out  nun  ,  si  fu  mult  bêle , 
Bien  afaitie  '  è  bien  curteise  : 
De  père  è  de  mère  Daneise  ;  ^ 
De  nobles  Daneis  esteit  née, 
De  dui  parz  bien  emparentée. 
Débonaire  ert  et  amiable , 
Large  forment  et  onurable  ;  ^ 
D'ovraigne  de  feme  saveit 
Kanke  feme  saveir  poeit.  ^ 
Li  Quens  l'ama ,  s'en  fist  sa  mie  ;  ^ 
Mult  fu  bêle  lur  druerie.  ' 
Ci  ne  fîlz  orent  vis  "  :  li  primier 


53go 


ne  fait  pas  retrom-er  ce.  qu'on  a 
perdu. 

'  Variante  ;  À l  palais. 

*  Bien  polie. 

^  Wace ,  à  l'exemple  de  ses 
deux  devanciers.  Insiste  beau- 
coup sur  la  noblesse  de  la  du- 
chesse Gonnor,  et  se  garde  bien 
de  parler  des  circonstances  sin- 
gulières qui  la  firent  entrer  dans 
le  lit  de  Richard  i'''',  si  nous  en 
croyons  le  continuateur  de  Guil- 
laume de  Jumièges.  Voyez  TVil- 
lelm.  Gemmet.,  L.  viii,  c.  xxxvi. 
(A.  L.  P.) 

■5  Fortement  généreuse  et  hono- 
rahle. 


''  D\uvrage  de  femme  savait  tout 
ce  qu'une  femme  peut  savoir.  La 
Chronique  de  Normandie  ajoute  : 
»  La  dite  Gonnor  fit  de  grands 
«  biens  aux  églises,  spécialement 
"  à  Notre-Dame  de  Rouen  ,  où 
«  elle  donna  de  beaux  ornemens 
'<  qu'elle  faisoit  avec  les  brodeurs 
»  et  ouvriers.  Elle  fit  aussi  des 
«  draps  de  toutes  soyes  et  de  bro- 
«  derie  ,  empreints  d'histoires  et 
«  d'images  de  la  Vierge  Marie  et 
«  des  Saints,  pour  décorer  l'é- 
«  glise  Notre-Dame  de  Rouen.  » 

^  Sa  maîtresse. 

'  Leur  amitié. 

"  Vifs ,   vicans. 
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Claimciit  Richart ,  iimlt  roreiit  chier. 
Par  11  cunseil  Giinnor  sa  mère 
Ont  li  primicr  li  niiii  sim  père; 
Li  secuni  fii  à  leitres  mis  ; 
Robert  out  mm  ,  bien  fu  apris  ; 
Arceveske  fu  de  Ruen  54'» 

Emprez  l'Arceveskc  Hiieii .  ' 
Emprcz  Robert  fu  nez  Maugier;  ' 
Des  altres  mimer  n'est  mestier.  ^ 
Treis  files  out:  Emme  ,  l'ainsnée, 
Fu  mult  preisie  è  lionurée  ; 
En  Engleterre  fu  menée , 
El  Rei  Alred  ^  fu  mariée. 
Dui  filz  en  out  li  Reis  Alred  , 
L'im  Edward  è  l'altre  Alvred; 
L'altre  file  out  nun  Hawis ,  ^  5420 

Ki  par  cunseil  de  sis  amis 
Fu  dunée  solonc  la  lei 
Al  Duc  de  Bretaingne  Giffrei  ;  ^ 
De  lié  out  Alain  et  Iwun  ;  ' 


'    Hugues.    Robert   occupa   le  utile  pour  nous  faire  connaître 

siège  archiépiscopal  depuis  989  leurs  noms.  (A.  L.  P.) 

jusqu'en  loSj.  (A.  L.  P.)  ^  Éthelrcd.  Le  mariage  de  ce 

'  Manger  de  Normandie ,    créé  prince  avec  Emma  eut  lieu  en 

comte  de  Corbeil  par  le  roi  Hen-  1003.  (A.  L.  P.  ) 

rii",  en  considération  des  servi-  '  Hedivige  ou  Hadwige,  veuve 

ces  qu'il  lui   avait  rendus  dans  de  Geoffroy  en  T008,  morte  en 

ses  démêlés  avec  sa  belle-mère  la  io34.  (A.  L.  P.  ) 

reine  Constance.   (A.  L.  P.  )  '^  Geoffroy,    premier  du  nom  , 

'  II.  n'est  besoin.  Cette  indica-  comte  de  Bretagne., 

tion  aurait  au  contraire  été  fort  "  i:(>e«-Z('rt:;o<'/,  témoin  à  un  acte 
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Andul  '  furent  riche  Barun. 
La  tierce  seur  Mahaut  ''  ont  nun  ; 
Diinée  fii  el  Conte  Odun , 
Ki  tint  Chartres  è  tint  Chartrain , 
E  Turs  è  Bleis  ^  out  en  sa  main. 


Intrépidité  de 

Richard,  à 
répreuve  mê- 
me des  terreurs 
aoctiirnes. 


Sa  coutume 
de  s'arrêter 


Richart  ama  clers  è  clergie , 
Chevahers  è  Chevalerie.  ^ 
Par  nuit  errout  ^  corne  par  jor, 
Unkes  de  rien  ne  out  poor  ; 
Maint  fantosme  vit  è  trova , 
Unkes  de  rien  ne  s'esfréa  ; 
Pur  nule  rienz  ke  il  vëist , 
Ne  nuit  ne  jor  poor  nel  prist. 
Pur  ceo  k'il  errout  par  nuit  tant 
Aloent  la  gent  de  li  disant 
K'autresi  cler  par  nuit  véeit , 
Cum  nul  altre  par  jor  faseit. 
Custume  aveit  quant  il  errout , 


d'Alain  son  frère  en  1027.  Wace 
oublie  deux  autres  enfans  de 
Geoffroy  et  Hedwige,  savoir, 
Eudon  et  Adelle.  (A.  L.  P.) 
'  Tous  deux. 
Mathilde  ,  première  femme 
d'Eudes ,  second  du  nom ,  comte 
de  Blois  et  de  Chartres,  morte  sans 
enfans.  Il  faut  se  garder  de  la 
confondre  avec  une  autre  Ma- 
tliildesaniècc,fîlledeRichardii, 
morte  en  io33.  (A.  L.  P.) 


3  Tours  et  Blois. 

^  Dans  les  paragraphes  qui 
vont  suivre,  Wace  paraît  avoir 
oublié  la  jjromesse  qu'il  a  faite 
ci-dessus,  de  ne  point  raconter 
de  ces  faits  fabuleux  et  merveil- 
leux dont  les  jongleurs  étaient  si 
prodigues  dans  leurs  chants. 
(A.L.P.) 

'  Marchait. 


DE  ROU. 
A  chescuii  mustier  k'il  truvout , 
Se  il  poeit,  dedenz  cntrout; 
Se  il  ne  poeit ,  de  fors  oroul.  ' 
Une  nuit  vint  à  un  mustier, 
Orer  voleit  è  Dex  prier  : 
Luing  de  sa  gent  alout  pensant , 
Ariere  alouent  et  avant , 
Sun  cheval  areigna  de  fors.  ' 
Dedenz  truva  en  bière  un  cors. 
Juste  la  bière  avant  passa , 
Devant  l'autel  s'agenuilla, 
Sur  un  leitrum  ^  sis  ganz  geta , 
Mez  el  partir  les  ublia , 
Beisa  la  terre  ,  si  ura. 
Unkes  de  rienz  ne  s'esfréa; 
N'i  aveit  gaires  demuré , 
INi  gaires  n'i  aveit  esté, 
Kant  al  mustier  oï  ariere 
Moveir  li  cors,  cruistre  la  bière, 
Turna  sei  pur  li  cors  vëir  : 
Gis  tei ,  dist-il ,  ne  te  moveir , 
Se  tu  es  bone  u  maie  chose  , 
Gis  tei  en  paiz  ,  si  te  repose. 
Dune  a  li  Quens  s'urisun  dite  ,  ^ 
Ne  sai  se  fu  grant  u  petite , 


de  uuitcomme 
«le  jour  à  tou- 
tes les  églises 
pour  prier. 


Sou  aventure 

uocturne  avec 

le  diable  dans 

une  église. 


Il  priait  deliors.  *  Sur  un  lutrin. 

Il  attacha  son  cheval  dehors.  ■'  Sa  prière  dite. 
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Puiz  dist,  kaiit  il  seigna  sun  vis  :  ' 
Per  hoc  signum  Saiicte  Crucis , 
Libéra  me  de  malignis  y  5470 

Domine  Deiis  salutis. 
Al  returner  d'iluec  dist  tant  : 
Dex,  en  tes  mains  m'aime  ciimant.  ' 
S'espée  prist ,  si  s'en  turna  , 
E  li  deables  sei  dresclia , 
Encuntre  l'us  fii  en  estant ,  ^ 
Braz  estendus  estut  ^  devant , 
Cmne  s'il  vousist  Richart  prendre  , 
Et  l'iessue  de  l'us  desfendre. 
E  Richart  a  li  brand  sachié ,  ^  5480 

Le  bu  li  a  parmi  trenchié  ;  ^ 
A  travers  la  bière  l'abati , 
Ne  sai  s'il  fist  noise  ne  cri. 
Al  cheval  ert  Richart  venu , 
Del  cemetiere  ert  fors  iessu , 
11  rentre  dans  Kaut  dc  SCS  ffauz  li  remembrai 

I  église  pour  o  ' 

prendre  ses  Nes  vout  Icissicr,  si  rctuma  ; 

El  chancel  "  vint ,  ses  ganz  reprist. 
Maint  hoem  i  a  jà  n'i  venist. 


'  Quand  il  fit  le  signe  de  la  croix  '  A  tiré  l'épée . 

sur  son  visage.  e  j^^  l^^^^^,  ^  /^  tronc,  lui  a  coupé 

'Dieu,    entes  mains  je  recom-  P<^r  le  milieu. 

mande  mon  âme.  '  ^^   chœur   de  l'église ,    ainsi 

,  ^  ,  /-      ,  ,  nommé  parce  qu'il  est  ordinai- 

Contre  la  porte  fut  debout .  è        ,    -r        .,,  i 

'         •'  reraent  terme  de  grilles  ou  bar- 

"*  Se  tint.  reaux  :  cancelli. 


ïants. 


DE   ROU. 
As  iglises  fist  cumancler, 
Et  as  marchiez  dire  è  crier 
Ke  mez  n'i  ait  cors  sul  guerpi 
De  si  ke  kel'  en  l'ait  enfui.  ' 
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Défeuse  Je 
laisser  les 
corps  morts 
saiisquelqu'uu 
])our  les  gar- 
der. 


Altre  adventnre  li  avint , 
Ke  la  gent  à  merveille  tint, 
E  ki  à  paine  tu  créue 
Se  ele  ne  fust  de  tant  scue.  "" 
Gunter  l'ai  oï  à  plusors 
Ki  l'oirent  de  lur  anccssors  ; 
Mez  mainte  feiz  par  nunchaloii". 
Par  perece  è  par  non  savoir 
Reinaint  ^  maint  bel  fait  à  escrire , 
Ki  bon  sereit  è  bel  à  dire. 
En  l'Abcie  Saint-Oain 
Ont  à  cel  tens  un  Segrestain  ;  "* 
Tenus  esteit  pur  léal  muine , 
E  mut  aveit  boen  testimuine  :  ^ 
Mez  de  tant  com  home  plus  vaut , 
De  tant  plus  déable  l'assaut  ; 
Tant  le  vait  il  plus  agaitant, 
E  de  plusurs  guises  tantant. 
Li  Segrestain  ke  jo  vus  di , 


Aventure  du 
sacristain  de 
Salnt-Oueo. 


55ao 
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'  Que  désormais  aucun  corps  ne 
soit  laissé  seul  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
enterré. 

'  Se  ele  ne  fust  tant  séue. 

Mss.  de  Duchesne. 


'  Demeure. 

'î  Sacristain. 

''  Bonne  réputation. 


Ce  moine  de- 
vieut  amou- 
reux d'une  da- 
ine, et  en  re- 
çoit un  rendez- 
vous. 


En  y  allant,  il 
tombe  dans  la 
rivière  de  Ro- 
bec,etsenoie. 
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Par  aguaitement  de  l'anemi , 

Alout  un  jour  par  li  mostier, 

Pernaut  garde  son  mesticr; 

Une  dame  vit ,  si  l'ama  ; 

A.  merveille  la  coveta  :  ^ 

Mort  est  se  il  sun  bon  "  n'en  fait , 

Ne  remaindra  ^  pur  rien  k'il  ait. 

E  tant  li  dist,  tant  li  pramist, 

Ke  la  Dame  terme  li  mist 

Ke  la  nuist  à  l'ostel  alast , 

E  par  la  planche  trespassast  ^ 

Ri  desuz  Roobec  ^  esteit , 

Une  ewe  ^  ki  de  soz  cureit  ; 

N'i  poeit  par  aillors  passer, 

Ni  altrement  à  lié  parler. 

La  nuit  kant  fud  bien  asséri ,  " 

Ke  muines  furent  endormi , 

Li  Segrestain  fu  en  friçon ,  ^ 

Ne  vout  ne  ne  quist  »  cumpaingnon  ; 

A  la  planche  vint,  sus  munta; 
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'  La  convoita. 
'  Son  plaisir,  sa  volonté. 
'  Ne  restera,  n'abandonnera  son 
entreprise. 

"  Passât. 

'  La  petite  rivière  de  Rohec 
])rend  sa  source  à  Fontaine-sous- 
Préaux,  et  se  perd  dans  la  Seine. 
C'est  une  rivière  précieuse  pour 


la  ville  de  Rouen ,  sur  laquelle 
sont  établies  un  grand  nombre 
d'usines  de  divers  genres. 

*  Une  eau ,  une  rivière. 
'  Quand  le  soir  fut  'venu. 

*  Ce  mot  de  frisson  exprime 
bien  les  désirs  et  la  lubricité  du 
moine. 

^  Ne  voulut  ni  ne  chercha. 


DE  ROU. 

Ne  sai  (lire  s'il  abuissa ,  ' 

U  esgrilla ,  u  meshanéa , 

Mais  il  eliaï  si  se  néia. 

Un  deable  l'almc  seisi 

Si  tost  cum  cl  dcl  cors  issi  ; 

En  enfer  la  voleit  ravir, 

Mez  un  Angle  li  volt  lolir: 

Chescun  volt  tirer  l'almc  li  sei  , 

E  chescun  dist  raisun  pur  kei. 

Deables  dist  :  Tu  nie  faiz  tort , 

Ke  me  tout  Talnic  kc  jeu  port. 

Dune  ne  sai  tu  ke  l'aime  est  meie  ^ 

Dez  k'ele  est  prise  en  maie  veie?  ^ 

En  maie  veie  esteit  entrée , 

E  en  maie  ovre  l'ai  truvée  ; 

En  veie  de  mal  s'esteit  mise, 

E  en  veie  de  mal  l'ai  prise. 

Hoc  ù  jo  te  truverai , 

Hoc ,  dist  Dex ,  te  jugerai. 

Li  muine  ai  truvé  en  maie  cure ,  ^ 

La  veie  ù  il  ert  le  descuvre  ; 

N'i  estuet  aveir  altre  prueve ,  ^ 

Dez  ke  l'um  a  méfet  le  trueve. 

La  veie  ù  il  ert  de  péchié  , 
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Conteslatio/i 
entre  un  ange 
et  un  diable  au 

sujet  (Je  sou 
à  me. 


'  Je  ne  saurais  dire  s  il  clioppa  , 
on  glissa  ,  ou  se  trouva  mal;  mais 
il  tomba  et  se  noya. 

''  Mienne. 


^  Mauvaise  voie. 

*  Mauvais  soin  ,  mauvais  désir. 

''  Il  ne  faut  pus  d'autre  preuve. 
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Kant  il  chaï  l'ad  jà  jugié. 
Li  Angles  Dex  li  respundi  : 
Tais  tei ,  dist-il ,  n'iert  mie  issi  ;  ' 
Li  muine  fu  de  bone  vie ,  i56o 

Tant  come  il  fud  en  l'Abëie  ; 
Bien  è  léalement  ad  vesku  , 
N'avum  de  li  nul  mal  vëu. 
Ceo  testimuine  l'Escripture  , 
E  raisun  est  bien  è  dreiture 
Re  tut  bien  iert  guereduné ,  ' 
E  chescun  mal  sera  pené  :  ^ 
Cil  ^  deit  aveir  li  gueredun  ^ 
Des  biens  k'a  fet  ke  nus  savun. 
Ke  sera  li  bien  devenu  5570 

Ke  il  ad  fait ,  s'il  est  perdu  ? 
Unkor  n'aveit  fait  li  péchié 
Dune  tu  l'as  jà  priz  è  jugié. 
De  l'Abéie  esteit  iessu ,  ^ 
Et  à  la  planche  esteit  venu  ; 
Uncore  se  poust  il  retraire ,  ■ 
S  il  ne  chaï ,  del  péchié  faire  ; 
E  de  la  malice  k'il  ne  fist , 
Si  ne  pot  estre  tant  reprist. 
Pur  solement  sun  fol  pensé  ,  «so 

E  pin-  im  poi  de  volenté 


//  ne  sera  pas  ainsi.  '  La  récompense . 

Récompensé.  ^  Sorti. 

Puni.  ■ — •  ''  Celui-ci.  '  Retirer. 


DE  IIOU. 
Le  veuls  jugier  è  vels  dampner. 
Tu  as  grant  tort,  lait  Falme  ester;  ' 
E  pur  l'estrif  ke  il  romaine 
Ke  l'un  de  l'altre  ne  s'en  plaingne, 
Alun  ea  el  Cinitc  Ricliart, 
Si  nus  metum  en  son  esgart.  ' 
Il  nus  jugera  léalment, 
K'il  ne  fet  nul  fans  jugement; 
A  ço  k'il  dira  nus  tenum , 
Sainz  cuntrcdit  è  sainz  tençuni.  ^ 
Li  deables  dist  :  Jo  l'otrei ,  ^ 
Si  seit  l'aime  entre  mei  è  tei. 
Sempres  ^  sunt  à  Ricliart  venu 
En  une  chambre  ii  sun  lit  fu  ; 
Dormi  aveit,  mez  dune  veillout. 
De  plusurs  choses  purpensout.  '^ 
La  parole  li  unt  cuntée 
Si  cum  ele  ert  entrels  alée  : 
Del  muine  ki  par  tele  folie 
Esteit  iessu  de  s'Abéie  ;  ' 
En  la  veie  esteit  de  péchié , 
Mais  n'i  aveit  encor  tuchié; 
De  la  planche  esteit  tresbuchié, 
Et  en  l'ewe  de  suz  ^  néié. 


i8i 


Sur  la  propo- 
sitlou  (le  Tan- 
go ,  on  s'en 
rapporte    à 
l'arbitrage  du 
(hic. 


55qo 


IjCS  parties 
vont  trouver  le 
(lue  ,  et  lui  ex- 
posent l'affai- 


56oo 


'  Laisse  l'âme  tranquille. 

^  Avis ,  conseil. 
'i  5  Sans  dispute. 
y       *  J'y  consens. 


'  Aussitôt. 
'■  Rejlccliissait. 
'  De  son  ahbayi 
*  Dessous, 
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Jugement  ren- 
du par  Ri- 
chard. 


Le  moine  re- 
couvre la  vie , 
et  retourne  à 
i'abbaye  se  ca- 
cher dans  son 
lit. 


Jugement  face  è  die  veir  ' 
Ki  deit  l'aime  del  muine  aveir. 
E  Ricliart  lur  a  dist  briefment  : 
Alez,  dist-il  dclivrement,  "^ 
Metez  al  muine  l'aime  el  cors , 
E  de  l'ewe  le  nietez  fors  ;  ^ 
Ne  seit  decéu  ne  sorpris  ; 
De  sor  la  planche  reseit  mis , 
Iluec  tut  dreit  dune  il  chai 
Quant  il  tresbucha  è  péri  ; 
E  se  il  vait  plain  pie  avant, 
U  pic ,  u  pas ,  u  tant  u  quant , 
Aut  li  dcables  '^,  si  la  prenge 
Sainz  cuntredit  è  sainz  chalenge  ; 
E  se  li  muine  se  retrait  ^ 
E  turne  arrere ,  sa  paiz  ait. 
Li  jugement  ke  Richart  fist 
Ne  cil  ne  cist  '  ne  cuntredist  : 
L'aime  unt  ariere  el  cors  portée , 
E  li  muine  l'ad  recovrée  ; 
Dune  leva  sus  è  reveski ,  ^ 
E  fu  mis  là  dunt  il  chaï.  9 
Dèz  ke  li  muine  s'aparcheut , 
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'  Vrai. 

^  Promptement. 

'  Et  le  mettez  hors  de  l'eau. 

"*    Que    le    diable    aille    et    la 
prenne. 


'  Dispute. 

'  Se  retire. 

7  Ni  celui-ci,  ni  celui-là. 

*  Revécut. 

9  Oii  il  tomba. 


DE  ROU. 
E  sur  lu  planche  en  piez  s'estut,  ' 
Aricre  mist  plus  tost  siin  pie 
Ke  hoem  ki  a  scipcnl  marclùé. 
Delivroment  fu  al  retor 
Cum  hoem  ki  de  mort  a  poo)", 
E  cil  k'il  tindrent  l'unt  lessié. 
Unkes  ne  prist  de  els  cungié , 
En  l'Abéie  tost  se  enfui , 
Ses  draz  escut  ""  è  se  tapi  ; 
Uncore  là  morir  creismeit,  ^ 
Et  en  dote  ert  se  il  viveit. 
Quant  Richart  leva  al  jur  cler, 
A  Saint-Oen  ala  urer  :  '* 
Li  covent  fist  tut  asemler, 
E  11  muine  fist  demander  ; 
Li  muine  vint  sez  draz  muilliez 
Nés'  aveit  uncor  pas  séchiez, 
Li  Quens  l'ad  à  sei  apelé , 
Venir  le  fist  devant  l'Abé  : 
Frère ,  dist-il ,  ke  vus  est  vis  ?  ^ 
Cument  fustes  vus  entrepris  ? 
Gardez  vus  miex  altre  feiz , 
Quant  à  la  planche  passereiz  ; 
Cuntez  à  l'Abé  la  vérité 
U  vus  avez  à  nuit  *"  esté. 


287 


ï6/|o  Richard  va  le 
matiu  à  l'ab- 
baye, etlui  fait 
confesser  pu- 
bliquement 
son  péché. 


■  Se  tint  ,  fut  debout. 
'  Ses  habits  secoue. 
'  Craignait. 


'^  Prier. 

^  Que  vous  semble  ? 

''  Cette  nuit. 


Allusious  po- 
pulaires à  cette 
aventure. 
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Ruvi  li  miiine  et  out  liunte  ' 
Pur  siin  Abé  è  pur  li  Cunte , 
E  nequedent  tut  regéhi ,  '" 
Cument  ala ,  cument  péri , 
Cumcnt  deable  l'engina  ,  ^ 
Cument  li  Quens  li  délivra , 
Tute  la  vérité  cunta , 
E  li  Quens  tut  testimunia. 
Issi  fu  la  chose  séue , 
E  la  vérité  cognéue. 
Lunges  fu  puis  par  Normendie 
Retraite  ceste  gaberie  :  ^ 
Sire  Muine ,  suef  alez ,  ^ 
Al  passer  planche  vus  gardez. 
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Aventure  du 
chevalier  qui 
tranche  la  tète 
à  une  demoi- 
selle dans  la 
forêt  de  Lions, 
et  qui  est  en- 
suite tué  par 
le  duc. 


Une  lande  Corcers  a  nun  ^ 
Prez  de  la  forest  de  Liun  ;  ' 
En  la  lande  ad  une  valée 
Ki  ne  est  mult  lunge  ne  lée  ;  ^ 
En  la  forest  ad  une  plaine , 
Envirun  ert  grant  la  champaine. 


'  Le  moine  rougit  et  eut  honte. 
'  El  cependant  il  confessa  tout. 
^  Comment  le  diable  le  trompa. 
<  Cette  plaisanterie. 
'  Allez  doucement. 

*  Une  lande  à  Courtchief  avon. 
JSlss.  de  Duchesne. 

Nous  ne  connaissons  dans  le 
voisinage  de  la  forêt  de  Lions 


d'autre  endroit  que  Courcelles, 
près  Gisors,  dont  le  nom  offre 
quelque  rapport  avec  celui  que 
cite  Wace.  Nous  ne  pensons  pas 
que  ce  soit  cette  commune  qu'il 
ait  voulu  designer.  (A.L.  P.  ) 

"  Lions-la-Forêt ,  à  deux  lieues 
d'Ecouis,  département  de  l'Eure. 

*  Ni  large. 

''  La  campagne. 
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Jà  ci't  de  aust  li  incis  passez ,  ' 
Kc  li  Dus  fu  matin  levez; 
Sez  forestiers  a  fet  viser  ' 
U  il  porreit  granz  cerf  truver, 
Rcz  è  saetes  ^  fist  porter, 
E  chieiiz  asant  ;  s'ala  berseï*.  '* 
As  venéors  è  as  varletz  5680 

Fist  mener  toz  sez  bradiez  '' 
E  liemicrs  par  altre  veie  ; 
Les  fist  aler  ke  l'en  nés'  veie. 
S'espëe  à  sun  costé  portout , 
Kar  nule  feiz  sainz  li  n'alout  ; 
A  Corcers  vint  à  grant  aleurc. 
Or,  oez  kel  mésaventure! 
En  la  boisicre  ^  volt  véir, 
Ne  sai  s'il  out  de  rien  espeir  : 
Un  Cbevalier  ad  luing  vcu ,  5690 

Bien  afublé  è  bien  veslu  ; 
Lez  li  sor  l'erbe  estut  s'espée  ' 
Bien  enrengiée  et  aturnée. 
Lez  li  fu  une  Dameisele , 
Ri  gente  fu  forment  è  bêle , 


^  Déjà  le  nioU  d'doiit  était  passé,  courtes;    du    grec   ^fa.H.ùç.   Nous 

^  Examiner.  disons  aujourd'hui  bassets.  Peut- 

^  Flèches.  être  hrachet  ii'est.-il  qu'un  dimi- 

Arcs  i.'  saetes.  nutif  de  braque  ou   brac ,    chien 

Mss.  de  Duchesne.  brac. 
'^Rassemble   fies   chiens,    et  va  ''Le  buis,  le  fourré,  le  taillis, 

chasser.  ~  Proche  lui  sur  l'herbe  tint  son 

''    Chiens    de    chasse    à  jambes  épée. 

I.  19 
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Bien  ert  vestue  et  aturnée  , 
Sa  guimplc  '  sor  son  chief  jetée. 
Li  Chevalier  ne  pout  fuir 
Quant  il  vit  li  Cunte  venir. 
Dex  !  kel  péchié  kant  od  s'espée 
Ad  la  meschine  descolée  ! 
Li  Quens  cria  :  Mal  fez ,  mal  fez  ; 
Famé  deit  aveir  par  tut  pez. 
Dune  ad  sor  li  esperuné, 
Li  chief  li  a  del  bu  sevré ,  ^ 
Puiz  s'arestut  è  esgarda, 
Lor  dous  heautez  vit  è  mira.  ^ 
Unkes,  ço  dist,  ço  li  semble, 
Ne  vit  si  bêle  gent  ensemble. 
El  quart  jor  les  fîst  enterrer, 
Mais  il  ne  pout  unkes  trover 
Ri  conéust  ne  ki  séust 
Dunt  li  uns  d'els  ne  l'altre  féust. 
Pur  li  pechié  ke  li  Dus  fist, 
Del  Chevalier  ke  il  ocist, 
Ne  fud  ceo  pas  mis  en  escrit; 
Mez  li  pères  le  unt  as  filz  dit. 


Aveutured'un  XJne  altrc  adventure  mult  grande 

veneur  du  duc, 

qu'une  femme  \vint  cl  chicf ''  de  celc  lande 


'  Son  voile.  '  A  l'entrée  ,  au  commencement. 

"  Tu  fais  mal ,  tu  fais  mal.  II  existait  à  Baveux,  dans  le  qua- 

'  La  tète  lui  a  sépare  du  corj).\.  toryAî^me  s\i'c]e,  un  liamel  rlu  chiej 

*  Admira.  de  la  ville. 


DE  ROU.  291 

A  un  des  vciiéurs  li  Cunto  ;  '  '  ij,,o  enlève  au  iia.it 

d'un  arl)re. 

Guardez  se  fu  honur  11  liuntc. 

Un  cerf  avcicnt  retenu  , 

Pris  l'aveient  et  abatu  ; 

Li  cerf  aveient  escorchié, 

E  fet  aveient  li  forchié.  " 

Un  des  vencors  se  hasta , 

Aler  s'en  volt ,  si  s'en  turna  ; 

A  sun  Seignur  aler  voleit 

Par  une  veie  ke  il  saveit. 

Une  gent  pucele  ad  truvée  sjBo 

Dedenz  li  bois ,  prez  de  l'orée  ;  ^ 

Rien  ert  vestue  è  bien  chauciée  , 

Bien  afublëe  è  bien  liée.  ^ 

A  lié  vint ,  si  l'a  saluée , 

Et  ele  altresi  ^  s'est  levée , 

E  kant  il  la  vit  en  estant ,  *^ 

Descend uz  est  maintenant.  ' 

Demanda  li  ki  ele  esteit , 

En  cel  broil  suie  ke  faseit  ? 

Un  hoem  ,  ço  dist ,  atendeit ,  _     5;=io 

Ki  cuntre  lié  venir  deveit. 

Par  une  de  ses  manches  l'a  prise  , 

Asez  li  ofri  sun  servise. 

Ne  sai  retraire  ^  ke  il  li  dist , 


■  A  un  des  chasseurs  du  duc.  '  Aussi. 

'  La  curée.  "^  Debout. 

'  Près  du  liord.  '  Aussitôt. 

''  Joyeuse.  "  Rapporter. 
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Mez  ço  dient  ke  il  la  prist , 
Et  à  terre  lez  '  li  l'asist  : 
Ele  esgarda  tut  è  sofri , 
Nule  rien  ne  li  desfendi. 
Purpensa  sei  ke  il  li  fereit 
Com  hom  à  feme  fere  deit.  ^:s<> 

Quant  li  out  fet  ço  ke  li  plout , 
E  relever  de  lié  se  vout , 
E  ke  kuida  de  lié  partir, 
Ele  l'empeint  de  tel  aïr ,  ' 
Ne  sai  u  od  piez  u  od  mainz, 
Parmi  branches  è  parmi  rainz  ^ 
Le  fîst  haut  cuntre  mont  voler, 
E  el  faist  ^  d'un  arbre  encroer.  ^ 
Quant  il  vout  celé  esguarder, 
E  k'il  kuida  à  lié  parler,  ^760 

Ne  sout  k'ele  fu  devenue , 
Ne  lad  oie  ne  ne  veue. 
Venéors  ki  li  cerf  portouent, 
Ki  par  celé  sente  ^  passouent , 
Lur  cumpaingnun  en  l'arbre  virent , 
A  grant  paine  le  descendirent. 


Riciiard  se  Richart  tint  Gunnor  lungement , 

détermine  à 


Ço  dient  tuit  cumunément , 


'  A  côté  de  lui.  '  Rameaux. 

'  Elle  le  prit  d'une  telle  force  ,  '  Au  faite, 

je  ne  sais  si  c'était  par  les  pieds  ou  ^  Accrocher, 

par  les  mains.  *"  Ce  sentier. 


DE  ROU. 
Ainz  ke  espuser  la  voulsist , 
Et  ainz  ke  à  famé  la  prisL 
Maiz  par  prciere  del  clcrgié , 
Ki  l'en  ont  meiiite  lez  préië , 
E  par  le  cunseil  des  Barunz , 
Ki  meinte  fez  l'en  uni  semunz, 
A.cl  Ricart  Gunnor  espusée  ; 
Puiz  euni  anceiz  l'a  bien  amée. 
Quant  Gunnor  primes  se  cuclia , 
La  nuit  emprez  k'il  l'espusa , 
Ne  sai  ceo  ke  ele  li  dist,  ' 
Ne  kel  semlant  ele  li  fist; 
Lez  li  Cunte  s'est  el  liet  mise  " 
D'altre  manière  è  d'altre  guise 
Re  ele  ne  se  soleit  ^  cucliier, 
Cum  se  ele  li  feist  dangier.  ^ 
Li  dos  li  a  devant  turné ,  "* 
E  des  espaules  l'a  buté. 
Cument,  dist-il ,  te  cuntiens  tu  ? 
Meinte  feiz  as  od  mei  jeu ,  *' 
Unkes  jamès  eeo  ne  me  fis , 
Tu  seuls  vers  mei  torner  tun  vis. 
Gunnor  en  riant  respundi  : 
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Gouuor  ,  à  la 
demande  du 
5., no     clergé  et  des 
barons. 


Circoustanre 

de  la  première 

nuit  de  leurs 

uoces. 
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'  Ce  vers  manque  dans  le  ma-  ''  Comme  si  elle  lui  faisait  Jijji- 

nuscrit  anglais.  culte. 

^    Auprès   du    duc   au    lit    s'est  '  Li  dos  li  a  adonc  lurné. 

mise.  Mss.  rie  Duchcsne. 

'    Qu'elle  nai'aii  coutume  de  se  '-'  Reposé, 

coucher.  ~  Ton  visage. 
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Bel  Sire ,  ço  n'est  mie  issi  ; 
3o  soil  en  vostre  liet  gésir, 
E  soil  fere  vostre  plesir  :  ' 
Or  giz  el  mien ,  si  me  gerrai 
Sur  kel  costé  ke  jo  voldrai  ; 
Dame  suis ,  si  gies  en  mun  lit , 
Si  me  gerrai  à  mun  délit. 
Cà  en  arière  ert  li  liet  vostre  , 
Mez  ore  est-il  è  mien  è  vostre. 
Unkes  mez  asséur  n'i  jui ,  ' 
Ne  sainz  poor  od  vus  ne  fui  ; 
Ore  sui  auques  asséurée. 
A  cel  parole  s'est  turnée ,  ^ 
L'un  à  l'altre  turna  sun  vis ,  ^ 
Si  unt  asez  gabé  è  ris. 
Asez  fu  puiz  lunges  retrait  ^ 
Ceo  ke  Gunnor  out  dist  è  fait. 
Gunnor  fu  Dame  mult  preisiée ,  ' 
De  bones  murs ,  bien  enseignée  ; 
Clers  è  Chevaliers  énora, 
Mult  despendi  è  mult  duna. 


■  J'ai  coutume  de  reposer  clans  anecdote  très  suspecte  l'origine 

■votre  lit  et  de  faire  'votre  volonté  :  du  nom  de  Toiu-nedos,  que  por- 

maintenant  ce  Ut  est  le  mien ,  et  je  tent  deux  villages  du  départe- 

mc  coucherai  du  côté  que  je  l'ou-  nient  de  l'Eure.  \'oyez  Dumou- 

drai;  je  suis  dame,  je  suis  dans  lin  ,  Hist,  de  Normandie ,  l^i\.  lu , 

mon  lit,  et  je  m'y  coucherai  de  la  p.  89.   (A.  L.  P.) 

manière  qui  me  fera  plaisir.  4  Son  visage. 

^  Je  n'y  reposai.  5  Raconté. 

'   On   a    cherché    dans    cette  '''  Estimée,  prisée. 


DE  ROU. 
A  cel  lerino  moruL  JiOliier,  ' 
Ki  de  France  estcit  Rei  miilt  fier; 
N'oul  filz  ne  fille  ne  altre  heir,* 
Ri  deic  en  fiu^  siui  règne  aveir. 
En  Lohier  failli  la  lignée , 
Ki  lungcnienl  fu  bien  preisiée 
Par  tut  li  mund,  de  Rarlemaine, 
Ki  tint  Sessonne  ^  et  Aleniaine, 
E  Rome  è  France  è  Lunibardie , 
E  d'Espalne  mult  grant  partie. 
Par  defaute  de  son  lignage, 
O  le  cunseil  del  grant  Barnage , 
E  por  la  force  de  Richart , 
Par  son  conseil  e  par  son  art , 
Fu  Hugon  Chapes  ^  recéu , 
Et  en  France  pour  Rei  tenu. 
Ghapes  fu  filz  Huon  li  Maigne , 
Dii's  de  Paris  è  Chevetaiene  ;  ^ 
Par  Richart  è  par  sa  valoi' , 
Ri  eu  aveit  sa  seror, 
Par  sun  cunseil  è  par  s'amur,' 
Fu  de  France  Huon  ^  Seignur.  •' 
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Mort  du  roi 
Lothaire. 


A  défaut  d'hé- 
ritiers de  la 
couronuc,  Hu- 
gues Capet  r.st 
«'lu  roi. 


Richard  a  la 
plus  graude 

part  à  l'éléva- 
tion de  sou 

beau-frère  au 
trône. 


'  Lothaire.  Cet  événement  est 
de  986. 

'  Héritier.  Ceci  est  une  erreui- 
grossière.  Louis  -  le  -  Fainéant , 
fils  de  Lothaire,  mourut  en  987, 
après  avoir  régné  sept  ans  avec 
son  père  et  quinze  mois  seul. 
(A.L.P.) 


'  En  fief. 

^  La  Saxe  ;  en  latin  Saxonia. 

'  Hugues  Capet. 

''  Chef,  gouverneur. 

^  Son  amitié. 

*  Hugues  ou  Hue. 

3  Richard  i^  est  loin  d'avoii 


Les  Flamands 

s'y  f'ftant  oppo- 
sés ,  leur  capi- 
tale est  prise. 


Ils  obtiennent 
leur  pardon , 
grâce  à  l'inter- 
vention de  Ri- 
cliard. 


'i()6  LE  ROMAN 

Flamenc  li  voldrent  cuntredire , 
N'orent  cure  '  k'il  fust  lor  Sire , 
E  Huon  sor  els  chevalcha. 
A  Arraz  vint,  cels  assega;' 
La  cité  al  entur  assise , 
Mez  n'i  fu  gaires ,  tost  l'out  prise. 
Li  Quens  Arnolf '♦  vit  k'il  perdeit 
Ne  desfendre  ne  se  porreit; 
Richart  a  préië  k'il  l'acort 
Sainz  déshéritez  ne  sainz  mort. 
Richart  de  la  paix  s'entremist , 
Fere  la  volt  è  si  la  fist  ; 
Poiz  print  cimgié  ,  si  s'en  parti , 
Et  en  Normendie  reverti.  ^ 
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Libéralité  de 
Richard  envers 
le  clergé  ,  et 
monumens  con- 
struits par  lui. 


Boens  homes  è  boens  Chevaliers , 
E  boens  clers  ama  è  tint  chiers. 
L'iglise  de  l'Arceveskie , 


eu  à  l'élévation  de  Hugues  Capet 
au  trône  une  part  aussi  considé- 
rable que  nos  historiens  nor- 
mands, toujours  empressés  de 
flatter  la  vanité  nationale ,  veu- 
lent le  faire  croire.  (A.  L.  P.  ) 

'  Ne  se  soucièrent  point. 

'  assiégea. 

^  Ce  siège  d'Arras  par  Hugues 
Capet,  et  l'intervention  géné- 
reuse de  Richard  i^"^  en  faveur 
«lu  petit-fils  de  l'assassin  de  son 


père  ,  paraissent  être  encore  in- 
ventés par  les  historiens  nor- 
mands pour  rehausser  la  gloire 
et  la  puissance  de  nos  ducs.  Ils 
sont,  au  reste,  fort  loin  de  s'en- 
tendre entre  eux  sur  ces  faits  ; 
car  Dudon  y  fait  jouer  au  roi 
Lothaire  le  rôle  que  Guillaume 
de  Jumièges  et  Wace  attribuent 
à  Hugues  Capet.  (  A.  L.  P.  ) 

•*  jérnoul ,  second  du  nom. 

Retourna . 


1)K   KOll. 
De  inciisiim  '  plus  liclic  de,'' 
Fist  abatre  è  fere  grainiir/ 
A  la  Mère  Nostre-Seignur  ; 
Plus  lunge  la  fist  c  plus  lée , 
Plus  haute  è  miex  empaventéc.  ^ 
Li  munt  Saint  Miclilel  estera,  ^ 
Muines  i  mist,  mult  les  ama; 
Al  compasser  mist  grant  ententt; , 
Grant  aveir  i  mist  è  grant  rente. 
A  Roen  mist  grant  manantie^ 
A  Saint  Oain  en  l'Abéie , 
E  mult  i  rcpairout  suvent  " 
Pur  voir  lur  cuntenement. 
De  plusurs  parz  nst  pierre  atraire 
Li  mustier  de  Feseam  fist  faire , 
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Il  fait  con- 
struire Tab- 
baye  de  Fé- 
cump. 


'  D'hahitation  ;  de  niansio. 
M.  Langlois,  qui  a  cité  ce  pas- 
sage dans  sa  Notice  sur  l'incendie 
de  la  cathédrale  de  Rouen ,  pense 
que  mensum  signifie  ici  mesure, 
et  qu'on  pouvait  dire  alors  une 
riche  mesure ,  comme  on  dit  en- 
core aujourd'hui  une  riche  taille. 
Malgré  toute  la  déférence  que 
j'ai  pour  les  opinions  de  mon 
savant  confrère ,  je  persiste  à 
croire  que  mensum  est  mis  là 
pour  demeu?-e ,  séjour,  habitation . 

'  L'igllse  de  l'arceveskié 

De  Roen,  du  plus  riche  fié 

Mss.  de  Duchesne. 

Cette  leçon  nous  paraît  préfé- 
rable. Nous  pensons  du  reste 
avec  M.  Langlois,  que  mensum  ne 


peut  signifier  ici  c[ue  mesure ,  di- 
mension ,  et  le  passage  suivant 
de  Dudon ,  que  Robert  Wace 
paraît  avoir  eu  en  vue ,  ne  nous 
laisse  aucun  doute  à  ce  sujet.... 
AmpUai'it  mirabile  monasterium , 
longitudinis ,  latitudinisque  atque 
altitudinis  honoriflcœ  exspatiatum 
incremenlo.  (  A.  L.  P.  ) 

'  Plus  grande, 

'>  Mieux  pai'ce. 

'  Garnit ,  dota.  Cette  introduc- 
tion des  moines  au  Mont-Saint- 
Micliel  est  de  l'année  <j66. 

(A.L.  P.) 

*  Grande  richesse. 

'  Et  souvent  y  retournait  pour 
■voir  comment  ils  se  comportaient. 

*  Apporter  des  pierres. 


11  se  tait  pré- 
parer un  cer- 
cueil sous  la 
gouttière  de 
l'église. 


LE  ROMAN 

Ri  est  de  grant  auctorité, 
El  niin  de  Saincte  Trinité  : 
Bien  le  garni  è  richement 
De  kanke  a  haute  iglise  apeut ,  ' 
De  livres  è  de  vestemenz  , 
E  d'altres  biax  urnemenz.  ' 
Clers  establi  Ici  servireient 
E  provendes  ^  dunt  il  vivreient. 
Li  Eveskes  de  Normendie 
Dunt  il  aveit  la  Seignurie , 
Fist  venir  el  dédiement , 
E  cunrëa  mult  richement.  ^ 
Un  sarkeu  ^  fist  apareillier 
Lez  la  meisiere  del  mustier ,  ^ 
A  mètre  emprès  sa  mort  sun  cors 
Suz  la  gutiere  de  defors  ;  ' 
Puiz  le  fist  chescun  vendredi , 
Tant  cum  il  unkes  puiz  veski , 
Emplir  a  cumble  de  fi'ument , 
E  despartir  à  povre  gent , 
Aveuc  cinc  sols  Romeisms ,  * 


'  De  tout  ce  qui  convient  à  une 
riche  église. 

^  De  croiz  è  d'altres  garnements. 
Mss.  de  Duchesne. 

'  Prébendes. 

■*  La  dédicace  de  l'église  de 
Fécamp  eut  lieu  le  ty  des  ka- 
iendes  de  juillet  (17  juin  )  990. 
(A.  L.  P.) 


'  Un  cercueil. 

®  Proche  le  mur  de  l'église. 

'  Dehors ,  sous  la  gouttière. 

*  Avec  cinq  sous  rouennais  ou 
du  Roumois ,  du  pays  de  Rouen.  Il 
est  très  étonnant  que  nos  ducs 
de  Normandie ,  si  puissans ,  aient 
frappé  si  peu  de  monnaies.  Elles 
sont   fort  rares,  tandis  que  les 


DE  ROU. 
As  malades  et  as  fiaiins.  ' 
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A  Baieiies  ""  ont  maladie  ; 
Viez  liuem  ert  jà  si  afiéblie. 
Rant  vi  ke  morir  l'estuveit ,  ^ 
Ne  ke  par  mire  ne  garreit,^ 
Ne  ke  mez  ne  porreit  lever , 
A  Fescam  sei  rova  ^  porter. 
Entretant  manda  si  Barunz, 
Filz  è  filles  è  cmnpaingnunz , 
E  li  Cunte  Raol  sun  frère ,  ^ 
Ke  il  aveit  de  par  sa  mère. 
De  sun  filz  Ricliart  fist  snn  eir 
E  il  iert  jà  de  bon  poéir. 
De  sez  altres  filz  li  préia , 
Préia  è  dist  è  cmnanda  , 


Il  tombe  ma- 
lade à  JJayeux, 
890   et  se  fait  por- 
ter à  Fécamp. 


ïl  convoque  sa 
famille ,  et  re- 
met le  duché  à 
son  fils  aîné. 


ipoo 


monnaies  du  Mans ,  de  l'Anjou 
et  du  Poitou  sont  très  communes 
en  Normandie.  Nos  auteurs  nor- 
mands pai'lent  souvent  des  mon- 
naies du  Mans  ,  et  rarement  de 
celles  de  leur  pays.  Sous  ce  rap- 
port, ce  passage  de  Wace  est 
fort  intéressant.  En  Angleterre, 
on  trouve  quelques  monnaies  de 
Guillaume  et  de  ses  fils ,  frappées 
comme  rois  d'Angleterre. 

f[     '  Malheureux  ,  misérables . 

'^  Les  ducs  de  Normandie 
avaient  une  maison  de  plaisance 
aux  environs  de  Bayeux.  L'abbé 
Delarue  la  place  à  Balleroy,  et 


moi  je  la  place  à  Nôron  ,  où  on 
en  voit  encore  les  ruines. 

'  Lui  fallait. 

*  Et  que  par  médecin  ne  gué- 
rirait. 

'  //  demanda  qu'on  le  portât  à 
Fécamp.  Dndon  de  Saint-Quen- 
tin donne  une  singulière  cause 
à  cette  circonstance  :  Ne  eo  de- 
functo  fastidium  translationis  esset 
in  plèbe.  (A.  L.  P.) 

^  Raoul,  comte  d'Ivry,  fils  de 
Sprote  et  d'Asperleng  ,  fermier 
des  moulins  du  Vaudreuil.  Voyez 
Guillaume  de  Jumièges ,  L.  vit , 
c.  38. 


Il  reçoit  les 

derniers  sacre- 

mens. 


Il  meurt. 

Regrets  de  ses 

sujets. 


LE  ROMAN 
R'il  les  malntenist  è  gardast , 
E  de  sa  terre  lur  dunast 
Dunt  chescun  se  péust  garir,  ' 
Et  à  els  se  féist  servir.  " 
Otrié  fil  kanke  il  quist ,  ^ 
Richart  de  rien  nel  cuntredist. 
As  Eveskes  et  as  Abez , 
Et  à  plusurs  clers  ordenez 
Se  fist  confez  si  come  il  dut  ; 
Culpe  bâti  ^,  Dez  recognut  ; 
Li  cors  nostre  Seignor  rechut  ; 
El  lit  se  restreint  ù  il  jut.  ^ 
Granz  fu  li  mais ,  mûrir  l'estut.  ^ 
Grant  fu  li  duil  quant  il  morut  ; 
Dune  oissiez  è  plurs  è  cris 
De  homs ,  de  filles  è  de  fils. 
El  sarkeu  '  unt  li  cors  porté  , 
K'il  ot  grant  pose  ainz  ^  aprestë. 
Mult  oïssiez ,  al  enterrer , 
Hons  è  famés  se  dementer  ;  9 
Bon  Seingnur  deit  l'um  bien  plorer , 
Rar  griefve  chose  est  à  recovrer. 
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'  Garir  est  ici  employé  dans  le 
sens  de  'vivre,  se  gouverner,  se  con- 
tenir. 

^  Rendre  hommat^e. 


'  Oii  il  se  coucha. 
Kl  lit  s'estent  ù  il  se  jut. 

Jilss.  de  Duchesne. 
'  La  maladie  fut  grande ,  il  fallut 


Tout  ce  qu'il  demanda  lui  fut  mourir, 
accordé.  '  Au  cercueil. 

^  Avoua  sa  faute ,  frappa  sa  poi-  *  Auparavant, 

trine  ,  dit  son  meà  culpà.  '  S'affliger. 


I)K   ROlJ. 
Desuz  nul  fcL  imc  capclle 
De  Saint  Thomas,  ki  mulL  fii  belle 
Mil  anz  quatre  meins  ont  passez  ' 
Puiz  ke  Dex  fii  en  t(;rre  nez , 
Quant  li  priniier  Riehart  morut, 
E  li  secunt"  l'onur  reçut. 
Richard  fu  perc  Richard  filz  ; 
Chescun  fu  nnilt  prus^  è  gentilz; 
De  Nonnendie  chescun  Dus. 
Bon  fu  li  perc  è  li  filz  plus; 
Par  sa  hunté,  par  sa  noblesce, 
Par  sa  valor ,  par  sa  largescc , 
Fu  cil  li  boen  Riehart  clamez. 
Mult  fu  preislez,  mult  fu  amez, 
Mult  s'entremist  de  Dex  servir, 
E  del  servise  Dex  oïr. 
Gent  ama  de  religion; 
Mult  ïnist  granst  entencion  ^ 
A  clers  et  à  muines  amer; 
Mult  se  pena  d'els  ënorer. 
Venir  fist  muines  de  Disun,' 
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Époque  à 

laquelle  Ri- 

ciiard  ir  lui 

.succède. 


Qualités  de  ce 

prince,   qui 

Tout  fait  ap- 

pelerRicliard- 

le-Bon. 


Sa  piété. 

Il  fait  venir 

des  moines  de 

Dijon. 


'  996- Cette  date  est  certaine,     erreur  aiis.si    gro.ssière   dans   m 
malgré  le  témoignage  contradic-     écrivain   contemporain. 


toire  de  Dudon ,  qui  place  la 
mort  de  Richard  i"^"^  en  1002  ,  et 
de  quelques  autres  qui  la  rap- 
portent à  l'année  998.  Si  nous 
ne  savions  pas  h  quoi  nous  en 
tenir  sur  l'exactitude  de  Dudon, 
on  aurait  peine  à  concevoir  une 


(A.  L.P.) 


Richard  n. 
Preux. 


Et  mult  i  mist  entencion. 

iMiS.  df  Duchesne. 

De  Dijon. 


11  les  établit 
à  Fécamp. 


Les  offices  de 
sa  maison  ue 

sont  donnés 
qu'à  des  gen- 

tilsliommes. 


3o2  LE  ROMAN 

Ki  sunt  de  grant  religiun, 
Des  plus  honeste  è  miex  leitrez, 
Des  plus  preisiez,  des  plus  amez 
D'une  Abéie  de  Burguine ,  ' 
Ri  tant  ert  de  bon  testimuine.  * 
Du  mustier  ke  si  pères  fist  ^ 
Osta  li  clers ,  muines  i  mist. 
A  Fescam  fist  une  Abéie , 
La  plus  riche  de  Normendie  : 
Tant  i  mist  è  tant  i  duna , 
Tuit  li  pople  s'esmerveilla. 
Ne  volt  mestier  de  sa  meisun 
Duner  se  à  gentiz  lions  nun.  ^ 
Gentil  furent  li  capelaïn, 
Gentil  furent  li  escrivain , 
Gentil  ^  furent  li  cunestable 
E  bien  poessanz  è  bien  aidable  ; 
Gentil  furent  li  Senescal , 
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'  De  Bourgogne. 

^  De  bonne  réputation. 

'  C'est  en  l'année  looi  que 
Richard  11,  après  beaucoup  de 
prières  inutiles,  détermina  en- 
fin le  bienheureux  Guillaume  de 
Dijon  à  venir  former  un  établis- 
sement monastique  à  Fécamp. 
(A.L.P.) 

''  Il  ne  veut  donner  les  offices  de 
sa  maison  qu'à  des  gentilshommes. 
Guillaume  rie  Tumièges  ,  qui  va 


désormais  devenir  le  seul  guide 
de  notre  auteur,  ne  parle  point 
de  ce  fait ,  qui  ne  nous  paraît 
pas  s'accorder  avec  la  haute  fa- 
veur dont  jouissait  le  comte 
Raoul ,  oncle  du  duc  et  fils  d'un 
simple  fermier  de  moulins.  Hic 
licel  in  rébus  locuples ,  tamen  mo- 
lendina  vallis  Ruellii  adfirmam  so- 
lifus  erat  tenere ,  dit  Guillaume 
de  Jumièges  en  parlant  de  son 
père.  (A.L.  P.) 
'•  Nohle. 


DE  ROU. 
Gentil  furent  li  Marescal , 
Gentil  furent  li  Buteillier, 
Gentil  furent  li  Despensier; 
Li  Cluunberlcnc  è  li  Uissier  ' 
Furent  tuit  noble  Chevalier. 
Cliescun  jur  urent  livreisuns, 
Et  as  granz  festes  dras'  è  duns 
Einsi  ert  la  curt  bien  servi(> 
En  dreit  eliescun  par  cortoizie. 
Chescun  se  pena  de  noblesce, 
E  d'enur  fere  è  de  larjjesee. 
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Waveit  uncor  gaires  régné, 
INe  gaires  n'aveit  Duc  esté, 
Quant  el  païz  surst  ^  une  guerre , 
Ri  dut  grant  mal  fere  à  la  terre. 
Li  païsan  è  li  vilain , 
Cil  del  boscage  è  cil  del  plain ,  ■' 
Ne  sai  par  kel  entichement , 
Ne  ki  les  meu  prnnierement  : 
Par  vinz  ,  par  trentaines  ,  par  cenz 
Unt  tenuz  plusurs  parlemenz.  ^' 
Tel  parole  vunt  cunseillant , 
Se  il  la  poent  mètre  avant 


ÎUv'jlle  (Itv 
vilains. 
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Ils  se  rasseui 

bleut ,  et  énu- 

nièrent  leurs 

griefs. 


'  Le  portier. 
^  Habits. 
'  S'élève. 

■*  Ceux    fies    /lois    et    ceux    des 
plaines. 


""    Par   vinz  ,    jiar    milliers   è   pai 

ccn7. 

Mss.  de  Duckesne. 

''  Conciîiahulrs. 


3o4  LE  ROMAN 

E  il  la  puissent  à  chief  traire , 
Ki  a  plus  haut  sera  cuntraire. 
Privéement  unt  purparlc , 
E  plusurs  l'ont  entr'els  juré  499» 

Ko  jamez  par  lur  volenté 
N'arunt  Seingnur  ne  avoë.  ' 
Seingnur  ne  lur  font  se  mal  nun;' 
Ne  poent  aveir  od  els  raisun ,  ^ 
Ne  lur  gaainz  ne  lur  laburs. 
Chescun  jur  vunt  à  grant  dolurs,'^ 
En  painc  sunt  et  en  anhan.  ^ 
Autan  ^  fu  mal  è  pis  cel  an. 
Tute  jur  sunt  lur  bestes  prises 
Pur  aies  '  è  pur  servises  ;  ^«o" 

Tant  i  a  plaintes  è  quereles , 
E  custumes  ^  viez  è  nuveles. 
Ne  poent  une  heure  aveir  paiz. 
Tuz  en  jur  sunt  sémuns  de  plaiz:^ 
Plaiz  de  forez ,  plaiz  de  moneies , 
Plaiz  de  purprises,  plaiz  de  veies'". 
Plaiz  de  biés",  plaiz  de  moutes,  '^ 


'  Chef.  9  D'audiences ,  d'assignatiom. 

^  Les  seigneurs  ne  leur  font  que  ">  De  chemins, 

du  mal.  •  •  Plaids  de  biefs.  Un  bief  est 

'  Ne  peut  à  euls  aveir  foison.  un  canal  ou  réservoir  qui  four- 

Mss.  de  Duchesne.  nit  l'eau  à  la  roue  d'un  moulin. 

■^  Cliescun  vivent  à  grant  dolurs.  Les    moulins    banaux    apparte- 

Mss.  de  Duchesne.  najeiit  aux  seigneurs  ,  et  la  ré- 

5  Peine,  fatigue.  paration  des  biefs  était  une  des 

'^  L'an  passé.  corvées  féodales.   (A.  L.  P.) 
"  Aides.  —  "  Impôts.  "  De  Mouture. 


DE  11  OU. 
Plaiz  de  fautez  %  plaiz  de  toutes,'' 
Plaiz  d'aguaiz ,  plaiz  de  graveries , 
Plaiz  de  uiedlées ,  plaiz  de  aies. 
Tant  i  a  prevoz  è  bédels  ,  '' 
E  tant  Bailliz  viez  è  nuvels  ; 
Ne  poent  aveir  paiz  rude  hure; 
Tantes  elioses  lor  metent  sure  ;  ^ 
K'il  ne  se  poent  despanier,*" 
Chescun  vult  aveir  sun  luier.  "' 
A  force  font  lur  bestes  prendre, 
Tenir  nés'  poent,  ne  desfendre. 
Ne  poent  mie  issi  garir  ; 
Terres  lin^  estuum  guerpir.  ^ 
Ne  poent  avcr  nul  garant , 
Ne  vers  Seignur  ne  vers  serjant  ; 
Ne  lur  tienent  nul  co venant  : 
Filz  à  putain,  dient  auquant.-* 
Pur  kei  nus  laissuni  damagier? 
Metum  nus  fors  de  lor  danojier; 


3o5 


Ils  s'exoiteut 

nuituelk'nieut 

a  la  révolte. 


'  De  féauté ,  d'hommage. 

'  Impôts,  redevances. 

^  Service ,  corvée  ;  de  gravitas. 

*  Les  prévôts, ^/■«p/w.f/V/,  étaient 
chargés  par  les  seigneurs  du 
recouvrement  de  leurs  droits. 
Quant  aux  bedeaux  ,  voyez  ce 
qui  en  a  été  dit  ci-dessus ,  p.  1 55  ; 
c'étaient,  comme  le  dit  le  Vieux 
Coutumier ,  «  les  mendres  ser- 
«  gents  qui  doivent  prendre  les 
«  namps   et  faire  les  offices  qui 

I. 


"  ne  sont  pas  si  lionnestes  (que 
«  ceux  des  sergens)  et  les  men- 
«  dres  semonces.  »  On  voit  dans 
le  Glossaire  qu'il  n'y  avait  pas 
partout  des  bedeaux.  (Hejv.) 

''  On  leur  impose  tant  de  clioscs. 

''  Défendre  en  Justice. 

'  Sa  part ,  son  salaire. 

**    //    leur  faut    ahandoitucr   la 
terre, 

^  Quelques  uns. 

•lO 


eoHo 
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Nus  sûmes  homes  cum  il  sunt; 

Tex  membres  avum  cum  il  unt , 

Et  altrcsi  granz  cors  avum , 

Et  altretant  sofrir  poum  ;  ' 

Ne  nus  faut  fors  cuer  sulement.  * 

Alium  nus  par  serement, 

Nos  aveir  è  nus  desfendum , 

E  tuit  ensemle  nus  tenum  ; 

E  se  nus  voilent  guerréier, 

Bien  avum  cuntre  un  Chevalier 

Trente  u  quarante  païzans  , 

Maniables  è  cumbatans. 

Malveis  serunt  se  vint  u  trente 

Bacheler  de  bêle  juvente,  ^  ^«4 

Ri  d'un  ne  se  porrunt  desfendre , 

S'il  le  volent  ensemle  prendre. 

A  machues  è  à  grant  peus ,  ^ 

A  sajetes  et  as  tineus ,  ^ 

As  arcs ,  as  haches ,  as  gisarmes , 

Et  as  pierres  ki  n'ara  armes  ; 

Od  la  grant  genz  ke  nus  avum , 

Des  Chevaliers  nus  desfendum. 

Elnsi  porum  aler  as  bois, 

Abres  trenchier  è  prendre  à  chois;  «oS 

Es  vivers  prendre  li  peissuns. 


'  Pouvons.  '   Garçons  de  belle  jeunesse. 

'   //   ne    nous    manque    que    du  ''  Pieux. 

cœur.  ^  Gros  bâtons. 


DE  ROI). 
Et  as  foiH^z  li  v(;noisnns  : 
De  tut  roruiii  nos  volentoz, 
De  boiz ,  de  ewes  è  de  prez. 
Par  cels  ditz  è  par  cels  paroles, 
E  par  altres  encor  |)lus  foies, 
U lit  tuit  cel  cunseil  graanté ,  ' 
E  siint  entre  serementé 
Ketuit  ensemle  se  tendriint. 
Et  ensemle  se  desfendrunt. 
Esliz  unt  ne  sai  kels  ne  kanz 
Des  plus  kuint  "  è  des  miex  parlanz  , 
Kl  par  tuit  li  païz  iront , 
E  li  seremenz  rechevrunt. 
Ne  pot  estre  lunges  celée 
Parole  à  tantes  genz  portée. 
Fust  par  hume ,  fust  par  serjant , 
Fust  par  famé,  fust  par  enfant, 
Fust  par  ivrescc ,  fust  par  ire ,  ^ 
Asez  tost  oï  Richard  dire 
Ke  vilains  ciimune  jaseient ^'* 


307 


Ils  se  lient  par 
des  seriiiens. 
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Ilic'naid  est 

instruit  de 

leurs  ineuées. 


'  Assuré. 
Habiles  ;  de  complus. 

'  Colère. 

^  Ce  passage,  fort  curieux  en 
lui-même,  et  qui  nous  fournit 
beaucoup  de  circonstances  omi- 
ses par  Guillaume  de  Jumièges 
dans  son  court  récit  du  même 
événement  (  Willelm.  Gemmet. 
apiid  Diichesne ,  Lib.  v,  cap.  2, 
p.  9.49  )  >  devient  encore  beau- 


coup plus  intéressant  si  l'on 
fait  attention  aux  expression.'v 
dont  se  sert  l'historien  :  Faire 
cumune;  la  cmnune  remest  a  tant  ; 
et  si  on  les  rapproche  des  ten- 
tatives plus  ou  moins  heureuses 
faites  par  les  villes  dans  le  cou- 
rant du  douzième  siècle  pour 
obtenir  le  droit  de  commune, 
et  qui  occupaient  alors  tous  les 
esprits.  Il  paraîtrait,  d'après  le 


Il  confie  à  son 
ourle   Raoul , 


"îoS  LE  ROMAIN 

E  ses  th'eilmvs  li  toldreint  ' 
A  li  et  as  altres  Seigiiurs 
Ki  vilains  uni  è  vavassurs. 
Por  Raol  sun  uncle  envéia  ; 
Geste  busuine  li  cunta. 
Queus  ert  de  Evreus  %  mult  vaillanz , 


récit  de  Wace ,  que  ces  mots 
pouvaient  se  prendre  dans  un 
sens  beaucoup  plus  étendu  qu'on 
ne  l'avait  soupçonné  jusqu'ici , 
et  s'appliquer  à  toute  espèce  d'as- 
sociation, de  ligue  des  classes 
inférieures  de  la  société  contre 
les  supérieures ,  dans  les  campa- 
gnes aussi -bien  que  dans  les 
villes.  Il  ne  faut  pas ,  au  reste , 
en  conclure  que  l'idée  de  faire 
commune  fût  déjà  populaire  en 
Normandie  avant  la  fin  dudixième 
siècle,  mais  que  Wace  ,  par  un 


anachronisme  fort  commun  chez 
les  écrivains  du  moyen  âge,  aura 
einuloyé  sans  scrupule ,  pour 
peindre  un  événement  de  ce 
genre,  les  couleurs  qui  auraient 
pu  le  mieux  le  caractériser,  s'il 
fût  arrivé  de  son  temps.  C'est  à 
peu  près  comme  si  un  historien 
de  nos  jours  introduisait  les  idées 
de  charte  ou  de  gouvernement 
représentatif  dans  le  récit  des 
guerres  de  la  Fronde.  *(  A.  L.  P.) 

'  Lui  enlèveraient. 

"  Cette   qualification  est  une 


*  En  examinant  cette  note  ,  je  croîs ,  avec  Basnage  ,  qu'il  existait  avant 
Ricliard  ii  des  villes,  des  bourgs,  et  même  des  villages  en  Normandie  qui 
faisaient  dès-lors  communes  ,  et  qui  ont  donné  naissance  aux  droits  de  franc- 
aleu  et  de  bourgage  dont  parle  le  Fieil  Coutumier,  titres  28  et  3r,  et  la 
Coutume  reformée,  art.  102  et  1 38- Basuage  pense  que  l'origine  des  aïeux  est 
antérieure  à  la  cession  faite  aux  Normands  d'une  partie  de  la  Neustrie  ,  et 
qu'elle  prend  sa  source  dans  la  composition  que  plusieurs  villes  de  cette  pro- 
vince avaient  faite.  Il  est  vraisemblable  ,  continue-t-il,  qu'elles  s'étaient  ra- 
chetées du  pillage  par  argent,  et  qu'elles  furent  maintenues  en  la  possession 
de  leurs  maisons  et  de  leurs  territoires ,  qui  leur  appartenaient  en  pro- 
priété et  non  point  en  bénéfices ,  parce  que  les  bénéfices  consistaient  prin- 
cipalement en  terres  de  campagne.  Le  bourgage  différait  du  franc-aleu 
en  ce  qu'il  reconnaissait  un  seigneur  ;  mais  les  propriétés  foncières  qui  y 
étaient  situées  n'étaient  point  réputées  immeubles.  (  I/i  Teneuris  autem  ver 
Borgagium  sciendum  est  qiiod  passant  l'endi  et  emi  ut  mobile.  Vêtus  Con- 
suetud. ,  tit.  3i.)  Par  conséquent,  point  de  treizièmes  qui  aient  succédé  aux 
congés  des  seigneurs ,  point  de  reliefs ,  de  comparution  aux  plaids  et 
gages-pleiges ,  de  service  de  prévôté,  d'aînesse,  de  baon  de  moulins,  dg 


rcv 


oltc. 


L)K  UOr.  ?,o<} 

De  plusiirs  clioscs  miilt  sacluiiiz.  c.juted'K- 

'  vieux  ,  1(;  h(i 

Sire,  (list-il ,  (Il  paizseoz;  J'apai^ei  ceitc 

•  ....... .1.,. 

Li  païsanz  à  mci  Icssiiîz  ,  *>"«» 

M(î  jaiiic/  (M)  miivcz  vos  pioz; 
iVloz  vos  inaisnics  '  m'cnvcicîz, 


erreui"   couiinise    j)ar    beaucou[j  Raoul  était  comte  d'ivry»  dont 

d'historiens,   et  même    par    un  le  nom  pi ésento  assez  d'analogie 

falsificateur    de    charfos.    Nous  a'icc  celui  d'hAreux  pour  avoir 

nous  e.xpliquerons  ailleurs  plus  occasionné  cette  méprise, 
amplement.    C'est    l'archevêque  (  A.  L.  P.  ) 

Robert  qui  était  comte  d'Evreux;  '   Vos  gens  ,  votre  troupe. 

fouis  ,  triiomiuage,  d'aveux  à  reudre,  etc.  ,  mais  des  reutes  sujettes  à  uni. 
simple  déclaration.  Les  frères  et  sœurs  le.s  partagaieut  également  ,  et  les 
femmes  avaient  moitié  en  propriété  des  conquêts  faits  pendant  le  mariage 
par  leurs  maris.  Comment  expliquer  sans  cela  certains  bourgs,  tels  que 
Cailly,  Blaiuville  ,  Rv,  oii  il  n'existait  ni  bonrgage  ni  franc-aleu,  tandis 
tpie  des  villages ,  tels  que  Jumièges  (  qui  paraît  avoir  été  un  franc-aleu 
avant  Guillaume  Longue-Epée,  puisque  (iuillaumc  de  Jumièges,  Liv.  3, 
«•.  8,  et  Walsiogham  ,  Ypodigma  Neaslriiie ,  disent  de  ce  duc  :  Abhati  îo- 
cu/it  tradidit  cum  totà  'vlllâ  quant  a  lodariis  aura  redemit  ) ,  Malauuay  , 
Mont-aux-Malades  ,  Radicatel ,  Saint-Hellier,  etc.  ;  des  hameaux  même  , 
comme  Caudebecquet,  Gouville  ,  Caillouvllle ,  etc.  ,  se  partageaient  comme 
biens  de  bourgage  ?  Pourquoi  tant  d'usages  locaux  recueillis  parles  réfor- 
mateurs de  la  Coutume  ? 

Les  chartes  d'établissement  des  communes  étaient-elles  dans  le  douzième 
siècle  un  droit  nouveau  qu'accordait  le  souverain  ?  N'étaient-elles  pas  plu- 
tôt la  reconnaissance  d'un  droit  ancien  ?  Dans  toutes  on  lit  :  Major  et  Sca- 
liini  hahehunt  placita  de  hœreditatibiis  atque  catallis.  S'ils  avaient  la  juri- 
diction , des  héritages  et  du  mobilier  situés  dans  leurs  villes,  pourquoi  la 
charte  de  la  ville  et  banlieue  de  Rouen  fait-elle  des  réserves  ?  Salvo  jure  , 
saU'is  curiis  Dominorum  qui  ibi  terras  habuerint  !  Pourquoi  toutes  ces 
chartes  se  terminent-elles  par  ces  mots:  Salvo  jure  nostrn  et  alieno,  et  salvo 
jure  ecclcsiarutti  iiostrarum  ?  sinon  parce  que  le  souverain  n'entendait  rien 
innover  aux  droits  précédemment  acquis  ,  mais  seulement  donner  aux 
possesseurs  des  biens  situés  eu  franc-aleu  le  moyen  d'en  conserver  et  d'en 
transmettr(!  la  propriété,  sans  avoir  recours  à  la  puissance  féodale. 

Avant  l'établissement  des  notaires  et  tabellions  ,  qui  ue  remonte  pas  au- 
delà  du  treizième  siècle  ,  il  y  avait  diverses  manières  de  transmettre  la 
propriété  des  immeubles.  Richard  ri  lit  usage  de  la  donation  par  la  verge. 


3io  LE  ROMAN 

Envéiez  mei  vos  Chevaliers , 
E  Richart  li  dist  :  volentiers. 
Dune  envëia  en  plusurs  lieus 


dont  parle  la  loi  Salique,  tit.  49  >  comme  on  le  volt  dans  André  Ducbesne, 
Adclimcnta  ad  Hist.  Norm. ,  page  317.  Les  chartes  étaient  fréquentes  ,  sur- 
tout quaud  il  s'agissait  de  biens  aumônes  aux  églises  ,  pour  lesquels  il 
fallait  le  consentement  des  seigneurs  et  du  souverain.  Orderic  Vital  nous 
fournit  une  infinité  d'exemples  de  l'usage  qui  existait  de  son  temps,  et  il 
nous  donne  la  preuve  du  système  féodal,  et  de  la  nécessité  absolue  d'obte- 
nir le  congé  du  seigneur.  On  remarque  dans  les  chartes  des  souverains , 
compilées  par  Mabillon,  Martène ,  Dacheri,  Dumonstier  et  autres,  une 
infinité  d'acquisitions  faites  sans  autre  formalité  que  le  congé  des  seigneurs. 
On  voit  que  Guillaume-le-Bàtard  ,  après  la  conquête  d'Angleterre,  donna 
une  grande  quantité  de  domaines,  et  se  servit  de  divers  moyens.  Confere- 
hanlur  eliam  primo  multa  prœdia  nudo  'verbo  atque  scripto ,  /velchartâ, 
tantum  cum  Domini  gladio ,  -vel  galed ,  aiel  cornu  ,  'vel  craterd  ,  et  plurima 
tenemenla  cum  calcari,  cum  strigili,  cum  arcu  et  nonnulla  cum  sagittd; 
sed  hœc  iiiitio  regni  sui  ,  posterioribus  annis  immutatus  est  iste  modus.  (  In- 
gulfi  abbatis  historia.)  On  voit  dans  Bracton ,  Liv.  ir,  cbap.  8  et  14,  et 
Liv.  IV,  que  lorsqu'un  vassal  se  démettait  de  la  terre  qui  lui  avait  été 
inféodée  afin  qu'un  autre  en  fût  investi ,  il  rendait  au  seigneur  la  verge  ou 
le  bâton  ,  etc. ,  qu'il  avait  reçu  lors  de  l'inféodation.  Si  le  vassal  était ,  pour 
quelque  crime  ou  délit ,  privé  de  son  fief ,  la  loi  Salique  ,  tit.  48  ,  61  et  63 , 
voulait  qu'où  rompît  en  la  Cour  une  verge  pour  marquer  que  le  contrat 
fait  entre  lui  et  le  seigneur  ne  subsistait  plus  ;  ce  qui  s'appelait  exfestucare 
ou  exfustigare ;  du  mol festuca ,  qui  signifie  une  petite  branche  d'un  jeune 
rameau;  ou  de  JusCis ,  verge,  bâton;  d'où  est  venu  le  proverbe  fran- 
çais, en  parlant  de  deux  amis  qui  cessent  de  l'être  ,  ils  ont  rompu  la  paille , 
parce  que  dejesluca  ou  a  formé  le  mot  Jetu  ,  que  l'on  a  approprié  aux 
brins  de  paille.  Si  donc  les  vassaux  des  seigneurs  avaient  un  moyen  facile 
de  transmettre  leurs  propriétés  ,  il  est  hors  de  doute  que  les  propriétaires 
des  aïeux  et  bourgages  avaient  d'autant  plus  de  facilité  à  le  faire,  cjue  leurs 
biens  pouvaient  se  vendre  comme  meubles  ,  et  qu'une  simple  déclaration 
passée  devant  le  premier  d'entre  eux  (major")  suffisait.  J'ai  remarqué  des 
traces  de  ce  que  j'avance  dans  un  cartulaire  qui  est  aux  mains  de  M.  le 
maire  de  la  ville  d'Eu.  On  y  volt  plusieurs  actes  de  ventes  d'immeubles 
faits  entre  particuliers  dans  le  courant  du  treizième  siècle  ;  ces  actes  sont 
des  déclarations  passées  aux  plaids  de  la  commune ,  en  conséquence  de  la 
charte  accordée  à  cette  ville  par  Richard-Cœur-de-Lion.  Ils  sont  con- 
fondus avec  les  comparutions  à  cette  commune,  et  les  délibérations  des 
maire,  échevîns  et  jurats.  (Hen.) 


DE  ROU. 
Sez  espies  è  sez  curlieus.  ' 
Tant  ala  Raol  espiant , 
K  par  espies  ciiquérant 
Ke  par  malades  ke  par  sainz , 
K'il  ataint  è  prist  H  vilains , 
Ki  justoent  '  li  parlemens , 
E  perneicnt  li  seremens.  ^ 
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Raol  lii  uiult  tic  mal  talent  ;  '• 
IN  es'  vout  mener  à  jugement; 
Tuz  les  fist  tristes  è  dolenz  : 
4  plusurs  fist  traire  les  denz , 
E  li  altres  fist  espercer,  ^ 
Traire  les  oils  ^,  li  puings  colper. 
A  tex  i  fist  li  guarez  kuire  ; 
Ne  li  chaut  gaires  ki  s'en  muire  :  '' 
Li  altres  fist  tuit  vifs  bruilir  ,^ 


Raoul  atlciiit. 
les  insurgés , 
s'en  empare , 
et  leur  inflige 
d'horrible» 
supplices. 


'  Courriers. 

'  Qui  arrangeaient. 

''  Les  détails  beaucoup  plus 
concis  donnés  par  Guillaume  de 
Jumièges  sur  cette  révolte  ne 
sont  pas  moins  curieux,  et  y 
font  voir  une  organisation  fort 
extraordinaire  pour  cette  épo- 
que :  ....  Contigit  quoddam  pes- 
tiferi  oriri  seminarium  dissidii. 
Nam  rustici  unanimes  per  diverses 
totius  Normannicœ  patrice  condta- 
tus  ,  plurima  agentes  convcnticula , 
juxtà  suos  Ubitus  vivere  decerne- 
bant.  Quatenus  tam    in    syivarum 


compendiis,  auàm  in  aquarum  com- 
merciis ,  nullo  obsistente  ante  sta- 
tuti  juris  obice ,  legibus  uterentur 
suis.  Quœ  ut  rata  manerent ,  ab 
uno  quoque  cœtu  furentis  vulgiduo 
eliguntur  legati ,  qui  décréta  ad 
Mediterraneum  roboranda  ferrent 
com>entum.  (  A.  L.  P.  ) 

"*  Fort  en  colère.  .  1  ■ 

'  Empaler. 
^  Arracher  les  yeu.c. 
"   Qui  s'en  plaigne;  idiud  ;  qui 
en  meure. 

"  Brûler.  > 


La  révolte  est 
apaisée,  et  des 
amendes  sout 
imposées  aux 
rebelles  les 
plus  riches. 


3i2  LE  ROMAN 

E  li  altres  en  plumb  builir; 
Tuz  les  fist  isi  conrëer.  ' 
Hidouz  furent  à  esgarder  :  " 
Ne  furent  puiz  en  lieu  véu  , 
K'il  ne  fussent  bien  cunéu. 
La  cumune  remest  à  tant  ;  ^ 
Ne  firent  puiz  vilains  semlant.  '* 
Retrait  se  sunt  tuit  è  démis 
De  ceo  k'il  aveient  cmpris  / 
Por  la  poor  de  lur  amis , 
K'il  virent  défaiz  è  mal  mis. 
E  li  riches  le  cumpererent ,  ^ 
E  par  lur  burse  s'aquiterent  ; 
Ne  lur  leissa  l'um  rien  à  prendre , 
De  tant  cum  l'um  les  pout  raendre 
E  tels  plaiz  firent  lur  Seinurs, 
Cum  il  porent  fere  meillurs. 


Apanages  don- 
nés par  le  duc 

à  ses  frères. 
Guillaume  re- 
çoit de  lui  le 

comté  d'Ex- 
mes. 


Richart  out  frères  è  sururs , 
Roens  Chevaliers  è  biax  plusurs; 
Asquanz  fist  Cuntes  è  Raruns , 
Lur  duna  terres  è  mansiuns.  ^ 
Ad  Willealme^  ad  Uismes'°  dune. 


'  Tous  ainsi  arranger. 

^  Cunctos  confestim  legatos  cum 
nonnullis  aliis  cepit ,  truncatisque 
manibus  ac  pedibus ,  inutiles  suii 
remisit.  WiUelm.  Gemmet. 

(A.  L.P.)    . 

^  La  commune  en  resta  là. 


■*  Chose  semblable.  ■ —  '  Entrepris, 
^  Le  payèrent. 
"  Rançonner. 
*  Habitations. 

»  Fils  naturel  de  Richard  l"' . 
'°  Le  Pays  d'Exmes  ,  d'Oixmes , 
d'Hyènus  on  d'Hiexmes. 


DE  KO  II.  3i3 

Kl  il  W'Aï  \ii\d  féalU'. 
l\'  li  plcvi,  sis  liiiciii  (Icviiil  ;       ' 
Paiz  dut  tcnii",  mais  poi  la  liiit.    ^ 
Willaine  fu  imilt  oiguillus: 
Pur  ço  k'il  fu  chevalcrus, 
E  par  lozengiers  '  k'il  crci , 
Ricliart  sun  frère  méservi.  <i'3o 

Féluns  atraist''  è  cuuseuti, 
La  guerre  ama  è  paiz  haï  ; 
A  cels  des  marches^  s'alia,  (uaiiaumunu- 

conuait   les 

Li  homes  Rieliart  guerréia ,  bieufaits  du 

L  meintes  leiz  le  manaça  ;  voite. 

E  quant  par  h  le  volt  lessier , 

Par  altres  le  fist  ohastier. 

Mez  ^  11  ne  volt  parole  oïr 

De  paiz  ne  de  trièves  tenir. 

Quant  Richart  vit  ke  paiz  n'ai-eil  bi^o  u  est  pris,  et 

reuferiné  ilaus 

Ne  ke  por  li  rien  ne  fereit ,  la  tour  do 

rri  I  I         -1    I  •  Rouen. 

lant  le  mena  ke  il  le  prist , 
En  la  tur  de  Ruem  le  mist.  ^ 
Sez  folz  cunseilliers  fist  desfairc  , 
Tolir  li  terres,  li  oils  traire. 
Cinc  anz  fu  Willame  en  la  tur, 
R'unkes  n'en  peut  issir  nul  jur; 


'  Médisans.  '                      '^  U  Histoire  des  Grands-Officiers 

■>  y4ttira.  ^'^  ''*   Couronne  place  cet  événe- 

,  ment  en  (ici8.  Nous  pensons  qu'il 

'  A  ceux  des  frontières.  .•    '          n 

•^  appartient  a  1  année   997. 

''  Maintenant.  (A.  L.  P.  ) 


Il  s'évade 
après  cinq  ans 
de  captivité. 


Personne  n'o- 
sant le  secou- 
rir, il  est  réduit 
à  vivre  caché 
dans  les  bois. 


Il  prend  la  ré- 
solution d'al- 
lerimplorerla 
miséricorde 
du  duc. 
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Quant  par  cunseil  d'un  Chevalier, 

Ki  li  out  fet  appareillier 

Une  corde  ke  il  muça  ,  ' 

Par  celé  corde  dévala  ;  ' 

D'une  feinestre  fors  issi ,  ^ 

E  par  la  corde  descendi. 

El  bois  se  mist  com  il  ainz  pout  ; 

Li  jur  dormeit,  la  noit  veillout. 

El  bois  le  jur  se  tapisseit , 

La  noit  errout  à  grant  espleit. 

En  dutance  ert  ù  il  ireit , 

Et  en  kel  lieu  garir^  porreit; 

Tant  Richart  ert  de  grant  poessance , 

E  tant  l'amout  li  Reis  de  France. 

Ne  se  voldreit,  pur  li  salver, 

A  Richart  sun  frère  medler  ;  ^ 

Ne  se  poeit  en  li  fier, 

Ne  il  nel  voldreit  receler. 

En  Bretaingne  ne  en  Angou 

N'osast  aler  ne  en  Peitou. 

Purpensa  sei  ^  ke  il  fera  : 

A  sun  frère  Richart  ira , 

Mult  humblement  merci  querra ,  ' 

En  sa  maneie  ^  se  metra  ; 
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'   Qu'il  cacha. 
'  Descendit. 
^  Sortit  dehors. 
<  Etre  en  sûreté. 
''  Brouiller. 


Pensa  en  soi-même. 
Demandera. 


'  En  sa  main  ,  en  sa  puissance . 
Borel  et  M.  de  Roquefort  parais- 
.sent  n'avoir  pas  entendu  ce  mot. 


])K  ROU. 
Micx  se  vull  mètre  de  suri  gre 
Es  mains  Rieliart  stiii  îivoé  ,  ' 
R'altre  li  mette  ù  vaille  ù  nun  ; 
Plutost  en  kiiide  aveir  pardun. 
A.restiit  s'est  à  cest  pensé  ; 
Tant  ke  jur  ke  nuit  a  erré, 
A  Vernei  '  vint ,  co  fu  la  fin  ,  ^ 
Une  forest  de  Baessin. 
En  sa  ehape  s'est  embusehié ,  '* 
R'il  ne  fust  priz  ne  encerchié.  ^ 
Li  Qiiens  esteit  aie  chacier , 
El  bois  s'aloiit  esbanoier.  ^ 
Willame  l'a  tant  parsui 
l^ar  la  forest  k'il  descend  i, 
Al  piez  li  chaï  sudéement ,  ' 
Merci  cria  mnlt  humblement. 
Richart  demanda  :  ki  es  tu? 
E  tlez  ke  il  l'a  eongnéu , 
Munter  le  fîst ,  cil  emmena. 
Sun  maltalent  li  parduna , 
Mult  le  tint  honuréement 
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11  exécute  ce 
projet  k  Ver- 

tiiSo      ""^y  Ja"*'  le 
Bassin. 


Leduc  lui  par- 
donne; lui  dou- 
ne  le  comté 
d'Eu,  et  le 
6i<)o  marie. 


'  Son  chef,  son  mai'cre 

^  Le  bois  du  T'erncy,  à  deux 
lieues  de  Bayeux  ,  qui  jadis  fai- 
sait partie  de  la  forêt  du  Bur, 
où  les  ducs  de  Normandie  ve- 
naient souvent  chasser,  et  où 
ils  avaient  plusieurs  châteaux. 
Les  ruines  de  l'un  d'eux  existent 
encore  à    Noron.  Dans  le  dix- 


septièrae  siècle  ,  une  paroisse  a 
été  érigée  dans  le  hois  du  Ver- 
ney ,  sous  l'invocatiou  de  Saint 
Paul. 

^  Le  terme. 
''  S'est  caché. 
^  Ni  poursiiii'i. 
''  Divertir. 
'■  Soudainement . 


Sa  feniiue  fou 

de  l'abbaye  de 

Saint- Pierre- 

sur-Dive. 


Ses  enfans. 
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Ensemlc  od  sci  iiiull  liingeinent. 

Par  cimseil  li  Cunte  Raul , 

(  IN'oiit  7nez  '  el  cimseil  ko  li  siil  i 

Li  duna  Du  ^  è  li  Ciinté , 

E  cil  li  jura  féalté, 

Poiz  li  duna  une  meschine ,  ^ 

Fille  Torketil ,  Leceline.  ^ 

Torchetil  fu  de>  grant  poeir , 

Riche  de  fieus^,  manant  d'aveir; 

N'aveit  fors  sa  fille  nul  eir:'' 

E  celé  fu  de  grant  saveir, 

De  grant  pris  è  de  grant  bunte 

D'omosnes  fere  è  d'amer  Dé. 

Sor  Dive  estera  l'Abéie 

De  Madame  Sainte-Marie.  ' 

Treis  valez  ^  out  de  sun  Scignur; 

Robert  clamèrent  li  graignur;^ 

Cil  fu  d'Où  Cunte'"  emprès  sun  père. 


'  Alors. 

^  La  'ville  d'Eu. 

'  Une  jeune  fille. 

^  C'est-à-dire  Leceline ,  fil/c  de 
Turketil. 

T>a  Clironiquc  de  Normandie 
l'appelle  Turquedl  Hesselin ,  et  la 
fille,  Esseline.  Nous  avons  en- 
core dans  le  Bessin  des  familles 
du  nom  de  Lessclinc. 

'  Riche  de  fiefs    et    ayant    de 
grands  biens. 

*"  .4iicun  licriticr.  Ceci  est   une 


erreur  grossière;  car  cette  com- 
tesse était  sœur  d'Anischetil,  sei- 
gneur d'HarcoUrt ,  et  tige  de 
cette  illustre  fiimille.   (A.  L.  P.  ) 

'  L'-^hhaye  de  Saint-Pierre-sur- 
Due,  d'abord  occupée  par  des 
religieuses,  puis  bientôt  par  des 
moines.  Voyez  ,  sur  l'origine  de 
ce  couvent  et  la  famille  de  sa 
fondatrice ,  le  GalUa  Christ. ,  xl 
instr.,  j).  i34.  (  A.L.  P.  ) 

*  Trois  garçons. 

"  Ils  appelèrent  l'ai'/ic  Robert. 

'"  Comte  d'En. 
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Jolian  '  miiiiciciil  rallie  frcrc, 
Joliaii  lu  clcis  (•  coroiicz. 
Et  Evcskc  lu  oixicncz 
De  Liscwis  %  croce  porlaul; 
Bien  fu  Icîtrez  è  bien  sachant. 


A  cel  terme  surst'  une  oucn-c  Alfred,  heau 

Entve  Ali'ctl,  li  Rei  d'Ent^Iclenc  ciiard,  euvo'ii 

E  li  Seignm-  de  Nomiendu^ ,  "'"^  ""^f;, " 

D  '  vager  la  Nor 

Ne  sai  par  ire  u  par  envie.  mandie. 

Ne  remest  pas  pur  sa  sorur  6120 

Re  Alred  aveit  à  ouxsur,'* 

K'il  ne  volsist  Richart  grever, 

E  destruire  è  desbarater.  ^ 

Sun  navirie*'  fist  asembler, 

Baruns  è  Chevaliers  mander  : 

Grant  fu  la  flotc  à  Portenuie.  - 

Quant  la  gent  lu  tute  venue , 

Li  Reis  apela  si  Baruns, 

E  li  vassals  k'il  ont  sémuns:*^ 


'  Autre  erreur.  Cet  évêque  de  duc;  ce  qui  paraît   plus  naturel. 

Llsieux  ne  s'appelait  point  Jean ,  (  A.  L.  P.  ) 

mais  Hugues.   Il  vécut  jusqu'en  4  ç,toUjue  Alfred  ait  Jpousé  lu 

T077.  ^  A.  Li.  l.j  sœur  de  Richard ,  cela  ne  l'empêche 

'  De  Lisieux.  point  de  vouloir  le  grever. 

3  S'elcfu.  La  Chronique  saxone,  ''  Dépouiller. 

qui  ne  dit  qu'un   mot^  de  cette  Dcscriter.  Mss.  de  Duchesne. 
invasion,  la  place  en  l'an  1000, 

et   deux   ans  avant    le    mariage  "/"   *•■ 

d'Ethe^ed     avec    la    sœur     du  "  Â  Portsmoulh.  —  **  Requis. 


Cette  armée 

débarque  à 

Barfieiir. 


INéel  (le  Saint- 
Sauveur  se  met 
à  la  tète  des 
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Geste  mer ,  dist-il ,  passerez 
E  Noinieiidie  destruirez ; 
Pernez  Richart ,  se  vus  poez , 
Pris  et  liez  le  m'amenez. 
Sun  cornant ,  ço  dient ,  ferunt 
Al  miex  ke  fere  le  porrunt. 
Si  cum  li  Reis  Tout  comandé , 
Dez  ke  il  orent  bon  oré ,  ' 
Sunt  as  nés  prestement  *  entrez  : 
En  Costentin  sunt  arrivez , 
Là  tut  dreit  ù  Sarre  ^  en  mer  cliiet , 
El  rivage  ù  Barbeflie^  siet. 
Des  nés  sunt  ki  ainz  ainz  issuz ,  " 
Par  la  marine  ^  sunt  coruz  ; 
Pris  unt  la  robe  è  la  vitaille;  ' 
Li  berbis  prenent  è  l'almaille/ 
Li  mezuns  ardent  è  destruient  ; 
Famés  plorent,  vilains  s'enfuient. 
Fuiant  sunt  aie  li  plusur» 
A  Néel  de  Saint-Salvéur,'° 


'   P^ent  favorable. 

'  Promptement. 

'  La  rivière  de  Sa  ire ,  qui  a 
donné  son  nom  au  val  de  Saire 
dans  le  Cotentin. 

*  Barfleur,  qu'on  a  aussi  ap- 
pelé Barbefiot,  Barflot  et  Barjleu. 

'  C'est  à  qui  sortira  le  premier 
des  navires. 


*  Le  rivage ,  la  côte. 

'  Les  hardes  et  les  vivres. 

*  Taureaux  ,  l'aches  ,  veau  x 
génisses,  bœufs.  On  dit  encore 
dans  ce  sens ,  bétes  aumailles ,  et 
en  Suisse ,  armailUs 

5  La  plupart. 

'°  Aujourd'hui  Saint- Sauveur- 
le-Vicomte,  département  de  la 
Manche. 
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Ri  esloit  uns  Qnriis  dol  pais  :  e^oo  'labitans  pour 

dvfcndrc   le 

Cil  manda  homes  ot  amis  ,  pays. 

E  Chevaliers  è  païsanz , 

Burgeiz  è  vilains  è  servanz.  ' 

Cil  vindrcnt  cum  à  tel  husoigne , 

Bien  aparailliez  ,  sainz  cssoigne  ;  ' 

Neis^  li  vieilles  i  sont  cornes 

O  pels'*,  o  mâches,  o  machues, 

Escorciées  è  rebraciées ,  ^ 

De  bien  férir  apareilliëes. 

Les  Engleis  vimt  mult  manaçant:  c^g» 

Mal  i  vindrent^,  ço  vunt  disant; 

S'a  terre  les  poent  trovcr, 

Mult  i  kuident  granz  colps  duner. 

Engleiz  esteient  al  terrain,  Ravages  exe.- 

^  1-       1    •  ces  par  les  Au- 

Par  h  boscage  e  par  li  plam  ,  giais. 

Robes  "^  prenoent  è  portoent , 

Preies^  cueilloent  è  charoent, 

Vilains  batoent  è  tuoent. 

La  terre  tute  aveir  kuidoent, 

Mais  tost  fait  l'um  à  son  espeir,  6^70 

Mult  pert  tost  ceo  k'il  kuide  aveir. 


'  Guillaume  de  Jumièges  parle  ^  Même. 

aussi  de  la  part  que  les  femmes  '  Pieux. 

prirent  à  la  défense  du  territoire  :  '  Découvertes  et  retroussées. 

Sed  etfceminœ  pugnatrices ,  robus-         '^  Ils  sont  'venus  pour  leur  mal- 

tissinios   quosque  hostium  vectibus  heur. 

hjdriai-utn  suarum    cxcerebrantes.  '  Hardes ,  ou  tous  objets  volés 

(  A.  L.  P.  )  ou  dérobés. 

'  Sans  excuse.  *  Butin. 


Les  Cotenti-. 
uois  leur  li- 
vrent bataille. 


Les  Anglais 
soat  taillés  en 
pièces. Un  seul 
fugitif  va  por- 
ter l'alarme 
dans  la  flotte. 
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Eis  vus'  Costontineiz  atant, 
Ki  nés'  vunt  mie  nianaçant; 
Fièrement  les  unt  envaïs , 
Dune  Dissiez  è  colps  è  cris  : 
Li  uns  cuntre  li  altres  crient , 
Maiz  ne  saivent  ke  s'entre  dient. 
Al  assembler  out  grant  criée ,  ' 
Ceo  fu  doleruse  assemblée  ; 
Poiz  k'il  furent  entre  medlé  ^ 
Ne  porent  estre  desevré;^ 
Tuz  les  unt  morz  è  destrenchiez. 
Tant  cum  Engleiz  i  out  en  piez; 
Unkes  un  soiU  n'en  escapa, 
Ne  liom  à  nef  ne  repaira  ,^ 
Fors  uns  sul  ki  grant  mal  aveit , 
Ri  sor  un  tertre  se  giseit.  " 
Pur  la  dolur  ke  il  aveit  grant 
Ne  pout  mie  estre  aie  avant. 
Cil  vit  la  grant  mésaventure, 
E  la  mortel  descunfiture; 
De  marrement  '  è  de  poor, 
Oblia  tute  sa  dolor. 
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■  Voilà  ;   formé  d'ecce  'uos. 

^  Bruit,  tapage.  Ce  mot,  en- 
core usité  clans  le  Bessin ,  et  rem- 
pli d'expression ,  ne  se  trouve 
point  dans  le  Glossaire  de  M.  de 
Roquefort. 


'  Aux  prises. 

^  Séparés. 

^  Ne  retourna. 

®  Ki  soz  un  terriz  *  se  giseit. 

Mss.  de  Duchesne. 
'  Chagrin. 


*  Cabane,  Chaumière. 


DE  ROIT. 
Fuiant  s'en  osl  v(>ini  as  nos, 
A  cels  ki  cstcicni  là  rcmés,  ' 
Ki  debvcienL  li  nos  gardoi-. 
Dez  ke  il  pout  à  (îIs  parler , 
De  morir  les  mist  en  souspeis  ;  ^ 
Si  cum  il  parlout  en  EngUùs: 
Filiez,  (list-il,  fuiez,  fuiez  ; 
Tuit  estes  niorz  s'un  poi  targez, 
Quer  se  poez  estre  tnivez  , 
Corne  miituns  serez  tuez. 
S'il  ni  aveit  se  famés  nun , 
N'i  avercit  liom  ja  rancun  :  ^ 
Mors  sont  cil  ke  vus  atendez  , 
Gai'issez  vus  se  vus  poez  ,  '♦ 
Traliez  vus  ^  à  partunde  mer , 
Se  vus  volez  vos  cors  salver. 
Cil  furent  tuit  espoenté 
Quant  il  sorent  la  vérité  ; 
Forment  pensèrent  d'els  garir,*^ 
Kar  nul  ne  velt  de  gré  mûrir. 
Des  meillurs  nefs  unt  sis  choisies , 
Des  plus  prestes ,  des  mielx  garnies  ; 
(jrant  poor  unt  è  mult  s'esmaient ,  ' 
Saillent  as  nés  ,  les  ancres  traient. 


Les  marins  de 
la  flotte  s'en- 
fuient en  An- 
gleterre. 


'  Restés. 

'  En  crai/itc,  en  soupçon. 

'  Sans  les  femmes  ,  pas  un  n  'eut 
été  mis  à  rançon. 

I. 


''  Sauvez-Dous  si  vous  pouvez 

"•  Tirez- vous. 

''  Sauver. 

"  S'inquiètent. 

ai 


Ils  rendent 
compte  au  roi 
de  la  destruc- 
tion de  son 
armée. 
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Cordes  desmedlent,  velles  '  tendent, 
De  la  terre  esliiingner  entendent  : 
Mult  se  vunt  suvent  esgardant, 
Re  Normant  nés'  viengent  suiant. 
Tant  uni  ke  noit  ke  jor  coru , 
K'en  Engleterre  sunt  venu. 
Al  Rei  ciinterent  li  no  vêles, 
Ri  ne  furent  bones  ne  bêles  : 
Perdu  as ,  funt-il ,  tuz  tes  humes , 
Fors  sulement  nus  ki  ci  sûmes. 
A  martire  les  envéias , 
Jamez  nus  d'els  ne  reverras. 
Sunt-il,  dist-il,  en  mer  néiez? 
Ainz  sunt  à  glaive  destrenchiez. 
Cument,  dist-il,  out-il  medlée?" 
Unkes  ne  fu  si  effréée. 
Bataille  i  out  vere  ^  mult  dure , 
E  grant  mortel  descunfîture.  ^ 
Rels  gens  i  out?  Boens  Chevaliers, 
Boens  païsanz  è  boens  archiers , 
E  granz  vieilles  deschevelées  , 
Ri  sembloent  famés  desvées.  ^ 
Quant  li  Reis  sout  ke  veir  diseient*' 
Cil  è  li  altres  ki  veneient, 
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'  Voiles. 

"  Bataille. 

'  Vraiment. 

*  Sor  nos  cliaï  raesaveutiirc. 

]Mss.  de  Duchesne. 


''  Femmes  enragées.  Ce  passage 
curieux  nous  apprend  que  les 
femmes  normandes  combattaient 
à  côté  de  leurs  maris. 

*"  Qu  'ils  disaient  vrai. 


DE  ROU. 
Grant  cluil  out  è  grant  niai'rtîrnent 
De  sez  Baruns  è  de  sa  gent  : 
Repenti  sei  de  sa  folie  , 
En  paiz  lessa  puis  Normendie. 
Grant  duil  firent  par  li  païs 
De  filz ,  de  pères  è  d'amis  ; 
Filz  è  fdles  plorent  lur  pères , 
Mercs  lur  filz ,  soriirs  lur  frères. 
De  ço  fu  li  Dus  Richart  liez  ,* 
E  li  Reis  fu  tuit  corociez. 
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A  cel  tems  fu  la  felunie , 
Ne  sai  se  vus  l'avez  oïe , 
Re  li  Engleis  des  Daneiz  firent  ; 
Tant  en  oeistrent  è  murtrirent 
Kc  nul  ne  pout  li  mors  esmer ,  ^ 
Mult  en  remest^  à  enterrer. 
En  Engleterre  erent^  Daneis 
Cumunément  od  li  Engleis, 
Des  Englesches  famés  perneient , 
Filz  e  filles  asez  aveient. 
Tant  i  aveient  demorc  , 
E  tant  i  aveient  jà  esté , 
Re  mult  erent  multeplié  , 
E  mult  esteient  esforcié. 


Extermination 
des  Danois  éta- 
blis en  Angle- 
terre par  les 
Anglais. 


R  '  Grand  chagrin.  —  ^  Joyeux.  '  Et  beaucoup  restent  sans  se- 

'  Évaluer.  Ce  massacre  eut  lieu     pulture. 
en  ioo3.  ^  Étaient. 
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Li  Engleiz  forment  les  haoeienl , 

Mais  deslivrer  ne  s'en  poeient  ; 

Ne  s'en  poeient  deslivrer , 

Ne  à  els  ne  s'osoent  medler. 

Par  félun  cunseil  ke  il  pristrenl ,  ^37» 

Tuz  à  un  terme  les  oeistrent  ; 

Li  jor  de  ccle  ocisiun  ' 

Fu  la  feste  Saint  Bricéun. 

Si  fu  la  parole  menée , 

E  la  traïsun  fu  si  celée  ; 

Tuz  furent  à  un  terme  ocis , 

Kanke  il  furent  el  pais. 

Od  granz  cutiax  è  od  coignies 

Lur  unt  li  gargates  ^  trenchies  ; 

Li  en  fez  hors  des  bers  traioient ,  ^  63  so 

As  us  des  mezons  les  féreient  ^ 

Ke  li  cerveles  lur  voloent , 

Et  as  auquanz  esbuéloent.  ^ 

Li  Dames  è  li  Dameiseles 

Enfoient  tresk'as  mameles ,  ^ 

Poiz  amenoent  li  gainuns ,  - 

Ors  enchaenez  è  brohuns,* 


'  De  cette  tuerie.  ^  Enfouissent jusqii  aux  mamelles. 

^  La  gorge,  le  gosier.  '  Les  chiens  de  basse-cour. 

'  Les   en  fans   tiraient  hors  des  *  Brohun  ou  brohon.   Ce  mot , 

berceaux.  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  glos- 

^  Aux  portes  des  maisons  ils  les  saire,  vient  du  breton  et  du  gal- 

frappaient.  lois  broch  et  broh ,  féroce,  colère; 

'  Et  quelques  uns  éi'entraieni ,  ainsi  ce  vers  peut  se  rendre  par  : 

arrachaient  les  entrailles.  ours  enchaînés  et  féroces. 
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Ki  lui"  traient  '  li  cerveles, 
E  dosruinpcÙMii  li  iiiamolcs. 
N'i  lessierent  Daneis  vivant,  0:19° 

Hume  ne  fanu^  ne  infant, 
l'ors  clous  valez  ^  ki  se  emblerent  ; 
E  en  Danemarche  passèrent , 
El  Rei  Swein^  alerent  dire 
Li  tueïz  è  11  niartij'e 
Ri  avenu  ert^  de  lur  gcnt. 
Swein  en  out  grant  marrenient; '' 
Swein  fu  Reis  mult  poestis;*" 
Mult  out  terres,  mult  out  amis, 
Mult  out  richesses ,  mult  out  avelr.  6400 

Swein  fu  mult  de  grant  poeir ,  ' 
Mult  iriez  ^  fu  ,  mult  11  pesa  : 
la  niez,  ço  dlst,  joie  n'avéra. 
Si  n'ara  li  Engleiz  lioniz , 
Ki  sez  Daneiz  11  unt  murdriz. 
Mult  out  grant  gent ,  mult  out  granz  nels  ; 
Tant  ad  avirunz»,  tant  ad  trefs.  '*^ 
El  Humber"  vint  Swein  slglant,*" 


Il  u'écliapp»; 

au  carnage 
que  deux  jcu- 

ues  garçons 

qui  vont  en 
porter  la  nou- 
velle en  Dane- 
uiarck. 


Courroux  Ju 
roi  Suéiion. 


Il  débarque 
danslenordde 
l'Angleterre. 


'  Arrachent ,  tirent. 

^  Excepte'  deux  jeunes  garçons 
tjui  se  sauvèrent. 

'  El  Rei  Scan. 

lïlss.  de  Duchesne . 

La    Chronique    de    Normandie 
l'appelle  Sueur,  nom  fort   coni-     terre. 
mun  dans  le  Bassin.  ""  Variante  :  SucJ  siglont. 

''  Qui  était  arrivé.  En     naviguant     lieureusenient , 

'  Grand  chagrin.  doucement. 


''  Très  puissant. 
^  De  grand  pouvoir. 
"  Colère. 
s  Rames. 
'"  f^oiles. 

Rivière  et   golfe   d'Angle- 


Les  barons  du 
pays  font  un 
accommode- 
ment avec  lui. 


Il  entre  dans 
la  Tamise,  et 
assiège    Lon- 
dres. 
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Verz  Everwic  '  turna  gastant  :  * 
Li  Barunz  de  Everwic  Schire  ^ 
Ne  se  voldrent  lessier  occire , 
Viles  gaster ,  maisuns  ardeir , 
Kar  de  sueurs  n'orent  espeir. 
Li  Reis  Alred  ^  esteit  trop  luing , 
Ne  pout  venir  a  lUr  busuing  ; 
E  jo  kuide  bien  se  il  i  fust, 
Ke  jà  mestier  ne  lur  ëust.  ^ 
Tel  paiz  firent  corne  il  porent , 
Paiz  purchacerent  è  paiz  orent  : 
Tant  pramistrent  è  tant  dunerent , 
Re  à  Swein  paiz  afierent  ;  ** 
Des  plus  poissanz  ostages  prist , 
Et  en  Danemarche  les  tramist.  ' 
Emprez  est  de  l'Humbre  turnez  ; 
Tant  est  de  port  en  port  alez , 
Od  sa  flote  vint  en  Tamise , 
Sor  celé  ewe  ^  est  Lundres  assise. 
Deverz  l'ewe,  Sweiri  rassist,^ 
E  la  terre  envirun  purprist;'° 


6420 


'  York.  Voyez,   au    sujet    de  '  Qu'ils  ne  seraient  point  dans 

ce  nom  ,  la    table   de   noms  de     V embarras. 
lieux  placée  à  la  suite  du  Chro- 


nicum  Saxonicum. 

"  Pillant ,  ravageant . 

'  Le  comté  d"  Yorkshire. 

*  Alfred,  Alvred ,  Aherey  ou 
Auvray,  nom  fort  commun  dans 
le  Bcssin. 


^  Ke  à  Scan  paiz  affermèrent. 
Mss.  de  Diichesne. 

'  Les  envoya. 

*  Sur  cette  rivière. 

s  L'assiégea. 

'"  Occupa. 
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Tiiil  li  inarcliic'  lur  ad  toleit , 
Ki  par  terre  venir  soleil  : 
Sweiii  suvent  les  assailli , 
E  la  vilaillc  lur  tolli.  ' 
Cil  de  Lundres  virent  la  «guerre, 
Kl  veneit  par  mer  è  par  terre. 
Et  Alred  sucurre  nés'  pont , 
Ki  à  Wincestre  séjournout: 
Lundres  fu  à  Swein  livrée , 
Par  paiz  ki  fu  entrels  jurée. 
A.lred,  ki  esteit  à  Wincestre, 
Vit  ke  en  sa  terre  ne  pout  estre  ; 
En  Normendie  trespassa,^ 
Sa  lame  è  ses  dous  fdz  mena , 
Tji  un  Alvered  ,  l'altre  Ewart , 
Tuit  vindrent  el  Cunte  Riehart. 
Cil  out  pitié  de  sa  sorur. 
De  sis  filz  è  de  sun  Seignur; 
A  honur  les  fist  cunréer  ^ 
U  ke  il  vodrent  séjurner. 
Swein  ala  par  Engleterre , 
Ne  fu  mie  griève  à  cunquerre; 
N'i  out  ki  li  fist  cuntredist, 
Ne  ki  à  li  se  eumbatist. 
N'i  aveit  gaires  fortelesee ,  ^ 
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Londies  capi- 
tule. Alfred  se 
retire  en  Nor- 
mandie avec 
*'^'^°      sa  famille. 


6î5o  Suénonacliève 
de  conquérir 
l'Angleterre , 
où  il  n'y  avait 
point  encore 
de  fortifica- 
tions. 


"  Et  il  leur  enleva  les  vivres. 
-  Passa.  Cet.  événement  est  de 
l'année  ioi3.  (A.  L.  P.) 


Soigner,  traiter. 
Rempart ,  houlci'art. 


Pillages  exer- 
cés par  Sué- 
non. 


Mort  de  Sué- 
noD. 
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Ne  tur  de  pierre  ne  bretesce, 
Se  n'estcit  en  vieille  cité, 
Ki  close  fust  d'antiquité; 
Maiz  li  Barunz  de  Normendie , 
Quant  il  orent  la  Seignorie  , 
Firent  Cliastels  è  fermetez  ' 
Turs  de  pierre ,  murs  è  fossez. 
Swein  fîst  mal  à  mainte  gent , 
Coveitus  '  fu  d'aur  è  d'argent  ; 
N'aveit  de  nul  home  pitié , 
Ne  de  povre  ne  de  clergié  ; 
Li  homes  alout  raénant ,  ^ 
E  les  églises  destruiant. 
Swein  fîst  mal  è  plus  féist , 
Se  il  plus  lungement  veskist , 
Mais  veirs  est  ke  li  vilain  dit  : 
Chien  esragiez  langes  ne  vit.  '* 
Swein  failli,  mûrir  l'estut,^ 
A  ceo  vint  ù  venir  dut. 
Ço  dient  cil  de  Saint  Edmunt 
Ki  en  lur  livres  escrit  l'unt , 
Re  Saint  Edmunt  le  flaela ,  ^ 


6j6o 
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'  Forteresses  ;  du  \3LÙn,Jirmitas.      lirai:  Chien  enragé  long-temps  ne 
C'est  de  re  mot  qu'où  a  fait ,  par      vit. 

'  //  lui  fallut  mourir.  Le  roi 
Swen  mourut  en  1014 ,  et  Ethel- 
red    revint    immédiatement   en 


abréviation  ,  ferté 
^  Coni'oiteux. 
'  Rançonnant. 
■*  Mais  ce  que  le  vilain  dit  est 


Angleterre.  (A.  L.  P.) 
"  Le  flagella. 


DE   l\OU 
Por  sa  terre  kc  il  greva.    ' 
lii  cors  en  unt  Daiieiz  porté, 
Et  en  Daneniarclie  enterré. 
Li  Reis  Alred  quant  il  oï, 
En  Engleterre  reverti  ;  * 
Enime  sa  fanie  a  amenée , 
Ri  nnilt  ert  preisic  è  amée  ; 
A  Richart  lessia  si  dui  fiz, 
Ki  volentiers  les  a  nurriz,"* 
Emprez  S\v(ùn  régna  Kenut  ; 
Daneniarehe  ont,  nul  Jie  li  nul;^ 
De  ses  Daneiz  prist  les  liomages. 
Si  lur  rencli  lur  éritages 
Kanke  sun  père  Swein  tint; 
1/aii  è  li  jur  ke  sa  fin  vint 
Volt  Kenut  aveir  è  tenir, 
Ne  vult  pur  hume  rien  guerpir. 
Kenut  fu  nuilt  de  grant  corage; 
Par  li  cunseil  de  sun  Rarnage , 
Od  sa  mesnie'^  ke  il  out  grant , 
En  Engleterre  vint  siglant;^ 
Amunt  Tamise  sigla  tant 
K'à  Lundres  vint  à  flot  muntant  : 
Tja  cité  a  defors  asise ,  *" 
N'en  volt  tui'ner  très  k'il  Tout  prise. 
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0480    Ketour    (l'Al- 
fred en  Angle- 
terre. 


Kauut ,  fils  de 

Siiénon,  règne 

après  lui  en 

Danemarck. 


6490 


Il   vient  alla- 

quer  TAngle- 

terre,  et  assié- 

iic  Londres. 


'  Retourna. 

'  Elevés. 

^  Ne  hd  nuisit. 


■»  .-/cec  sa  troupe. 

'  Naviguant. 

''  Dehors  assiégée. 


Alfred  clier- 

cJie  à  défendre 

la  ville;  sa 

mort. 


LesLabitaus 

<le  Londres  se 

soumettent  à 

Kauut. 


Edmond-Cote- 
de-Fer ,  Uls 
d'Alfred,  tient 
tète  aux  Da- 
nois. 


33o  LE  ROMAN 

Li  Reis  Alred ,  ki  ert  dedenz  ' 
Od  grant  masse  de  ses  parenz , 
Kiiida  desfendre  la  Cité, 
Maiz  il  clieu  en  infermeté;  ' 
Ne  sai  ke  fu ,  maiz  li  mal  crut  ; 
Morz  fu  li  Reis  gaires  ne  jut  ;  ^ 
Pur  ceo  k'al  terme  mort  esteit , 
Re  Kenut  la  ville  assailleit, 
Kuident  è  dient  li  plusur 
Re  il  esteit  morz  de  pour. 
Lundreis  ^  virent  lur  Seignur  mort , 
E  Kenut  virent  fier  è  fort  ; 
Cunseil  firent  ke  paiz  fereient , 
Et  à  Seignur  le  rechevreient. 
Einsi  cum  le  distrent  si  firent , 
En  Lundres  Kenut  recoillirent , 
Re  il  n'i  out  lancié  ne  trait  ^ 
Ne  à  home  dedenz  mal  fait  ; 
Edmunt ,  filz  Alred ,  s'en  parti , 
Verz  Glowcestre  mult  tost  s'enfui. 
Ne  vus  puiz  ne  ne  vuil  cunter, 
Ne  jo  ne  m'i  vuil  demurer 
Cument  Edmund,  li  gentil  Ber, 
(  Coste-de-fer  l'oï  nomer  ) , 
Kenut  è  sa  gent  guerréa , 
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'  Qui  était  dedans. 

'  Mais  il  chaï  en  enferté. 

Mss.  de  Duchés  ne 
'  Ne  resta  couché. 


La  mort  d'Éthelred  arriva  en 
1016. 

^  Habltans  de  Londres. 
^  Lancé  ni  tiré. 


DE  ROU. 
E  cument  od  li  s'acorda , 
E  cument  poiz  par  traïsun 
L'ocist  uns  lioms  en  sa  maisun ,  ' 
E  cument  ii  diief  li  colpa , 
li  à  Kcnut  le  présenta; 
Et  cil  out  tel  guereduri  ' 
Cume  l'um  deit  rendre  à  félun. 
Renut  ad  la  Reine  amée , 
vSun  pesant  d'aur  l'ad  achatée,  * 
Mult  la  tint  cliiere,  nndt  li  plout  : 
Un  fîlz  et  une  lille  en  out , 
Hardekenut  è  puiz  Gunil , 
Une  Dameiselle  gentil. 
Gunil  fu  dunce  à  mari 
El  Rei  d'Alemaine  Henri  ;  '♦ 
Ne  pout  aler  à  plus  hait  home 
Re  al  Emperëor  de  Rome. 
Or  entende  chescun  è  gart  ** 
De  la  noblesce  al  viel  Richart , 
E  come  sa  gentil  lignée 
Fu  énorée  et  eshauciée.  *' 
Emme  sa  fille  fu  Reïne , 
A  lié  fu  Engleterre  encline , 
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\l  est  assas- 
siué. 


653o 


Kauut  épouse 

Kiiima ,  veuve 

(l'Alfred. 


Ses  eiifaus 


6540 


Klévatiou  de 
)a  postérité  ilc 
Richard  i" . 


'  Au  commencement  de  1017. 

'  Récompense. 

'  La  Chronique  saxonne  place 
le  mariage  de  Kanut  et  d'Emma 
en  1017.  (A.  L.  P.) 


^  Henri  m  ,  dit  le  Noir,  épou- 
sa en  io3fi  Chunelinde ,  fille  de 
Kanut-le-Grand  ,  qui  mourut  le 
10  juillet  io38.  (A.  L.  P.) 

^  Et  examine. 
^  Elevée. 


Geoffroi , 
comte  de  Bre- 
tagne, vient 
demander  à 
Richard  ii  la 
main  de  sa 
sœur. 


Le  duc  la  lui 
accorde ,  avec 
deraagnifiques 
présens  ,  à  lui 

et  à  toute  sa 
suite. 
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Aedward  sis  niés  '  Rei  des  Engleis , 
E  Hardekenut  des  Daneiz. 
Gimnil  (u  à  Rome  menée , 
Et  à  Rome  fu  mariée  ; 
Famé  fu  à  l'Emperéor; 
Ne  pont  aveir  plus  hait  Seignor. 
Richart  fu  mult  de  grant  afaire, 
De  bone  gent  out  grant  repaire.  * 
Giefreiz,  ki  Quens  ert  d(;s  Bretuns, 
Plusurs  od  li  de  sez  Barunz , 
Vint  à  Richart  en  Normendie 
Prendre  amistié  è  cuinpaingnie  : 
Sa  sorur  li  ad  demandée, 
Rar  bien  i  esteit  alosée  ;  ^ 
N'i  out  mie  lunges  fermailles , '* 
Sempres  ^  furent  li  espusailles. 
Richart  envéia  par  sa  terre 
Chevals  è  dras  e  bêles  ^  querre ,  '' 
E  vaissels  d'aur  è  d'argent  ;  ^ 
A  Gieffrei  fist  de  tuit  présent. 
Asez  li  duna  biax  destriers, ^ 
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'  Edouard,  son  petit-fils.  Daus  ^  Bêles  ,  bêlez,  et   quelquefois 

le  manuscrit  de  Duchesne  ,   ce  beles-œuvres.  Fourrures, ^eaux'jiivé- 

nom  est  écrit  Ewrat.  parées  pour  les  vêtemens. 

»  Asile,  retraite.  ''  C^^'^'-'^^^i- ■ 

,  _       ,  .     ,  **  Une  sele  d'or  è  d'argent. 

^  Louée,  estimée.  „       »    t^     7 

Mss.  de  Duchesne. 

■*  Accords. 


'  Aussitôt. 


3  Beaux  destriers,  chevaux  de 
bataille. 
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Aur  et  argent,  chas  è  deniers; 

Poiz  duna  à  si  cimipaingnuns 

Chevals  è  dras  è  altres  duns 

Sulunc  ceo  ke  chescun  esleil  : 

Largement  del  suen  duneit. 

N'i  ont  nul  si  petit  Bi'etun, 

Escuier,  serjant  u  gairiin,' 

Ki  de  Ricliart  siui  dun  n'éust, 

Dras  u  deniers  ke  ke  ce  fust. 

Dusk'à  Coisuun''  les  convéia;  «''^so 

A  Dame  Deus  les  comanda. 

Giffrei  ala  en  son  pais, 

Sa  muillier  od  li  Hawis.  ^ 

Dons  fdz  ourent,  Alain  Tainzné, 

Johan  clamèrent  li  puisné;  ^ 

Ensemle  veskirent  maint  jur, 

A  grant  joie  et  à  grant  onur. 

Richart  eut   lUÏC  altre   SOrUr  ,  Richardmarie 

,  .  .  ^  son  autre  sœur 

Kl  n  aveit  pas  encor  Seignur;  '  à  Rudes,  oom- 

Malieut  eut  nun ,  gente  pucele  ,  sso» 

En  nule  terre  n'ont  plus  bêle. 
Li  Quens  de  Chai'tres  la  rova  ,  ^ 


'  Garçon  est  employé  ici  dans  ^  Wace  oublie   qu'il   a    déjà 

le  sens  de  goujat,   valet  de  der-  donné  un  autre  nom  à  ce  fils  de 

nière  classe.  Geoffroi.  Voyez  à  ce  sujet  notre 

^  Jusqu'au  Coesnon,  rivière  qui  note  ci-dessus  ,  pag.  277  et  278 

sépare  la  Bretagne  de  la  Nor-  (A.L. P.) 

mandie.  -.  ^^/„,.- 

'  La    Chronique   de   Normandie 

l'appelle   Helloye.  ''  La  demanda. 


Cette  princes- 
se meurt  sans 
enfaus. 


Richard  rede- 
mande les  ter- 
res données 
pour  sa  dot. 
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E  li  Dus  Ricliart  li  duna , 
E  de  Drewes  une  partie 
Ki  apartient  à  Normendie  , 
Si  cum  l'ewe  d'Arve  '  devise, 
Et  Odes  l'a  volentiers  prise. 
Mult  l'ama  è  mult  la  chéri , 
Mais  poi  dura  è  poi  veski  ; 
Ne  fu  mie  od  li  Cunte  tant, 
R'ele  pout  avéir  enfant  : 
De  sa  mort  orent  grant  pesance 
Cil  de  Normendie  è  de  France. 
Li  Dus  Richart  se  repenti 
De  ço  k'il  out  Odes  seizi 
De  sis  castels  è  de  sa  terre  : 
Par  plusurs  feiz  l'a  fet  requerre 
Ke  ço  li  rende  de  sun  gré , 
R'il  out  à  sa  sorur  dune  :  * 
Bien  deit,  ço  dist,  la  terre  aveir, 
Rant  sa  sorur  est  morte  sainz  eir.  ^ 
Odes  n'en  volt  pur  li  rien  fere , 


'  La  rivière  d'ytt're,  et  non 
pas  l'Eure,  comme  on  pourrait 
le  penser  au  premier  coup  d'oeil. 
Nous  verrons  tout  à  l'heure  que 
Tillières  fut  bâtie  sur  la  rivière 
dont  il  s'agit  ici.  Or,  Tillières  est 
sur  l'Avre,  et  non  sur  l'Eure. 
(A.L.P.) 

"  Nous  sommes  fort  embar- 
rassé pour  assigner  l'époque  de 
ces  événemens.  D'un  côté ,  sui- 


vant V Histoire  (/es  Grands-Officiers 
de  la  Couronne,  Mathilde  ne  mou- 
rut qu'en  1 01 7  ;  de  l'autre,  nous 
trouvons  dans  le  Recueil  des  His- 
toriens de  France ,  la  guerre  entre 
Richard  et  Eudes  rapportée  à 
l'amiée  loii.  Nous  essaierons 
ailleurs  de  résoudre  cette  diffi- 
culté. (A.L.P.) 

5  Sans  héritier. 
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Otguil  rcspiuidi  è  cuntrcre  : 

Drewes,  ço  dist,  tiendra  è  tient,  lieius.rK.i.ies. 

Sis  manaces  ne  lui  n<;  crient.  ' 
E  Richarl  manda  sez  Bannis , 
E  tuz  sis  lunnes  ad  semuns  ; 
Gent  à  cheval  è  gent  a  pië, 
Prouf  de  Drewes''  iint  chevalchié, 
Juste  l'ewe  kï  Arve  ad  nun  cc.o 

Fist  è  ferma  une  maisun;^ 
Tant  i  a  fet  è  tant  ovrez, 
Ke  de  |)aliz ,  ke  de  fossez/ 
Ke  de  mortier,  ke  de  karel  ,^ 
K'il  i  a  fet  un  fort  chastel  ; 
iN^e  creint  mangvmel  ne  perrieres;^  Ridiani  tait 

■\ir  ^•   r  rn    -n-  liàtirTillières, 

Mètre  h  hst  cest  nun  :  luillieres.  "  et  y  place  une 

Quant  Richart  dut  d'ileuc  partir , 

E  li  Chastel  out  fet  garnir 

De  hlé  è  de  char  è  de  vin ,  t'fi:^» 

Néel  i  mist  de  Costentin  , 

Raul  de  Tôesni  ovec  lui  ; 

Hardiz  è  pruz  furent  andui.** 

Od  Raul  fu  sis  fîlz  Rogier, 

Gentil  vassal,  noble  guerrier, 


■  Ne  craint.  ^  Carnau,  pierre  de  laille,  cal- 

^  Proche  de  Dreux.  <^«'i"^  »  polypiers. 

'^Machines  à  lancer  des jnerres. 

'  Bdtis  et  fortifia  une  maison .  -  t.-//-» 

•'       ■'  '  TUlieres. 

-'  Tant    de   palissades    que     de  **  Ils  furent  preux  et  hardis  tous 

fossés.  deux. 


garnison. 


Eudes  rassem- 
ble ses  alliés 
pour  venir  at- 
taquer Til- 
lières. 


Lue  jiartie  de 
la  garnison  va 
à  leur  rencon- 
tre. 
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Et  al  très  Chevaliers  plusurs 
Des  plus  nobles  è  des  meillurs  ; 
Li  alt)-e  tuit  mit  prins  cungié, 
A  lui-  maisiins  sunt  repairié.  ' 
Li  Quens  Odes  fu  mult  engrez ,  ' 
Trop  li  semle  Tuillieres  prez  ; 
Mult  le  haï,  mult  li  déplout, 
Volt  le  destruire,  mais  ne  pout. 
La  gent  de  sa  terre  asemla , 
E  tuz  sis  boens  amiz  manda; 
Galleran  manda  de  Muelent,^ 
E  Huun  du  Maine  ensement.  ^ 
Cil  vindrent  efforciement 
Al  jur  ke  il  dist  celéement; 
Tuillieres  voldrent  assaillir; 
Maiz  mal  lur  en  dut  avenir, 
Rar  cil  dedenz  les  aperceurent, 
Venir  les  virent ,  si  congneurent  : 
Cunseil  pristrent  ke  fors  istreient,'' 
E  fors  al  plein  ^  les  atendreient. 
Hunte  sereit  è  kuardie  ' 
De  tant  noble  chevalerie 
Corne  li  Dus  mis  i  aveit. 


06:)  o 


Sont  retournés. 


Opiniâtre ,  entêté. 


'  Valeran  de  Meulan  ,  dont  la 
fille  Adeline  porta  tous  les  biens 
de  cette  famille  dans  la  maison 


des  seigneurs  de  Beaumont-le- 
Roger.  (  A.  L.  P.  ) 

''  Hugues  !<■'■,  comte  du  Maine. 

'  Qu  'ils  sortiraient  dehors. 

"  Dehors  en  plaine. 

'  Lâcheté. 


/ 

J)K  ROU. 
K.'à  tel  husuiiig  uc  s'aperreit.  ' 
Jamez  n'arcMctiL  ])i'is  ne  los,' 
S(!  cuin  en  fraude  erent  enclos ,  ' 
Re  à  descovert  ne  s'en  eissent,'' 
E  ke  pruesees  ne  féissent. 
Esgardé  unt  kels  reniai ndrunt , 
E  kels  li  portes  garderunt , 
E  kels  as  kerneaux''  esterunt,'" 
E  ki  dedenz  les  reehevrunt 
Al  repairier,  se  mestier  unt.'' 
Treis  Cunestables'^  establirent, 
E  treis  cumpaingnies  d'armes  firent. 
Néel  fu  uns  des  Chevetaignes,^ 
En  gart'°out  une  des  eunipaingnes; 
Raul  out  l'altre  cumpaingnie , 
Rogier  sun  filz  la  tierce  guie;" 
Cil  treis  orent  treis  gunfanuns,  "'' 
A  ralier  lur  cumpaingnuns. 
En  treis  conreis'^  sunt  fors  issu, 
E  en  treis  lieus  se  sunt  teiui. 
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G6tJo 


'  Ne  se  montrait. 

^  Estime  ni  réputation. 

^  Cette  leçon  appartient  au 
manuscrit  de  Duchesne.  Va- 
riante : 

Se  cum  en  falde  ereut  enclos. 

■1  N'en  sortent. 

''  Créneaux. 

"  Se  tiendront. 

'  Au  retour,  si  besoin  est. 

'  Trois  chefs. 


3  Capitaines. 

'°  En  garde. 

'  '  Conduit ,  dirige.  Variante  ; 
Rogier  sun  frère. 

■  ^  Trois  drapeaux. 

'^  Le  mot  escadron  peut  ren- 
dre ce  mot  conrei  ou  conroi ,  si 
souvent  employé  parWace,  pour 
corps  de  cheva/iers ,  de  gens  a 
cheval. 


1. 
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Sur  lur  chevals,  haïmes  laciez,' 
Escuz  es  cols,  gleivos  dreciez,  ceso 

Lez  '  li  Seignurs  li  escuiers , 
E  par  li  haies  li  archiers. 
Devant  la  porte  del  Chastel 
S'estut  '  la  CLimpaingnie  Néel. 
Raul  conduit  sa  gent  sur  destre , 
E  Rogier  turna  sur  senestre  : 
Un  petit  avant  chevalcha , 
Lez  une  haie  se  aresta, 
Sun  conrei  fist  iloec  tenir, 
Lances  redes,  prez  de  férir,  6690 

Si  k'à  travers  Franceiz  vindreient , 
Quant  à  Neel  assemhlereient. 
Eis  vus*  Manseiz,  eis  vus  Franceis, 
Cels  de  Chartres  è  cels  de  Bleis,^ 
Gels  de  Muelent  od  Valeran , 
Ki  en  l'estur  unt  grant  alian  ;  *^ 
Cil  do  Chartres  suient  Odun  , 
E  li  Mansel  vunt  o  Huon, 
E  Valeran  sa  gent  conduit. 
Lances  levées  veneient  tuit;  6;oo 

Combat  des  Quaut  prcz  crcut  de  cel  endreit 

Français  avec  /  '  i  •  • 

icsWoimaDtis.  Comc  liom  pierre  ]eter  porreit, 

Laschent  li  resnes ,  si  s'eslaissenl  ,■ 


■  Heaumes   (  casques  )  attachés.  '  Biais. 

'  Près ,  à  côté.  ^  Qui  ,    dans     le     combat ,    ont 

^  Se  tint.  grande  fatigue. 

^  Foi/à.  '  S'étendent ,  cliargent.  Ce  mot 
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Lievont  esciiz  o  lances  baissent. 
Sor  li  coiH'ci  INéel  Lurnerenl , 
Granz  eolps  è  granz  biiz  '  dunerent, 
Ultrc  s'en  kuiderent  j)asser, 
E  li  altrcs  conrcis  liurtxu.' 
Maiz  Nonnanz  à  estai  s'esturent ,  ^ 
Es  fers  des  lances  les  recheurent,  6;to 

Nés  reffnserent '♦  tant  ne  quant. 
Ne  il  n'alerent  mie  avant; 
E  fichéement  as  escuz 
Unt  colp  è  buz  toz  rccéuz.  ^ 
Quant  Rogier  vitFrancheiz  juster, 
Et  el  cunrei  Néel  hurtci-. 
Ne  pout  tenir  sis  cumpaingnuns, 
De  bien  ferir  les  ad  semuns. 
Cil  chevalclierent  comunément 
Tuit  ensemble  serréement;  6720 

A  traverse  Franceiz  surpristrent , 
Jus  à  la  terre  *"  maint  en  mistrent, 
Client  vèrc'  u  plus  en  tresbucliierent  ,'^ 
Ki  unkes  puiz  ne  chevalcbierent: 


exprime  fort  bien  une  charge  de  ''  Et  sans  bouger  ils  ont  tous  reçu 

cavalerie.  les  coups  sur  leurs  e'cus. 

■  Coups  d'estoc,  coups  enpous-  „  Couché  à  terre,  parterre, 
sont,  coups  de  bout. 

„  -.T     .  "  P'raimenf. 

'  Variante  : 

È  11  altres  conreis  ultrer.  '  A"  favers  Franceiz   se  repris- 

,     ,  ,           ,               .  trent , 

3  A  leur  place  se  tinrent.  ,       .  ,                   ■. 

'  Jus  a  la  terre  mil  en  mistrent, 

•'  \  aruinte  :  Client,  vere  plus  ca  tresbuclûe- 

Ne  rusèrent  ne  tant  ne  quant.  rent.        Mss.  de  Dtichesne. 
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Si  cuiii  il  chôeiit,  cil  les  swient,' 

Et  escuiers  les  entraînent.  '^ 

El  returner  ke  Franeeiz  firent , 

Rant  il  Rogier  è  sa  gent  virent, 

Lors  respuint  Raul  de  Toesni ,  ^ 

Cels  de  Muelent  perça  parmi/  6j3o 

A  Rogier  sun  filz  s'asemla  , 

Et  as  Normanz  k'il  niult  ania. 

Dune  véissiez  dures  medlées  ,  ^ 

Colps  de  lances  è  colps  d'espées , 

Fraindre  ^  lances  è  peschoier;  ' 

Baruns  chair ,  seles  vidier  : 

Mult  véissiez  vassals  juster,  ® 

Li  uns  li  altres  encuntrer,^ 

L'un  cheval  à  l'altre  hurter 

E  traverser  è  tresturner;  0^40 

Li  trus  des  lances  has  voler,  '° 

Feu  des  haïmes  estenceler, 

Homes  à  terre  jambeter,  " 


'  Suivent.  ^  Raoul  de  Tocni  charge  de  nou- 

^  Cette  leçQu  est  fournie  par  veau. 

le  manuscrit  de  Duchesne.  Dans  <  Au  milieu. 

celui  de  Londres,  on  lit  :  Les  eve-  Cels  de  Muelent  partent  parmi. 

rainent ,  mot  qui  n'a  pas  de  sens  ^Iss.  de  Duchesne, 

connu.  Nous  avons  peine  à  croire  '  Durs  combats, 

qu'entraînent ,   qui   ne  complète  ^  Rompre  ;  de  frangere. 

pas  le  vers ,  et  n'offre   pas  un  '  Casser  en  morceaux. 

sens    bien    satisfaisant,    soit    la  ^Jouter. 

bonne  leçon.  Nous  aimons  mieux  9  Se  rencontrer. 

supposer  que  Wace  aura  fran-  '°  Les  éclats  de  lances  voler  en 

cisé  le  mot  anglais  over  run.  l'air. 

(  A.  L.  P.  )  '  '   Remuer  les  jambes. 
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E  chovals  resiu's  liaïncr. 
Tant  i  out  Franceiz  ahatuz ,  vicioire  des 

r^  .  Normands. 

laiit  pnz,  tant  morz,  tant  retenuz; 

Tant  des  kuarz'  ki  s'enfuirent, 

Tant  des  nialveiz  ki  se  tapirent: 

Mult  sunt  li  bon  è  li  hardi 

Amenuisé  et  afiébli ,  SjSo 

E  Nonnanz  tut  teins  s'évertuent;' 

Mauit  en  ocicnt  è  maint  en  tuent. 

Franceiz  se  kuiderent  retraire , 

Mez  li  plus  prus  ne  sont  kc  faii'e, 

Kar  Nonnanz  âc  si  prcz  lur  vienent , 

E  si  prez  d'els  serrez  se  tienent 

Re  cil  ne  se  poent  partir, 

Ne  il  ne  s'i  poent  tenir. 

Eis  vus  atant  une  ériée  '^ 

Des  païsanz  de  la  cuntrée  6760 

Ri  turent  acoru  el  cri 

R'il  orent  de  bien  luing  oï , 

E  de  cels  ki  dcdenz  esteient 

Ri  li  chastel  garder  debveient: 

Pur  li  gaaing  k'il  unt  véu 

Sunt  à  l'estur  fors  éissu,^ 

A  grant  voix  criant  :  Dei/s  aïe! 


'  Des  lâches.  '  Sont  sortis  pour  aller  au   lieu 

^  S'efforcent.  „,",  ^g  donnait  le  combat. 
'  Une  quantité  considérahlt .  Ce 

mot,  lempli  d'expression  ,  s'est  Eusembie  éissu. 

conserve  dans  le  Bessin.  Mss.  de  Duehesne. 


Déroute   et 
fuite  des  Fran- 
çais. 
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L'ensoigne  '  el  Duc  de  Normendie. 
Pur  la  pudre  ke  cil  esmurent , 
E  pur  la  gent  ki  tant  i  crurent, 
E  pur  l'ensoigne  ke  il  urent, 
Dotèrent  Francheiz  è  cremurent ,  ' 
Ke  Richart  venist  o  grant  ost ,  ^ 
Re  prez  d'iloec  éust  repost  ; 
As  Normanz  unt  turné  li  dos , 
Tuit  descovert  è  tuit  dcsclos:'^ 
A  cel  turner^  asez  en  pristrent. 
Et  el  chastel  asez  en  raistrent. 
E  Francheiz  se  mistrent  as  troz , 
E  puis  entrèrent  as  galoz;^ 
Puiz  s'en  vunt  à  cols  estenduz , 
Kar  trop  i  orent  atenduz  ; 
E  Normanz  les  vunt  encachant  : 
Deus  aïe!  suvent  criant; 
De  bien  fërir  pas  ne  se  feinent 
U  ke  il  unkes  les  ateinent. 
Li  Quens  de  Chartres  s'enfui , 
E  Valeran  fît  altresi  ;  ' 
En  Drewes  **  se  sunt  abatuz. 
Pur  poi  ke  trop  unt  atenduz ,  ^ 


6770 


6780 


6790 


'  La  devise ,  le  cri  de  guerre. 

'  Et  craignirent. 

^  Avec  grande  troupe. 

*  Désunis. 

*  A  cette  retraite. 

*  Et  ensuite  prirent  le  galop. 


■'  De  même. 

'  A  Dreux  se  sont  réfugiés. 

9  Maiz  grant  damage  i  ont  eu  ; 
Les  testes  i  furent  taillies 
Des   mieuldres   de   touz  lor  li- 
gnies.    Mss.  de  Duchesne. 


DE  ROU. 
j^iii-  kuos  '  (iiicnl  rotaillées 
Des  mielx  de  Lûtes  lur  iiieisnées.  ' 
Tliig(^  s'en  lurna  allie  part, 
Ki  de  l'estur  turna  [)liis  tart,^ 
E  li  Manscl  le  viint  suiant , 
Et  il  s'en  vait  avant  fuiant. 
Cheval  out  bon  è  bien  corant , 
Maiz  del  curre  le  hasta  tant 
Ke  il  Ta  fet  tut  recréant;^ 
Ne  pout  aiiere  ne  avant; 
A  un  teltre,  de  juste  un  val,^ 
Creva  li  euer  de  sun  cheval, 
Mort  tresbucha  juste  un  fossé. 
E  Huge  a  sun  hauber  jeté , 
De  mole  terre  Ta  (!overt  ; 
Ceo  poize  li  ke  il  le  pert. 
Li  esperunz  des  piez  geta , 
A  un  pastur  s'acunipaingna. 
En  sun  cotin*'  od  li  entra; 
Des  draz  '  el  pastur  s'afubla , 
De  povres  fardres  ^  se  vesti , 
Del  chaperun  sun  ehief  covri.  ■' 
Por  salver  sun  cors  de  pi'isun , 
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Hugues,  comte 
(lu  Maini?,  l'un 
de  leurs  chefs, 
se  cache  chez 
un  hcrger. 


6800    > 


6810     II  prend  les 
habits  du  ber- 
ger, et  va  aux 
champs  sous 
ce  déguise- 
ment. 


'  Leur  nueuc  ,  l'tuir  uirière-j^'^Kri/f.  -'Sur   une   liaulcur ,   jnoche    un 

^  Des   meilleurs   de   loules  leurs  vallon, 
compagnies.  "  Cabane. 

'^  Qui  (juilla    le   eomhai   le   cler-  '  1><'S  habits, 

nier.  "  llardes. 

'  Rendu  de  fatigue.  «  Du  eluiperoii  eoucrit  sa  tète. 


Les  Normands 
qui  le  poursui- 
vent lui  par- 
lent sans  le  re- 
connaître. 
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E  pur  pool'  de  raiicéim  , 
Se  mist  en  guise  de  pastur 
E  se  vesti  de  povre  atur; 
La  chape  el  cors*,  prist  li  bastun 
As  uailles  ^  alad  envirun  ; 
Devant  li  les  alout  cachant , 
Celés  ki  chaient  ^  relevant  ; 
Tute  jur  a  iloc  este. 
Quant  cil  ki  chacent  ^  l'unt  truvé , 
Demandent  li  :  îi  sunt?  ù  sunt? 
E  cil  lur  dist  :  là  vunt ,  là  vunt  ; 
Puignez,  puignez^,  els  truvereiz  ; 
As  mainz  lur  mustre  et  as  deiz^ 
Ceo  ki  n'est  mie  veirs ,  ceo  crei ,  ' 

Pur  cels  envéier  luino  de  sei  : 

o 

Sa  voix  è  sa  parole  mue,^ 
E  li  berbiz  chace  è  remue. 
Quant  cil  s'en  furent  repairië,^ 
Ri  celé  part  orent  chacië. 
Al  seir  quant  fu  anuitié ,  '" 
S'en  est  li  Quens  aie  à  pie  ; 
Nuz  piez,  en  guise  de  pastur, 
S'en  escapa  à  désonur. 


6S5 


6S3o 


'  El  col.     Mss.  de  Duchesne. 

^  Aux  brebis. 

^  Tombent. 

'  Qui  puursuU'ent. 

^  Poussez  en  (H'unt. 


^  De   la  main  et   du  doigt  leur 
montre. 

'  Ce  qui  n  est  pas  vrai ,  je  crois. 

'  Change. 

9  Retournés. 

'"  Que  la  nuit  fut  venue. 
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Dolenz  fu  Odes  (\c  la  prise,  H(micetdi;i)ii 

,-111  VIP-,  '1"     «""It" 

h  de  la  Imiile  e  de  I  oeisc^  Endos. 

Ke  Normanz  unt  de  Francheiz  fet  ; 

Turné  li  est  à  grant  desliet ,  "  6840 

Maiz  ja  ne  remaindra  pur  perte  , 

(Tant  est  l'ire  eutrels  descoverte) 

Ri  ke  soffre  pur  la  barate ,  ^ 

K(*  il  Tuilieres  n'en  abate. 

E  Ricbart  li  jure  et  aficbe'^ 

Re  jà  pur  povre  ne  pur  riche , 

Ne  pur  perte  ne  pur  manace 

Re  il  ne  altre  pur  li  face  , 

Ne  n'iert  ^  Tuillieres  abatu. 

Se  Drewes  ne  li  est  rendu.  esso 

D'ambes  parz  ont  bêles  maisnées ,  ^  incursions  <ic 

'■    ^  Richard    dans 

Ri  sovent  firent  chevalchëes.  le  pays  char- 

T.-    I  1  11  /-M  •  train,etd'F.u- 

Kicnart  chevalcha  en  Lihartrain,  dos  eu  Nor- 

E  prist  kan  k'il  truva  cl  plain  ;  ' 

Mezuns  abat,  viles  destruit, 

Li  païzanz  s'enfuient  tuit. 

En  Normendie  Odes  repaire,* 

En  plusurs  lius  i  fit  cuntraire;^ 

Li  viles  art,  li  humes  prent , '" 


mandie. 


'  Du  massacre.  *'   De  chaque  coté  ils   curent  de 


'  Dcplaisii 


belles  troupes . 


Tout  ce  qu  "il  trompa  en  plaine. 
'  Dessein,  complot.  ^Retourne, 

f,  p.:  I     ,  "  Usa  Je  représailles . 

'  °  Il  brûle  les  villasrcs  et  prend 
'  Ne  sera  pas.  les  hommes. 


Richard  ap- 
pelle à  son  se- 
cours deux 
rois  Scandi- 
naves. 
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A  dolur  met  la  povre  geiit. 
Forz  SLint  delà ,  fprz  sunt  dechà  ; 
Tuit  li  plus  prus  grant  perte  i  a.  ' 
Richart  fu  mult  sovent  pensis  " 
De  travailler  sez  anemiz  : 
Pur  sei  vengier  d'Odun  de  Bleis ,  ^ 
E  de  Mansels  è  de  Franceis , 
E  pur  cels  de  Chartres  laidir,  ^ 
Fist  d'ultre  mer  dous  Reis  venir: 
De  Norwege  li  Rei  Golan  ,  ^ 
E  de  Suave  ^  li  Rei  Coman , 
Ki  esteient  venu  eunquerre 
Ensemle  od  Kenut  Angleterre. 
Encore  esteient  tuit  paien , 
N'esteient  mie  cristien. 
Par  els  è  par  lur  adjutoire  ,  ' 
Out  des  Engleis  Kenut  victoire  ; 


'  De  chaque  côté ,  les  plus  -vail- 
laiis  éprouvent  une  grande  perte. 

^  Inquiet. 

^  Eudes  de  Blois. 

*  Offenser. 

'  Les  recherches  de  M.  Dep- 
ping  ont  jeté  uu  grand  jour  sur 
les  noms  de  ces  deux  prùices , 
que  chacun  des  historiens  nor- 
mands a  défigurés  à  sa  manière. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne 
soit  Olaf  Tr>  ggveson  et  Svend, 
son  heau-frère.  Suivant  le  Chro- 
nicon  Saxonicum ,  Olaf  aurait  été 
baptisé  en  Angleterre  dès  l'an- 


née 994;  ce  qui  aurait  fort  bien 
pu  ne  pas  l'empêcher  de  se  lais- 
ser baptiser  de  nouveau  en  Nor- 
mandie. Nos  historiens  ont  en- 
core entouré  de  beaucoup  de  fa- 
bles, et  surtout  de  bien  plus 
d'importance  qu'elle  n'en  eut 
réellement ,  cette  dernière  expé- 
dition des  Scandinaves  eu  Nor- 
mandie. (  A.  L.  P.  ) 
^  La  Suède. 

De  Norwege  li  Rei  Sola» 
E  de  Suave  Rei  Iianiau. 

Hfs.t.  de  Duchesiie. 
'  Aide. 


J)K  KO  11. 
Or  et  argent  lur  a  diiiié , 
Et  altre  aveir  à  grant  planté. 
Vassals  è  buns  ciunhattéiirs 
De  lur  cuntrées  li  nieillurs 
Orent  mené  od  grant  navie  ;  ' 
Aler  voldrinit  en  INorincndic, 
Mais  un  grant  vent  les  traversa, 
Dreit  en  Hretaingne  les  mena. 
Bretunz  onnil  (Tels  grant  pool-, 
N'orent  cure  de  lur  siîjoi-. 
Si  distrent  k'il  se  eunibatruul, 
E  dcl  pais  les  cliaeerunt  ; 
De  tûtes  parz  s'entr'asemblerent , 
Veincre  è  destruire  les  kuiderent  : 
Cil  ne  se  porent  mie  aler, 
Ne  cuntrc  vent  lur  nefs  mener. 
Par  tuz  li  champs  ki  prof  esteieni 
Par  ù  Bretuns  venir  debveient, 
Firent  fosses  parfunt  chavées ,  '^ 
Desuz  estreites ,  dedenz  lées  :  ^ 
La  terre  ke  il  fors  unt  getée  ^ 
Unt  tute  as  altres  camps  portée; 


3/,7 


Uue  tcuipôle 
pousse  ces 

deux  rois  sur 
les  côtes  (le 
Bretagne. 


6890 


Stnilagèinc 

qu'ils    ciii- 

ploieut  contre 

les  Bretons. 


^  Avec  une  grande  flotte.  et    Foulques,    comte   d'Anjou; 

'    Creusées  profondément.     Ce  i".    dans    la    circonstance    pré- 
stratagème  paraît  avoir  singu-  sente  ;  3°.  dans  une  invasion  de 
lièrement  plu  aux  historiens  du  l'Aquitaine  par  les  Scandinaves . 
temps;   car    ils    l'ont    employé  en  1019.  (  A.  L.  P.  ) 
trois  fois,  savoir:   1°.   en  002,  3  , 
dans  la  bataille  de  Conquereuil , 
entre  Conan  ,  duc  de  Bretagne,  ^  Qii'i/s  ont  jetée  deliors. 


Succès  de  te 
stratagème. 


Prise  et  iltv-)- 
truction  de  la 
ville  de  Dol. 
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De  virges  è  d'erbes  k'il  coillirent, 

Li  fosses  tûtes  réouvrirent. 

Quant  Bretun  vindrent  chevalchant , 

Prez  de  férir,  paenz  quérant;  ' 

Par  li  camps  vindrent  tresbuchant , 

D'un  fossé  en  altre  chéant  ; 

Chaent  asdenz ,  chaent  envers ,  "" 

Chaent  sor  coste  è  de  travers. 

Paenz  current  el  relever, 

A  maint  en  funt  li  chief  voler  ; 

Mult  i  out  de  Bretuns  ocis , 

Mult  de  nafrez  è  mult  de  pris  ; 

Descunfiz  furent  malement , 

E  mult  perdirent  de  lur  gent. 

Salomon  ki  de  Dol  ert  Sire 

Out  grant  marrement  ^  è  grant  ire 

Des  paenz  ki  Bretunz  tuoent , 

Ki  par  li  fosses  tresbuchoent  : 

A  Dol  sun  chastel  s'enfui , 

E  paenz  l'ont  emprcz  swi.  ^ 

La  vile  arstrent,  li  chastel  pristrent, 

E  Salomon  dedenz  ocistrent. 

Robes  pristrent,  preies  ^  coillirent, 

A  lur  navie  tûtes  muirent  ;  ^ 


(>900 


G9IO 


'  cherchant  les  païens. 
^  Tombent  sur  le  ^ventre  ,   tom- 
bent sur  le  dos. 
^  Chagrin. 
•*  Suw. 


'  Butin ,  proie . 

''  Les  portèrent  toutes. 

A  lur  navie  tost  revindrent. 

Mss.  de  Duckesne. 
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IJictiiii  rcim'strcnl  cleshaitié,' 
De  granl  pose  ne  iureiil  lié.  ^ 
¥.  li  paenz  eum  il  aiiiz  porent, 
Dez  ke  bel  tems  è  bon  vont  orenl 
Siglerenl  verz  soleil  levant. 
Terres  è  porz  avironant.  ^ 

En  INormenclie  en  Saine  vindrenl.  Les  deux  loi^ 

arrivent  eu 

Lur  erre  anunit  verz  lioeni  tintlrent;  «9<o    Nomiandic. 

Rieliart  les  a  mult  eiiorez, 

Ki  nmll  les  aveit  désirez. 

De  paenz  è  de  lur  veniu; 

Fu  tute  France  coniniéue  ;  "* 

N'i  a  Banni  ne  Yavassor 

Ki  des  paenz  n'ait  grant  pooi'. 

Ki  eliastel  out,  bien  le  ferma, 

Ki  aven-  out,  1(^  trestiu'iia.  ^ 

Robert  li  Reis  de  France  sont , 

Dire  l'oï ,  mult  li  desplout ,  %to 

Ke  dui  Reis  à  Roem  veneient , 

Ki  en  France  venir  debveient , 

E  tute  la  destruireient , 

Od  li  Normanz  ke  cundvereient.  ** 

Parler  oï  de  Salomon , 


'   Cluigriii.  '  Troublée,  commota. 

^  Joyeux.  ''  Le  eaclia. 

'  C'est  -  il  -  (lire  ,  longeatU    la  "  Qu'ils (iccomj)agiieraient,qu'ih 

ite.  conroieraicni. 


Le  roi  de 
France  effrayé 
récoucille  Bi- 
cliardetEudcs. 
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E  de  la  grant  destrucion 
Ke  paen  à  Dol  orent  fet  : 
S'il  en  France  venir  les  lait ,  ' 
Altresi  '  ferunt ,  ço  creient , 
U  encore  noalx  ^  se  advient.  ^ 
Li  Reis  vit  li  mal  ki  vendrait , 
Eke  la  terre  à  duil  ireit, 
S'il  ne  faseit  à  Richart  paiz 
Des  torz  ke  Odes  li  out  faiz. 
Li  Barunz  de  France  manda , 
E  li  Eveskes  asemla , 
Richart  et  Odun  acorda, 
Si  ke  chescun  le  graanta  ;  ^ 
Par  covenant  è  par  esgart 
Remest  ^  Tiiillieres  à  Richart. 
Issi  firent  l'acordement 
(Ne  pout  estime  fet  altrement) 
Ke  Odes  Drewes  retenist , 
E  li  Reis  de  France  en  servist., 
E  Richart  Tuillieres  éust  ,• 
E  tiiz  tems  mez  à  sez  eirs  fust 
Od  la  terre  k'il  out  purprise.  ' 
Si  fist  entrels  ceste  devise ,  ^ 


6yCo 


Les  laisse. 

'  Y  consentit. 

Ainsi ,  de  même. 
Pis ,  plus  mal. 

6  Reste. 

Altresi  li  ferunt ,  ço  crient , 
U  encor  plus  mal  se  Dé  vient. 

'  Usurpée. 

Mss.  de  Duchesne. 

*  Accord. 

DE  ROU. 

Issi  HMiicst  »Mi  pai/,  la  terre, 
De  grant  pose*  ne  i  out  guerre. 
Ricliarl  oui  li  clui  R.eis  inull  chiers, 
Mult  lur  duiia  tiras  è  deniers, 
Tuz  les  ad  à  lur  gré  paiez , 
lil  aler  les  en  fisl  tuz  liez.  ' 


3r>i 


lîobei'l  ki  Arceveske  fu 
4(1  li  pople  paen  véu; 
Mult  se  pena  d'els  convertir, 
E  d'atorner  à  Dieu  servir: 
Tant  dist,  tant  lur  a  serniuné, 
K'il  a  Olef  crestiéné.  '" 
Il  meisme  le  bauptizia , 
vSun  luin  li  niist,  è  cil  leva; 
Baptizé  fu  ,  en  Deu  eréi , 
Et  en  Norwege  reverti  ;  ^ 
Puiz  l'unt  martirié  et  ocis 
Pur  aniur  Deu ,  cil  del  pais. 
Ricliart  prist  muillier  è  cumpaingne , 
Sorur  el  Cunte  de  Bretaingne. 


Conversion  Je 

l'iiTi  des  deux 

rois. 


%So 


Ricliard  épou- 
se Judith  de 
lirctagne. 


'  Joyeux. 

'  Rendu  chrctica.  Le  nom  Olef, 
qui  est  la  bonne  leçon ,  nous  est 
fourni  par  le  manuscrit  de  Du- 
chcsne.  Les  autres  portent  Co- 
lon ,  comme  ci-dessus.  Cette  cir- 
constance nous  prouve  combien 
les  noms  propres  ont  été  défigu- 
rés   par    les    copistes  ,    puisque 


Olef,  qui  était  probablement  la 
leçon  primitive,  semble  n'être 
resté  intact  dans  un  seul  maïui- 
scrit  que  par  raégarde,  à  la  fii! 
d'un  passage  dont  le  commen- 
cement a  subi  l'altération  com- 
mune  à   tous  l«s  autres. 

(A.  L.  P.) 
^  Retourna. 
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Judilh  out  niin  ',  suer  fu  Gieffrel , 
liicharl  Taiiia  par  dreite  fei  ;  ting^ 

Leurs  enfaus.  IVeis  filz  oiit  dc  lié  :  à  l'aiiiZDe 

Fist  sun  niin  mètre  par  chierté  :  '' 

Richart  fu  apelez  sur  funz  ,  ^ 

E  Robert  out  nun  li  secunz  ;  '* 

Willame  li  tiers  numé  fu,  ^ 

A  Fescam  a  l'ordre  tenu. 

Treis  files  out  od  li  treis  filz , 

La  primiere  out  nun  Aeliz  ;  ^ 

En  Burguigne  fu  mariée , 

Et  al  Cunte  Rainald  -  dunée.  to"» 

Li  primier  filz  ki  d'els  naski 

Fu  Willame ,  puiz  fu  nez  Gui  : 

Baldewin  ^  ki  Flandres  teneit , 

Ki  par  lignage  Quens  esteit , 

Out  à  famé  l'altre  sorur,  9 

E  mult  la  tint  à  grant  honur. 

La  tierce  suer  fu  la  plus  bêle , 

Maiz  morte  fu  joesne  pucele. 


'  Le    manuscrit    de    Londres  et  mourut  fort  jeune  eu  lo^S. 

loorte  :  (A.  L.  P.) 

Ivette  out  non.  ''  Alix  ou  Adclais ,  mariée  avant 

^  Par  amour.  i  oaS  à  Renaud,  premier  du  nom , 

3  Richard  III.  comte  de  Bourgogne.  (  A.  L.  P.  ) 

^  Robert ,  duc  de  Normandie  "  Renaidd. 

après  son  frère  aîné.  '  Baudouin. 

'  Guillaume  dt  Normandie,  qui  ^  Aliénor  de  Normandie ,  femme 

embrassa   la  profession   monas-  de  Baudouin  iv,  comte   de  Flan- 

rique  dans  l'abbaye  de  Fécamp,  dre.    (.\.  L.  P.) 


DE  ROU. 
Judith  en  sa  boiie  vigiir 
MuruI,  cl  vivant  sun  Scinaniir;' 
La  veic  ala  ke  tuit  irunt 
Cil  ki  sunt  né  è  nasterunt. 
E  piiiz  k'ele  fii  trespassée, 
Ad  Richart  Papic  fispusëe  ; 
Si  en  ont  Willalme  è  Malgier, 
lAin  fist  (]lerc,  l'altre  Chevalier. 
Willaine  fu  Qiiens  de  Taillou ,  ' 
Entre  Chauz  è  li  Cunté  d'Où;  ^ 
Malgier  ki  fu  Clers  ordenez , 
E  puiz  Arceveske  sacrez , 
Puiz  la  mort  sun  uncle  Robert. 
Mult  fet  ke  sage  ki  Dex  sert,'^ 
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Après  la  uiort 
(le  Jiiditli,Ri- 
7010    tliard   .se    re- 
marie à  l'apie. 
Leur  posté- 
rité. 


A  Baieues  ert  à  siijur, 
Ne  sai  dire  mie  à  kel  jur; 
Li  Dus  fu  al  disner  assis , 
Asez  i  ont  homs  et  amis. 
Ne  sai  kei  orent  à  mengier, 
Maiz  de  coilliers  orent  mestier;^ 


Auecilote  du 

chevalier    qui 

vola  au  duc 

une  cuiller 

d'argent. 


'  La  duchesse  Judith  mourut 
en  10 17,  et  fut  enterrée  dans 
l'abbaye  de  Bernay,  qu'elle  avait 
fondée.   (A.L.P.) 

"  Talon,  Tel/au;  Tallogium. 
Voyez  sur  ce  petit  pays,  la  Dis- 
sertation   sur    Arques ,  imprimée  .^ 

1       1      V    7-  j       <2    /      santé.  (A.L.P.) 

danslesJrc/mes7wrmanaes,iii2/\,  ^  ' 

in- S".  '  Besoin. 


^  Entre  le  pays   de   Caux  et   le 
comté  d'Eu. 
'  Variante  : 

Mult  féist  ke  s'ame  Dex  sert. 
Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
leçons  ne   nous  paraît  satisfai- 
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Un  chamberlenc  out  H  coilliers , 
Vint ,  en  livra  as  Chevaliers. 
Un  Chevalier  noble  è  vaillant 
Sist  '  al  disner,  suvent  gabant," 
Pose  out  esté  en  la  maisun  ; 
Si  serveit  pur  sa  garisun  ;  ^ 
Cil  prist  li  coilliers  è  bailla, 
En  sa  manche  une  en  buta.  '^ 
A  cel  tems  aveient  granz  manches  , 
E  vesteient  kemises  blanches; 
Par  li  flancs  à  lacs  s'estreneient , 
E  draz  bien  trainanz  feseient.  ' 
Cil  ki  la  coillier  out  emblée  ,  ^ 
Desuz  sez  draz  Tout  tost  butée  : 
Nul  fors  li  Dus  ne  l'ad  véu, 
Maiz  il  Tout  bien  aparchéu, 
Bien  l'aparchéu ,  mot  n'en  dist , 
Ne  unkes  nul  semblant  n'en  fist. 
Cil  ki  out  li  coilliers  livrées, 
Al  recoillir  les  ad  cuntées , 
Li  coilliers  par  nombre  coilli , 
E  quant  il  a  une  failli , 
Asez  la  quist  '  è  demanda , 


'  Siégeait,  était  aisis.  troduction  des  grandes  manches, 

"  Plaisantant.  aussi-bien  que  des   habits  txaî- 

'  Charge,  office.  nans  ,  à  la  fin  du  onzième  siècle. 

*  Bouta,   mit.  Voyez  Orderic  Vital ,  Liv.  viii, 

"^  Orderic    Vital    n'est    nulle-  p.  fiSa.  (  A.  L.  P.) 

nient  d'accord  avec  notre  auteur  ^  Volée. 

sur   ce  point ,  et  rapporte  l'in-  '  La  chercha. 
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E  cil  ki  l'ont ,  mot  ne  sima. 
E  li  Dus  a  (lisl  :  Laiz  ester;  ' 
Lieu  est  de  tere  è  nv  j)arler;  ' 
Teiz  tei ,  ja  inar  ^  en  parleras; 
Jeo  sai  bien  ke  tu  mescontas  ; 
Cil  n'en  osa  plus  nient  ^  fere 
Dez  ke  li  Dus  le  rova  tere.  '' 
La  nuit  quant  il  fu  avespré,  ^' 
Ke  Chevaliers  orent  supé  ,  7060 

Un  chamberlene  ad  apelé , 
Li  Chevalier  li  a  numc 
Ki  la  coillier  ont  tresturnée ,  ' 
Ki  encore  esteit  celée. 
Va  tost ,  dist-il ,  ne  te  targier 
Al  ostel  à  cel  Chevalier, 
Va  à  l'ostel  celéement ,  ^ 
E  véez  sun  cuntenement.  ^ 
Li  chamberlene  ala  errant,  '" 
Li  Chevalier  truva  bevant  ;  '         7070 

Bien  menjoent  è  bien  beveient, 
E  liement  "  se  cunteneient, 
Maint  od  li  de  ses  cumpaingnuns  , 
K'il  aveit  à  super  semuns.  '^ 


Reste  tranquille.  '   Cachée. 

Tu  mescomptas  à  Taporter.  s  Secrètement. 

Mss.  de  Duchesne.  „   „ 

_            ...                    ,  .              '  5«  contenance. 
Ce  serait  mal  si  tu  en  parlais. 

^1^,^^  '"  Sur-le-champ. 

Lai  ordonna  de  se  taire.  '  '  Joyeusement. 

Que  le  soir  fut  venu.  "  Incités. 
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Lur  afere  a  cil  esgardé , 
Maiz  n'i  a  gaires  clemuré; 
A  sun  Seingnur  ad  racunté 
Tut  ceo  k'il  aveit  là  truvé. 
Preiiz ,  dist  li  Dus ,  de  mes  deniers  ; 
Si  cunseille  '  à  sez  eskuiers,  7080 

Fai  tei  à  sez  guages  mener ,  ' 
Si  dis  ke  tu  voil  aquiter 
Celéement ,  si  t'en  cuntien , 
Ke  lur  Sire  n'en  sace  rien. 
Li  chamberlenc  mult  kuintement  ^ 
Fist  el  Duc  sun  cumandement, 
As  servanz  vint  à  els  parler, 
E  deniers  à  tuz  lur  dmia  ; 
Li  guages  prist ,  s'ez  acquitta.  ^ 
Entre  li  guages  ad  véue  -09° 

La  coillier  ke  il  ad  perdue. 
Li  chambrelenc  se  merveilla 
De  la  coillier  ke  il  trova , 
El  Duc  vint,  si  tut  li  cunta 
Cument  li  guages  aquita  ; 


'  Parle  en  particulier.  Que    tout    ne    soyt   engagé    par 

'  Ce  passage  semble  indiquer  uzure, 

que  les  chevaliers  donnaient  di-  dit  un  vieux  chevalier  dans  une 

vers  objets  précieux  en  gage  à  ancienne    chanson    normande , 

leurs  servans  et  à  leurs  écuyers,  imprimée  à  la  suite  des  Faux  de 

lorsqu'ils  n'avaient  point  d'ar-  f^'/re  de  Bassehn  ,  i82i,in-8°. 

gent  pour  les  paver. 

^        f^               ^  ■<  i  Adroitement. 

Je  n'ay  porpoinct ,  ne  robhe  ,  ne 

çaincture  ,  ■*  //  les  acquitta  ,  les  paya. 
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Puiz  a  dit  al  Duc  en  l'aureille, 
Ke  il  a  véu  grant  merveille  i    .  , 

De  la  coillier  k'il  ad  truvée ,  '  i    ■ , 

K'il  ont  el  mangier  adirée.  ' 
Ne  te  chanlt  *,  dist  li  Dus,  teis  tci ,  ^  ;'oo 

N'en  parles  unkes  ^  forz  ^  à  mei. 
Li  Esquier  furent  niult  lié , 
A  lur  Seingnur  unt  cunseillé,*' 
Re  lur  guages  sunt  aquité  : 
De  ceo  se  tient  bien  apaié , 
C'a  l'ostel  sont  aportée. 
Fu  la  coillier,  dist-il ,  trovée. 
Ne  pout  estre ,  dist-il ,  celée. 
Honi  mei  !  dist  li  Chevalier  ; 
Jà  mez  nul  jur  cest  reprovier  -  7110 

Ne  me  cliarra ,  kel  part  irai ,  ^ 
Jà  mez  el  Duc  ne  revendrai.  ; 

Unkes  mez  ii'oï  si  grant  liunte  , 
Jà  mez  n'irai  devant  li  Cunte.  ^ 
Li  Chevalier  se  desmenta,  '° 
Petit  dormi ,  matin  leva  ; 
Cungié  prist  à  cil  k'il  ama , 
A.  chescun  dist  k'il  s'en  ira  : 


'  Perdue.  ''  Ce  reproche.                    

»  Ne  t  inquiète.  s  ^^^  ^^^^  manquera  ,  que/que  part 

^Tais-toi.  que  faille. 

''  Jamais. 

.   _         ^ ,  ^  Le  duc  Richard. 

^  Excepte. 

*  Ont  dit  en  particulier.  '"  Se  tourmenta  l'esprit. 


Anecdote  de 
Bernard-le- 
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Unkes  n'out  si  bun  cumpaingnun 

R'il  volsist  dire  l'achaisun,  '  7>2o 

Pur  nule  rien  ne  remainsist  ' 

Ke  hume  ne  famé  li  dist , 

Issi  le  vout,  si  s'en  alout. 

Li  Quens  Richart  mult  tost  le  sout , 

Cheval  demanda ,  si  munta , 

Puinst  ^  ;  si  l'ataint ,  si  l'aresna ,  ^ 

Se  il  meismes  n'i  alast , 

Jà  pur  altre  ne  retornast. 

En  la  sale  le  ramena , 

Véiant  sis  humes  ^  li  duna  7>3o 

Tant  duns  ke  se  pout  bien  garir 

Sainz  l'altrui  prendre  ne  tolir. 

Puiz  fu  mult  bien  de  sun  Seignur, 

E  mult  out  duns  è  grant  amur  : 

Ne  li  fu  puiz  celé  folie 

Reprocée  par  vilaignie.  ^ 

De  Richart  è  de  sa  bunté 

Fu  par  tute  crestienté 

Grant  parole  et  grant  reparlance ,  - 

Mult  ert  de  riche  cuutenance.  7'4o 

En  cel  tems  ert  en  Lumbardie 


'   La   cause,    le  sujet,  l'occa-  ''L'arrêta, 

^'on.  5  2}g,,afit  ses  gens. 

^  Ne  restât.  e  Chose  vile. 

3  Pique  ,  galoppe.  '  Renommée. 


»  DE  ROU.  :^59 

Mestre  Bernarl  de  granl  clergie ,  '  l7e'I:"u-ii 

En  maint  lieu  out  tenu  escole,  o.tuy,u,h  pou. 

arriver  jus- 

Si  crt  de  li  mult  grant  parole.  'i"'="i  'i'"' 

Del  Duc  Kieliart  saveir  voleil  , 

Se  il  iert  tal  cum  l'um  diseit. 

Ne  sai  dune  d'ultre  Lunibardie  " 

Vint  à  Ruem  en  Norinendie  , 

Od  un  burgeiz  se  iieiberga ,  ^ 

E  li  burgeiz  mult  l'iionura.  7'5o 

La  nuit  quant  il  orent  supé  , 

Bernart  a  son  hoste  apelé  : 

Bel  boste  ,  dist-il,  jo  voldreie 

El  Duc  parler  se  jeo  poeie  ; 

Un  busuing  li  ai  à  nmnstrer , 

Si  ai  mestier^  à  li  parler  : 

Jo  suis  ça  venu  de  bien  luing 

Pur  li  munstrer  un  grant  busuing. 

Par  fei ,  dist-il ,  ne  sai  cument 

Vos  poessiez  parler  briefment;  r-fi» 

Devant  wit  jur,  à  bun  escient. 

Ne  purrez  vus  parler  nient.  ' 

En  celé  tur  balte  séjurne ,  ^ 

Ne  nuit  ne  jur  d'ileuc  ne  turne; 

Ne  pot  nul  en  la  tur  entrer- 

S'il  ne  fet  par  nuni  apeler. 


De  grande  science.  ^  Besoin . 

Au-delà  de  la  Lombardic.  ^  Rien. 

•  Se  logea.  '  En  celte  iuiutc  leur  il  habile. 
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Venir  ad  fet  de  cest  païs 
Tuiz  sez  Provoz  è  sez  Baillis , 
Sez  Gruereins  "  è  ses  Viscuntes  ; 
Sez  taillées  *  oit  è  sez  cimtes. 
Aprez  disner,  quant  li  envie,  ^ 
A  une  fenestre  s'apuie , 
Ki  est  de  verz  Saine  turnée  ; 
Illeuc  veit  bien  une  loée ,  ^ 
Li  boiz  esgarde  ki  suenz  sont, 
E  cels  ki  passent  par  li  pont. 
La  nuit  ad  Bernart  séjurné  , 
El  demain  ^  quant  il  out  disnë , 
Ke  il  sont  ke  li  Dus  menga  , 
Une  chape  à  pluie  afubla, 
De  suz  la  chape  se  fist  ceindre , 
Et  od  une  ceincture  estreindre; 
Un  arc  prist  en  sa  main  senestre , 
Et  une  saete  ^  en  sa  destre , 
Re  li  burgeis  li  aveit  quise;  ' 
De  suz  sa  ceincture  l'a  mise  ; 
Sur  sez  oils  traist  li  chaperon 
Com  hom  ki  deit  passer  bisson.  ^ 


'  Gardes  des /brefs.  '  Le  lendemain. 

'  Ses  tailles ,  ses  revenus. 
'  Il  y  a  ici  une  lacune  de  six  •' 

\ers  dans  le  manuscrit  anglais.  7  Procurée 

■*  De  là  il  découvre  bien  une  lieue 
h  la  ronde.  '  //   rabat  le   chaperon  sur  ses 

Illeuc  siet  bien  uue  loée.  /«^"•^  »  comme  un  liomme  qutreut 

Mss.  (le  Duchesne.  passer  un  buisson. 


DE  ROU.  36i 

Juste  Saine  ala  lant  nmsaiil 
Dune  '  ariere  è  dune;  avant,       (<;(  7>9o 

Ke  Richarl  fu  à  la  fcnestre 
A  la  tjuiex  ke  il  soit  '  êstre; 
Sor  un  chevalier  s'aeota ,  ^ 
Sun  chief  mist  fors ,  l'ewe  esgartla.  '♦ 
Quant  Bernart  lad  aparcéu , 
A  sun  genuil  a  l'arc  tendu , 
Une  saete  ad  encocliiée  ^ 
Ke  il  av(Mt  aparaillée; 
Dune  vëissiez  home  viser, 

Piez  afurcher,  are  enteser,  **  y^oo 

E  paume  nietre  sur  sun  frunt, 
E  verz  Richart  viser  a  munt; 
E  genuillier  è  redrecier,  .    '       ; 

Teiste  lever,  bras  esluingnier  ; 
A  la  fiée  ''  amunt  cil  alout , 
Et  à  la  fice  retournout , 
E  tûtes  veies  amunt  guardout ,  " 
Li  bras  levout ,  l'arc  entesout. 
Quant  il  out  lungement  visé , 
E  lungement  l'arc  entesé,  7"" 


'  Tantôt  en  arrière  et  tantôt  en  de  l'arc  dans  la  coche  ou  entaille 

avant.  d'une  flèche. 

'  //  avait  coutume  d'être.  ^  Jianiler. 

,   _,  ^  Au  but ,  au  lieu  fi.vé par  lui. 

S  appuya.  '  ■'       ' 

A  la  fiée  avant  alout, 
"*  //  mit  sa  tète  dehors ,  et  regarda  j,-  tûtes  feiz  ainuut  gardout. 

la  rivière.  Mss.  de  Duchesne. 

'  Encochée  ;    placer   la    corde  "  Examinait. 
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Li  Quens  guarda ,  cil  aparchu  , 
Vit  la  saete  à  l'arc  tendu , 
Bien  kuida  ke  à  li  traisist ,  ' 
E  ke  mal  fere  li  voîsist , 
Beissa  sei ,  si  se  mist  ariere  , 
Si  se  traist  endreit  la  meiziere.  " 
Alez ,  dist-il  à  sez  servanz , 
Dune  iloc  aveit  ne  sai  quanz  ; 
Amenez  mei  un  paltenier,^ 
Ri  est  ilau  en  cel  gravier; 
Tute  jur  vise  à  traire  a  mei , 
Férir  me  volt ,  ne  sai  por  kei. 
Cil  distrént  ke  il  le  tuereient , 
E  li  Dus  dist  ke  ne  fereient , 
Ne  mal  li  feissent  ne  atuchassent,'* 
Tut  vis  è  sain  li  amenassent  : 
Par  sa  bûche  saver  voleit 
Ri  hom  il  est ,  è  ke  quereit.  ^ 
Cil  sunt  tuit  à  estris  "^  coru 
Tant  ke  il  unt  Bernart  véu , 
Li  chaperun  li  unt  osté , 
Mult  l'unt  empeint  è  débuté ,  ' 
Mult  li  dunerent  colps  è  buz  ; 
E  li  bons  hom  clamout  à  tuz  , 


■  Qu'il  lui  tirât.  Ne  mal  méisse,  n'atuchassent. 

]Hss.  de  Duchesne. 
'  Le  lonff  de  la  muraille.  ,-,    ,       , 

Et  ce  qu  il  cherchait. 

'  Coquin,  vagabond.  ,  Sur-le-champ. 

'  Qu'on  ne  lui  fit  aucun  mal.  '  Pousse' ,  battu. 
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K.e  nel'  vont  ferir  cil  manace,  ' 
Maiz  ne  li  cliaut  "  k(!  ïcn  li  face 
Ne  de  kele  part  li  retur, 
Maiz  ke  il  scit  mis  en  la  tur.  ^ 
Devant  li  l^iis  fii  amenez , 
Lors  fu  Bernart  tôt  défiiblez.  '* 
Richart  demanda  k'il  kereit?  ^  7»4o 

Cmn  avcit  num?  kel  hume  esteit? 
E  purkei  voleit  à  li  traire?^ 
E  purkei  li  voleit  mal  faire  ? 
E  Bernart  li  a  tut  cunté , 
Ke  par  li  los  '  de  sa  bunté 
Esteit  venuz  à  li  de  luing , 
N'i  veneit  pur  altre  busuing. 
Ne  fist  mie  ^  semblant  de  traire , 
Pur  ço  ke  il  voulsist  mal  faire , 
Mais  pur  ferc  sei  tant  mener,  7»^' 

Ke  il  pëust  à  li  parler. 
Des  buz  9  se  plainst  k'il  out  éuz  , 
E  des  colps  k'il  out  recéuz , 
Maiz  mielx  voit-il  estre  batuz  , 
Ke  il  ne  seit  à  li  venuz. 


'  Et  le  bonhomme  criait  à  tous ,  ^  Dépouillé  des  habits  qui  le  ca- 

nailtie  voulait  point  frapper  celui  allaient, 

qu 'il  menaçait.  '  Ce  qu'il  cherchait. 

'  Mais  il  ne  lui  importe.  Tirer. 

'  La  réputation. 

^  Ne  de  kel  part ,  ne  le  detort ,  ^ 

Ne  mez  k'il  seit  mis  en  la  coi  t.  ^'^  r^  P'^"' 

Mss.  de  Duchesm:.  "^  Coups  donnés  en  poussant. 
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Li  Dus  le  tint  à  grant  veisdie ,  ' 

Si  li  turna  à  curteisie. 

A  grant  honur  l'ad  recéuz , 

E  en  sa  maison  retenuz  ;  7»6o 

Mult  le  chéri  è  mult  l'ama , 

E  mult  fist  çeo  k'il  cunseilla , 

Tant  ke  la  mort  les  desparti , 

Ri  maint  home  part  *  d'altre  ami. 

A  Chieresburc  ^  en  Costentin 

Vont  aler  li  Dus  un  matin  ; 

Mestre  Bernart  li  vint  devant  ; 

Mult  humblement  li  dist  itant  :  '^ 

Jo  vus  ai ,  Sire  ,  mult  amé , 

E  vus  m'avez  mult  énoré;  7'7° 

Un  dun  se  vus  plaist  me  dunez , 

Merci  vus  crie ,  ne  me  véez ,  ^ 

Par  num  de  Sainte  Cherité , 

E  par  la  Sainte  amistié  Dé. 

Frère ,  dist  li  Dus ,  vus  Tarez  , 

Distes  mei  ço  ke  vus  volez. 

Sire ,  dist  Bernart  en  plorant , 

Jeo  vus  dirai  ke  jeo  demant 

En  celé  pièce  ù  vus  urez ,  ^ 

Et  il  vus  Deu  tant  réclamez  ;  7»8o 


'  Adresse ,  subtilité  ;  ce  qui   se  ^  A  Cherbourg. 

rapporte  au  moyen  qu'avait  em-  4  ^/^j^/ 
ployé  Bernard  pour  arriver  jus- 

qu'à  Richard .  ^^  '"''  '•^/'""  P"'- 

'  Sépare.  *  Oii  vous  priez. 
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Fêtes  mun  cors  ensepelir, 
Eu  terre  parfund  enfoïr, 
Kar  jo  (lei  al  trels  jur  inorir; 
Si  voil  ilocc  endroit  gésir,  ' 
E  m'ahne  en  sera  de  micx ,  ce  crei , 
De  gésir  en  cel  maisun  Dei.  " 
Amis,  dist-il ,  è  je  l'otrei. 
Ne  sai  cum  ala ,  ne  ciun  dut , 
Mais  al  treis  jur  Bernart  morut; 
E  li  cors  fu  porté  è  iniz  7»9<> 

Là  II  il  out  li  Dus  requiz. 

Huon  \  Quens  esteit  de  Clialuus ,  Rainaud  geu- 

^    ^^  '  .  (Ire  de  III- 

Fort  liom  entre  li  Burguinuns ,  chard,  est  fait 

E  li  Quens  Reinald  orent  guerre, 

Ne  sai  por  avoir  u  por  terre , 

E  l'un  sor  l'altre  volt  cunquerre  ; 

Reinald  ^  est  li  Quens  d'ultre  Saune  ;  ^ 

N'i  out  entrels  paiz  ne  cumune , 

Mais  en  guerre  out  mainte  adventure. 

Par  agait  '^  u  par  suspriture  "^ 

Fu  retenu  Reinald  è  pris , 

E  Hue  l'a  en  prison  mis. 


'  Reposer.  nier   le  comte  Renaud  en  ïo?.6. 

(A.  L.  P.) 

^Et  mon  ame  en  sera  mieux  ,  je  ,    R.g^auld  ,     Renault  ,    Rey- 

crois  ,  de  reposer  en  cette  maison  de  , ,       ^ 

'           '  nold ,  etc. 

^''"-  =  Saône. 

'  Hugues ,    évêque    d'Auxerre  ''  Guet-à-pens. 

et  comte  de  Châlons,  fit  prison-  "  Surprise. 


pr 


isounier. 


Richard  solli- 
cite en  vain  sa 
liberté. 


Expédition  eu- 
voyée  en  Bour- 
gogne pour  le 
délivrer. 
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Lungement  le  tint  en  prisun , 
Re  il  nel'  volt  nietre  à  raancun , 
Ne  il  nel'  volt  quitement  rendre  , 
Ne  raancun  rednable  '  prendre. 
La  famé  Reinald ,  Aeliz  , 
Perdeit  sun  Seingnur  à  ennuiz, 
Manda  al  Duc  de  Normendie 
K'il  lur  face  ,  s'il  puet ,  aïe  ; 
E  li  Dus  manda  à  Huun , 
Par  amur  è  par  gueredun  ,  ' 
Sun  gendre  quite  li  rendist, 
U  à  dreit  fuer  ^  le  raensist  : 
E  cil  dist  orguillusement 
K'il  ne  fereit  pur  li  nient.  ^ 
Richart  vit  ke  plus  estuet  ^  faire , 
S'il  veit  Regnald  de  prisun  traire; 
Serjanz  manda  è  Chevaliers , 
Ne  sai  quanz  clienz  ne  quanz  milliers: 
En  Burguigne  les  envéia , 
E  sun  fîlz  od  els  si  ala  ; 
Sun  fdz  Richart  esteit  jà  grant , 
E  Robert  pros  è  vaillant. 
Bien  fet  ki  preste ,  miex  ki  dune. 
A  un  des  Cuntes  de  Perune ,  ^ 
Ki  en  France  ert  de  grant  poeir, 


73io 


'  Raisonnable. 
'  Récompense. 
'  Taux ,  estimation. 


''  Rien. 

"  Convenait. 

*  De  Péronne. 
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Pur  s'aïe  à  cel  Icins  avoir 
Duna  Richart  dui  buns  iiiaiicirs 
A  li  en  fieii  ot  ti  sez  cirs  :  7330 

Cco  lii  Oellobuef  è  Carivai,  ' 
Lunges  les  out,  ceo  en  sai. 
Robert  ki  dune  ^  ert  Reis  de  France, 
En  ki  Richart  out  grant  fiance, 
Les  fist  par  sa  terre  passer , 
E  quitenient  par  tut  aler, 
Tant  ke  France  orent  passée. 
Al  fuer  ^  de  chescune  cuntrcn; 
Achatoent  fiierre  è  viande , 
Tant  k'il  vindrent  à  Mirmande;''  :^» 

Sainz  pierre  è  sainz  mangunel  ^  Ravages  exei  - 

»  cl  P,.<j  sur  les  ter- 

Prirent  par  force  li  chastel;  '«  J"  comte 

de  Châlons. 

La  terre  Huun  essillierent,'' 
Fors  celé  ii  il  se  herbergierent. 
En  la  terre  al  Cunte  Huun , 
Ri  teiieit  Regnald  en  prisun  , 
N'i  lesserent  charue  avant , 
Maisun  estant  '  ne  coc  chantant  : 


■  Elbeuf-sur- Seine  et  Chamboj  doit  y  avoir  là  une  grossière  nié- 
dans  le  comté d'Exmes.  "WeWchmn  prise ,  Mirmande  n'ayant  jamais 
super  Sequanam  et  Camliayum  appartenu  au  comte  de  Hugues, 
in  Oximensi  pago.  (A.  L.  P.  )  et  étant  situé  à  une  grande  dis- 
tance de  ses  états.  (  A.  L.  P.  ) 


'  Qui  alors  était  roi  de  France. 

^    j         ■  ''  Machine  a  lancer  des  picrr 

*  Au  prix.  ' 

"  Mirmande ,  près  de  Valence ,  '  Dé^'uslèrenl. 

«lépartement    de    la    Drôme.    li  "  Mai.u>n  dehout. 


Soumission 

du  comte. 

Kainaud  est 

ilélivré. 
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Viles  destruitrent  è  mansiuns ,  ' 

E  puiz  essillerent  Chalims.  " 

Jà  s'estudent  as  portes  freindre  ; 

N'i  poent  pel  ^  ne  mur  remeindre , '* 

Quant  à  Richart  vint  li  Quens  Hue, 

Une  sele  à  sun  col  pendue  ; 

Sun  dos  offri  à  ehevalchier, 

Ne  pout  plus  sei  humelier  : 

Si  esteit  custume  à  cel  jur 

De  querre  ^  merci  è  Seignur. 

Sun  serourge'^  à  Richart  rendi , 

Et  humblement  cria  merci  ; 

De  dreit  fere  duna  gaage , 

E  de  paiz  tenir  mist  ostage , 

E  jura  k'à  Roem  vendreit, 

Et  à  Roem  dreit  li  fereit. 

Quant  li  Quens  Reinald  fu  rendu , 

Et  à  sa  famé  fu  venu , 

Richart  è  sa  gent  par  jurnées 

Repairerent  "  à  lur  cuntrées  ; 

Mult  véissiez  à  lur  repaire ,  ^ 

Par  Normendie  joie  faire. 

De  sez  fîlz  è  de  lur  pruesce  ^ 


736o 


'  Habitations. 
'  Dévastèrent  Chdlons. 
'  Pieu  ,  palissade. 
*  Tenir,  rester. 
'  Demander. 

^  Beau-frère.   Il   s'agit  ici   du 
jeune  Ricliard  m  ,  dont  Hugues 


était  en  effet  le  beau-frère.  Ri- 
chard II  était  resté  en  Norman- 
die.  (A.  L.  P.) 

'  Retournèrent. 

*  Retour. 

9  De  son  filz  et  de  sa  proesce.... 
niss.  de  Duchesne. 


DE  ROU. 
Ont  li  Dus  Ilicliart  grant  léosce  ;  ' 
De  la  bunté  sez  filz  est  liez,  ' 
Maiz  de  suii  cors  est  deshéti(^z ,  ^ 
Duil  fut  graut,  il  anialadi , 
Mal  out  au  cors,  pose  langui. 
A  Fescani  ii  sez  père  jut 
Se  fist  porter  quant  miu  ir  dut. 
As  Eveskes  se  fist  confez  ,  '♦ 
Et  as  Baruns  parla  aprez  : 
Vus  m'avez ,  dist-il ,  mult  anié , 
E  nndt  m'avez  servi  à  gré , 
E  jeo  vus  ai  mult  tenu  chiers , 
Et  onurez  mult  volentiers. 
A  Richart ,  par  vostre  eunseil 
(Mez  ^  ke  vus  li  séez  fëeil  ) ,  *' 
Yoil  duner  ma  terre  à  lionur; 
Faistes  de  li  vostre  Seignur; 
Si  vus  penez  '  de  li  amer, 
Kar  il  est  pros  è  gentil  Ber. 
Oismes**  doint  à  mun  filz  Robert; 
E  si  il  bien  sun  frère  sert , 
Si  cum  sun  Seingnur  servir  deit , 
E  je  voil  ke  de  mielx  l'en  seit. 


569 


Maladie  de 
Richard. 


•:38o 


Ses   dernières 
dispositions. 


7390 


'  Liesse,  rcjoiiissance. 

'  Joyeux. 

De  la  bonté  son  fdz  est  liez. 

jlfss.  de  Ducliesne. 
•*  Souffrant.  Nous  n'avons  pas 
en    fiançais    l'équivalent    de  ce 

I. 


mot,  qui  signifie  textuellement 

déréjoui ,  déjoyeux. 
^'  Se  confessa. 
^  Pourt'u  que.  —  ^  Fidèle. 
~  Fous  ej forcez. 
"  Exwes  ou  Hyesnics. 


Mort  et  sépul- 
ture (lu  iluf. 
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£  cil  distrent  nus  l'otreium ,  * 
Jà  de  vostre  plésir  n'istrum.  " 
Quant  li  Dus  out  fet  sa  devise ,  ^ 
Et  à  cels  rendu  lur  servise , 
Ri  eu  sa  cort  l'orent  servi , 
L'aime  del  cors  se  desparti.  * 
Vint  è  noef  anz  terres  maintint, 
A  cel  terme  à  sa  fin  vint  ; 
A  grant  honur  fu  conréez ,  ^ 
E  à  grant  honur  enterrez. 
Li  cors  de  li  è  de  sun  père, 
Si  ke'jel'  vi^,  quer  jeo  i  ère, 
Furent  de  terre  relevez , 
E  trez  '  li  mestre  autel  posez  ;  ^ 
Là  furent  portez  è  là  sunt, 
Li  muigne  en  grant  chierté  les  unt. 


740s 


Avènement  de 
Richard  m. 
Révolte  de  sou 
frère  Robert. 


Quant  li  bun  Richart  finez  fu , 
Li  Quens  Richart ,  ki  sun  filz  fu , 


'  Nous  y  consentons. 

'  Textuellement  :  Jamais  nous 
ne  sortirons  de  i<otre  plaisir. 

'  Son  arrangement. 

^  .Se  sépara.  Richard  ii  mou- 
rut le  23  août  1026.  (  A.  L.  P.) 

'  Accompagné. 

^  Ainsi  que  je  le  fis ,  car  j'y 
étais. 

"^  Proche. 

*  Cette  trausiation  eut  lieu  en 


1161  ;  ce  qui  prouve  que  ceci  a 
été  écrit  plus  tard.  1161,  Primus 

Ricliardus,  dux  Normannorum ,  et 
■tecundus  Ricardus  fdius  ejus,  apud 
Fiscannwn  levati  de  tumulis  suis  in 
quibus  separatim  jacebant ,  post 
altare  Sanctm  Trinitatis  honestius 
ponuntur.  Huic  translationi  Hen- 
ricus  rex  Anglorum  interfuit,  et 
episcopi  Normanniœ....  Rob.  de 
Monte  Chron.  Normann. 

(A.L.P.) 


DE  ROU. 
El  Rei  de  Franccf  fist  homagc , 
E  prist  de  li  sun  éritage. 
A  Robert  sun  frère  puiz  né, 
Si  cimi  li  pcre  Tout  rové ,  ' 
Duna  Uismes  et  altres  fîeus ,  " 
Re  il  numa  en  plusurs  liens; 
Mais  ne  se  volt  à  ceo  tenir; 
Faleise  li  kuida  tolir. 
Dedenz  li  chastel  s'embasti ,  ^ 
De  homs  è  d'armes  le  garni  ; 
Maiz  ni  fu  mie  lungement, 
Rar  Richart  vint  delivrement ,  ^ 
Cil  fist  li  cliastel  déguerpir, 
E  tuz  sis  bons  forz  eissir.  ^ 
Parlement  unt  entrels  dui  pris 
D'acorder  sei  par  lur  amis. 
N'aveit  mie  mult  demuré , 
Puiz  ke  il  furent  acordé , 
Re  Richart  à  Roem  esteit 
Od  grant  maisnéc  ^  k'il  aveit  : 
Ne  sai  k'il  menja ,  ne  k'il  but , 
Maiz  il  engruta  '  è  murut. 
E  plusurs  de  ses  cumpaingnuns , 
E  des  meillurs  de  ses  Barons , 
Ne  sorent  unkes  ki  reter ,  ^ 
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7420 


Richard  lui  re- 
prend Falaise 
dont  il  s'était 
emparé. 


5430 


Mort   de  Ri- 
chard m. 


'  Ordonné. 

'  Hjesmes  et  autres  fiefs 

'  Se  logea. 

'  Promptement. 


^  Sortir  dehors . 

''  Troupe,  suite. 

1  II  tomba  malade;  f/'iegrotare. 

'  Accuser,  soupçonner. 
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Ne  ki  haïr  ne  ki  blasmer;* 
Mais  ceo  disoent  è  juroent, 
E  Franceis  le  testimoignoent , 
Ke  linkes  mez  '  de  sa  valur 
N'unt  en  la  terre  eu  Seigniir, 
Se  liingement  durast  sa  vie , 
Maiz  fu  ociz  par  grant  envie. 
Duz  '  ans  out  li  païs  tenu 
Puiz  ke  Richart  sis  père  fu  ; 
Cest  Richart  out  un  fîlz ,  Nichole ,  ^ 
Ki  petit  fu  miz  à  eschole , 
Puiz  à  Fescam  muigne  devint  : 
Li  moniage  ^  ama  è  tint , 
Puiz  fu  esh  ^  par  sa  bunté , 
A  Saint  Oain  à  estre  Abé. 
Robert  fu  Dus  emprcz  sun  frère , 
Ki  alkes  traist  as  murs  sun  père  ;  ^ 
Rehgiose  gent  ama , 
Clers  è  Proveircs  onura; 
De  povres  fu  mult  curius ,  ' 
E  mesmement  de  héprus  ;  ^ 
De  héprus  servir  out  grant  cure ,  ^ 


7440 


'  jivant. 

'  Deux  ans.  Il  y  a  dans  les  ma- 
nuscrits duze  ans  :  douze  ans  ; 
mais  c'est  une  erreur  de  copiste 
manifeste.  (  A.  L.  P.) 

'  Nicolas  de  Normandie ,  fils 
naturel  de  Richard  m ,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  par  l'ordre 
de  son  oncle  le  duc  Robert,  et 


mourut  abbé  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  en  1092.  (  A.  L.  P.  ) 

•*  Le  moinagc ,  la  moinerie. 
5  Choisi. 

''  Qui  eut  aussi  les  mœurs  sem- 
blables à  celles  de  son  père. 
"  Soigneux. 
'  Lépreux. 
i'  Soin. 


DE  ROU. 
De  viande  è  âc  vestéure. 
De  largesce  è  de  nobles  murs 
Surmunta  tuz  sez  ancessurs  ; 
Sez  servanz  fist  trestoz  dobler, 
E  livreisunz  à  tuz  duner. 
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A  Ceresie  '  funda  maisun , 
\l  mustier  de  religiun  , 
Muignes  i  posa  et  Abé  ; 
Bures  '  è  vdes  hu'  ad  dune , 
E  tant  franchise  ku-  diuui 
Cume  li  Dus  en  sa  terre  a  : 
Cil  unt  li  muldre  è  li  larrun  ,  ^ 
Li  rapt,  l'humicide ,  Tarsun.  '♦ 


Fondaliou   di: 

l'abbaye  de 

Cerisy. 


7470 


A  la  feste  avint  de  Noël,^ 
Mais  jeo  ne  vus  sai  dire  quel , 
Re  li  Dus  ala  messe  oïr; 
El  ure  '  ke  l'um  déust  offrir , 


Anecdote  du 
chevalier  qui 
n'était  pas  allé 

à  l'offraude. 


'  Cerisy,  abbaye  et  bourg  entre 
Saint-Lo  et  Bayeux.  L'église  de 
l'abbaye,  devenue  paroissiale, 
offre  de  beaux  restes  d'architec- 
ture romane. 

'  Bourg'. 

'  Le  meurtre  et  le  vol. 

'^  L'incendie.  On  a  remplace 
plus  tard  cette  énumération  par 
le  droit  de  haute-justice. 

(A.  L.P.) 

^  On  trouve  ici ,  dans  le  manu- 


scrit de  Duchesne  ,  les  deux  vers 
suivans ,  qui  ne  nous  ont  pas 
paru  mériter  d'être  intercalés 
dans  le  texte ,  avec  lequel  ils 
ne  se  lient  qu'assez  imparfaite- 
ment : 

LL  Dus  fu  mull  de  grant  noblescê 

E  moût  veut  mener  richesce. 

(A.L.P.) 

^  Variante: 

Ceo  fu  à  une  feste  annuel. 

'  A  l'heure,  au  moment. 
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Offri  li  Dus  primierement , 
E  tuit  emprez  cumunëment. 
Li  Dus  guarda  '  par  li  mustier 
E  vit  un  preisié  Chevalier/  7480 

Ki  n'out  mie  al  offerende  esté  ; 
Un  chamberlenc  ad  apelé , 
Cent  livres  li  fist  aporter, 
Par  num  ^  d'offrir  li  fist  duner. 
Cil  ki  li  deniers  recoilli , 
Al  autel  vint ,  tuz  les  offri  ; 
Quant  l'un  demanda  ke  debveit ,  ^ 
Ki  tant  deniers  ensemle  offreit  ; 
Kar  asez  meins  i  suffîsist.  ^ 
Li  Chevalier  parla,  si  deit  :  749» 

Dunez  li  furent  pur  offrir , 
Si  n'en  debveit  nul  retenir. 
Turné  li  fu  à  grant  noblesce  , 
E  li  Dus  refist  grant  largesce  : 
Cent  livres  li  refist  duner, 
Re  il  fist  à  sun  oes  ^  garder. 
De  sa  largesce  è  de  ses  duns 
Fu  grant  parole  è  grant  renuns. 

Anecdote  du  r  •  t\  •  il 

clerc  qui  mou-  Li  Dus  ama  gicus  1  covenables  , 

rut  de  joie. 


'  Regarda.  lire    ici    ke   desvik.  (A.   L.   P.) 
^  Un  chevalier  estimé.  '  Lui  suffirait. 

^  Sous  prétexte.  ''  A  son  gré. 

^  Nous  pensons  qu'il  faudrait  '  Jeux. 
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Desduiz  d'eschez  è  gieu  de  tables.  7500 

Un  jur  se  seeit  al  tablier  ;  ' 

Entre  li  et  un  Chevalier, 

Ensemle  od  els  un  clerc  séeit  ; 

Ne  sai  se  al  Duc  parler  voleit , 

Al  gieu  esguarder  entendeit , 

Des  poins  conter  '  s'entremeteit. 

Es-vos  ileuc  un  Dameisel , 

Une  juste  ^  sus  sun  mantel  ; 

Mors  ert  sun  père  nuvelment , 

Volt  relever  sun  tenement.  ySio 

Sa  juste  esteit  mult  bone  è  chiere, 

N'iert  mie  à  achater  légiere  ;     ' 

Tute  esteit  d'or,  noblement  faite. 

Cil  ki  la  tint  l'a  avant  traite ,  ^ 

A  présent  el  Duc  la  tendi  ; 

Li  Dus  li  dist  :  Vostre  merci , 

Et  el  clerc  dist  :  Dan  Clerc  pernez  ; 

La  juste  est  vostre ,  recevez. 

Or,  oez  kel  merveille  avint  ! 

Dez  ke  li  Clerc  la  juste  tint ,  75»» 

Et  il  à  sei  traire  la  dut , 

Estendi  sei  è  si  murut  ; 

Plus  ne  parla  ne  ne  se  mut ,  " 


■  Taille  de  jeu.  fort ,  d'après  nu  texte  fort  altéré. 

Voyez    Glossaire    de    la    Langue 
Compter.  „    •'  ^  j 

'  Romane,   au  mot  Juste. 

^  Vase,  pal,  mesure.  Ce   pas-  ■*  Tirée. 

sage  a  été  cité  par  M.  de  Roque-         '  Ni  ne  se  remua. 
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L'aime  en  ala  è  li  cors  jut.  ' 
Merveille  fu  de  celc  chose  , 
E  grant  parole  en  fu  grant  pose. 
Fisicians  "  en  lur  escholes 
En  firent  lungues  grans  paroles, 
Li  plusurs  à  ceo  se  teneient , 
E  ceste  sentence  diseient  :  -jSio 

Si  cum  de  très  grant  marrement  ^ 
Sunt  maint  homs  morz  sudéement ,  ^ 
De  très  grant  leesce  ensement 
Peut  l'en  morir  resnablement.  ^ 
Quant  très  grant  duil  home  sosprent , 
Li  cueur  se  serre  è  deut  forment ,  ^ 
E  quant  tost  ne  pot  aovrir, 
Delivrement  '   l'estuet  mûrir  ; 
E  quant  très  grant  joie  le  prent , 
Si  s'ovre  li  cuer  et  s'estent  ;  7540 

E  se  reclore  ne  se  puet , 
Delivrement  mûrir  l'estuet.  ^ 
Por  la  grant  joie  del  grant  présent 
Ke  li  Clerc  out  tant  sudéement , 
S'eslaissa  ^  li  cuor  è  tant  crut , 
Ne  pout  restreindre  '°  quant  il  dut. 


'  Resta  couché.  *'  Le    cœur   se    serre   et  souffre 

^  Médecins.  (En  anglais/jA/W-  beaucoup, 
cian.  )  "  Promptement. 

'  Chagrin.  *  Il  faut. 

^  Soudainement.  9  Se  dilata. 

'  Raisonnablement.  '°  Se  resserrer. 


DE  KOlJ. 
Li  Dus  fist  11  (;ors  remuer, 
E  li  tablier  rova  oster. 


377 


Al  Due  vint  un  liom  de  Bealveis,  ' 
Ki  tlui  eulteals  ^  k'il  aveit  feis 
Mult  buns  è  beals  li  présenta , 
Et  il  cent  livres  li  duna. 
Li  boni  se  tint  à  bien  guagé  ; 
A.  l'ostel  vint,  mult  s'en  fist  lié. 
Devant  sei  numbrout  '  sez  deniers  , 
Quant  un  mes  ^  vint  o  dui  destriers  ; 
De  par  li  Dus  li  ad  dunez  , 
Ne  sai  ki  li  out  présentez. 
Cil  ki  out  li  deniers  eus , 
E  li  dui  chevals  recéus  , 
Sor  l'un  munta  è  l'altre  prist  , 
E  à  la  veie  tost  se  mist  ; 
Tart  li  est  ke  esluingné  feust , 
K'alcune  rienz  ne  lui  néust.  ^ 
A  grant  joie  è  tost  s'en  alout 
O  li  dous  clievals  k'il  menout. 
Itant  '^  out  li  Quens  un  présent 
D'une  cupe  chiere  d'argent  ; 
Dez  k'il  en  sa  main  la  tint  : 
Véez  %  dist-il ,  co  ke  devint 


Auccdote  d'un 

coutelier  de 

jS5o     Hcauvais  qui 

apporta   deux 

couteaux  au 

duc. 


7560 


7570 


■  De  Beauvais. 
'  Couteaux. 
'  Comptait. 


'  Un  messaner. 

''  Ne  lui  nuisit. 

*  En  ce  moment ,  aussitôt. 

"  Voyez. 
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Cil  ki  li  cutiax  m'aporta. 
Asquanz  '  li  dirent  :  luing  est  jà  : 
Pur  kei ,  dist-il ,  si  tost  s'en  vait? 
Ceo  poise  mei ,  poi  li  ai  fait; 
S'un  poi  od  mei  plus  demurast , 
Manant  '  è  riche  s'en  alast. 
Tel  custume  li  Dus  aveit , 
Sa  gent  tute  bien  le  saveit  ; 
Quant  hom  présent  li  aportout 
Cil  à  home  tost  le  donout. 
Jà  puiz  li  jur  présent  ne  eust. 
Se  ço  chose  à  mengier  ne  feust , 
Ke  cil  nel'  eust  maintenant, 
Ki  l'altre  aveit  eu  devant. 
De  tut  se  poeit-il  sauler,  ^ 
Ceo  diseit-il ,  fors  de  duner; 
Ne  jà  si  grant  dun  ne  dunast , 
K'asez  petit  ne  li  semblast  ; 
Ne  si  grant  nel'  out  dune , 
Jà  fust  puiz  par  li  reprové.  ^ 


5  590 


Révolte  et  sou- 
mission de 
Gaillaume   de 
Bellême. 


A  cel  terme ,  selunc  mun  esme ,  * 
Garni  Willealme  de  Belesme , 
E  kuida  tenir  Alençun  ; 
Tenir  se  fist  pur  mal  félun , 
Rar  li  Dus  Robert  par  chierté  ^ 


'  Quelques  uns. 
"  Possédant. 

^  Hajsasier. 


''  Reproché. 

'  Selon  mon  estime. 

^  Par  amitié. 


DE  ROU. 
Li  aveit  en  giiarde  livré. 
Li  Dus  manda  tuites  ses  genz 
E  ses  amis  è  ses  parenz  ; 
Li  chaste)  d'Alençmi  asist  ;  ' 
De  tu  tes  parz  sez  gardes  mist , 
Ke  Willeame  ne  pout  partir, 
Ne  del  chastel  ne  pout  eissir.  * 
Tant  le  destrcint  ^  et  assailli , 
Ke  Willame  vint  à  merci 
Nuz  piez ,  une  sele  à  sun  col  ; 
Lores  ^  se  pout  tenir  pur  fol. 
De  Willame  out  li  Dus  pitié, 
Ri  la  sele  portout  à  pié  ; 
E  merci  preiout  humblement , 
Li  parduna  sun  mal  talent  ;  ^ 
Puiz  li  ad  li  Dus  cumandé 
Li  chastel  par  sa  féalté , 
Par  fei  è  par  sun  seremenz  , 
E  cil  mist  ki  il  volt  dedenz  : 
Maiz  unkes  fei  ne  li  porta , 
Des  ke  il  pout  le  coroca. 
Par  Willame  è  par  sun  lignage 
Out  maint  travail  è  maint  damage 
En  Normendie  fet  suvent. 
Unkes  ne  teindrent  serement; 
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^600 


Robert  lui 

pardonne  ,   et 

7610     lui   rend   le 

château    d'A- 

lencoii. 


7620 


■    Assiégea.    Odollant  Desnos 
|)l;ice  ce  siège  vers  l'année  1029. 

(A.L.P.)' 
'  Sortir. 


'  Le  serre. 

■*  Alors. 

^  Sort  maiwais  dessein. 
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Maint  mal  i  ont  par  quatre  filz , 
K'il  out  afaitiez  è  iiurriz  :  ' 
Enfans  de  Qj,rin    Folcun  %  Robert ,  Willealme  ; 

ruillaume  de  7/7 

Beilême.  N'out  plus  féluns  CD  nul  réalmc. 

Plusurs  d'els  par  lur  félunie 
Finerent  malement  lur  vie. 
Li  primier,  ke  I'iuti  dist  Garin  ,  ^ 
Tut  primier  vint  à  maie  fin. 
Gohier,  un  mult  boen  chevalier, 
E  ki  mult  estait  à  preisier,  ^  7630 

E  ki  ert  un  de  ses  amis ,' 
A  Garin  sudëement  ^  ocis , 
Si  k'il  nel'  aveit  défié , 
Ne  de  heïr  semblant  munstré  ; 
E  deables  tuit  errament  ^ 
L'estrangla ,  tut  Teiant  sa  gent. 
Robert  è  Fulcon  li  dui  frère 
Par  le  cumandement  lur  père 
Od  grant  force  et  od  grant  maisnée , 
Ke  il  lur  aveit  purchaciée,  :6/,o 

Chevalcherent  en  Normendie. 
Grant  preie  aveient  acuillie , 
Rien  aveient  pleine  li  mains 
De  robe  è  de  preie  as  vilains. 
Quant  li  maisnées  ■  el  Duc  vindrent , 


Instruits  et  nourris.  ''  Soudainement. 

Fouques.  *  Promptement. 

florin,  Garin  ou  Guerin.  '  La  troupe,  les  gens ,  la  com- 


■*  A  estimer.  pagnie. 


DE  ROU. 
Plai  '  110  parole  allie  ne  tiiidrent; 
Très  k'eii  Blaiiow  ''  les  parsuirent ,  ^ 
Ses  descmnfirent  è  veinquireiit. 
Fulcon  fil  seinpres  ^  abatiiz , 
Parmi  li  cors  à  mort  feruz; 
El  camp  remaint  Fulkes  gisant , 
E  Robert  s'en  ala  fuiant 
E  ne  pur  ceo  ^  fii  bien  nafrez. 
A  grant  peine  s'en  est  alcz  ; 
Ki  fuir  porciit,  si  fuirent; 
La  preic  è  la  robe  guerpirent. 
Willcame  malade  giseit , 
E  pose  jà  géu  '^  aveit  ; 
Quant  il  oï  la  vérité 
Del  filz  ociz  è  del  nafré , 
L'aime  li  est  del  cors  sewrée  ;  ' 
Ne  sai  s'el  est  bien  u  mal  alée , 
Kar  mal  veski  è  maliîna , 
Ne  paiz  ne  quist  ^,  ne  paiz  n'ama. 
Dune  remest  à  Robert  l'onur , 
Et  à  Willealme  li  menur.  ^ 
Se  li  père  fu  fel  '"  avant , 


■^Hi 


7(;6o         Mort  de 

Guillaiiiiie   de 
liellême. 


'  Dispute ,  plaidoierie. 

'  Intra  saltum  Blm'onis ,  dit 
Guillaume  de  Jnmièges.  C'était 
la  forêt  de  Blavon ,  aujourd'hui 
entièrement  essartée  ,  mais  dont 
les  deux  communes  de  Saint- 
Quentin  et  Saint-Jouin-de-Bla- 
von  ont  conservé  le  nom. 
(A.  L.  P.) 


'  Les  poursuivirent. 

■*  Sur-le-chavip. 

■'  El  cependant. 

^  Couche. 

"'  Séparée ,  sevrée. 

*  Ne  chercha. 

■'  Le  plus  jeune  des  quatre  Jrères. 

'  "  Faux  ,  cruel. 


Son  dernier 
fils,  Guillaume 
Talvas ,  reste 

seul  héritier 
de  toute  la  fa- 
mille. 
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Cil  furent  plus  u  altretant ,  ' 
Maiz  Robert  fu  puiz  à  Balun  ^ 
Priz  de  guerre  è  miz  en  prisiin; 
Là  li  fu  à  une  coingniée  ^ 
Tute  la  teiste  dépêchée.  ^ 
Emprez  Robert  Willame  vint, 
Ri  Belesme  grant  pièce  tint  : 
Ço  fu  Willame  Talevaz. 
Ki  par  mal  chaï  en  ses  laz 
Ne  s'en  pout  mie  lié  turner, 
S'a  larrun  ^  ne  pout  eschaper; 
De  malice  è  de  crualté , 
Passa  cil  tut  sun  parenté. 
Tuz  tems  furent  malicius 
Cil  de  Belesme  ^  et  orguillus  ; 
De  grant  orguil  les  abati , 
Cil  ki  Belesme  lur  toli. 


Mort  du  roi 
Robert.  La 
reine  Constan- 
ce cherche  à 
faire  régner 
son  plus  jeune 
fils  au  préju- 
dice de  l'aîné. 


A  cel  terme  ke  jo  vus  di , 
Li  Reis  Robert  amaladi  ;  " 
Coruner  fist  sun  filz  Henri  ; 
De  tute  France  le  saisi , 
Et  a  Robert  li  juvenur^ 


'  Autant.  **  Petite  \ille  du  Perche  ;   elle 

^  Balon,  petite  ville  du  Maine,  fait  aujourd'hui  partie  du  dépar- 

sur  l'Orne,  à  quatre  lieues  du  tement  de  l'Orne. 

Mans.  7   Ces  événemens  appartien- 

'  Avec  une  cognée ,  une  massue,  nent  à  l'année  io!^i.   (A.  L.  P.  ) 

'  Dépecée.  —  '  Sa  larronerie.  *  Le  plus  jeune. 
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Duna  de  Burguiiio  l'oniir  :''9<» 

Ki  apartiont  à  Ducliée, 
Li  frei'c  Tunt  issi  gr-aéc;  ' 
Maiz  Custaiice  ki  ("u  lur  iiiori;, 
Eniprez  la  mort  li  Reis  \uv  père 
Haï  Henri  siiii  filz  ainziié , 
K  Robert  ad  forment  amé. 
Henri  haï  corne  marastre 
Hait  è  envie  son  lillastre. 
N'i  pont  aveir  acordement 

Ne  par  amiz  ne  par  parent.  .  ■  :7°° 

Henri  vont  dn  règne  sevrer. 
Et  à  Robert  le  vont  duncr. 
Par  li  casteals  k'ele  gardout , 
E  par  li  grant  aveir  k'ele  ont, 
E  par  li  Barunz  ki  l'amerent , 
E  ki  deverz  lié  se  turnercnt, 
Mult  ont  Henri  en  grant  heïr  ;  " 
Tute  France  mist  en  erreïr.  ^ 
Henris  fu  mult  espoentez , 

Ke  il  ne  fust  déséritez  :  :t<' 

A  Robert  vint  en  Normendie  ;  Le  jeune  roi 

Ui  .    rt         \  C\        •  ^'■C"'^  implorer 

n  jur  devant  rasclies  rlurie  ,  le  recours  du 

A  Fescam  a  li  Reis  truvc, 

E  li  Dus  l'a  mult  onuré. 


'  Agréé.  Tute  France  niist  eu  errour. 

,  /^a;„e.  -Wi-i.  de  Diichesne. 

Mult  out  vers  Henri  grant  liaour,  '   TrcH'Uil ,  troiililc. 


due. 


384  LE  ROMAN 

O  doze  serjanz  sulement 
Vint  li  Reis  eschiercement  ;  ' 
Al  Duc  ad  sun  biisuing  munstrë  , 
E  cum  il  est  coilli  en  hé  :  ^ 
E  se  il  puet  fere  sa  busuigne , 
Promiz  a  el  Duc  sainz  essuigne  ^  7720 

Tut  Veulquessin  très  k'en  Punteize ,  '^ 
Ne  li  chaut  ^  s'a  sa  mère  en  peize  :  ^ 
Jo  ferai ,  dist-il ,  mun  poeir  ' 
De  mun  cors  è  de  mun  aveir. 
Li  Reis  ad  uit  jurs  séjurné, 
A  grant  joie  ad  iloec  esté  , 
E  li  Dus  li  fist  tel  honur 
Cum  il  dut  fere  à  tel  Seingnur. 
JNIult  l'honura ,  mult  le  servi , 
Mult  li  duna,  mult  li  offri ,  pîo 

Mult  li  duna  dras  et  deniers, 
Riche  veissel  è  bel  destriers  : 
Très  ke  à  Gisors  l'a  convéié ,  ^ 
En  France  l'en  a  envëié. 
Venir  fist  tûtes  sez  maisnées ,  ^ 
Ri  tûtes  furent  aparaillées  ; 
Par  les  marches  '°  fist  guerréier, 


'  Chétivement .  *  En  est  fâchée. 

'  -P/-"  en  haine.  -,  ^^^  ^-olonté. 

^  Sans  délai,  sans  excuse.  „ 

,  _         ,     ,.     .      .          .>  „                   Accompagne. 

'»  lout  le    rcxin  jusqu  a  Pon-                         '    ° 

toise.  »  Troupes. 

''  Ne  hii  importe.  '"  Par  les  frontières . 


DE  ROU. 
U  ko  il  pout  France  aprismer;  ' 
Et  il  fud  o  ii  Reis  de  France 
Ciuitre  la  Roïne  Cunstance.  ' 

Tant  fist  11  Dus,  tant  fîst  li  lleis, 
Tant  guerréercnt  li  P'ranceis  , 
Ke  Honris  out  sa  poesté ,  ^ 
E  remis  en  sa  dignité.  "* 
Pur  l'onur  c  pur  li  servise  , 
R'il  li  out  fet  de  mainte  guise, 
A  fet  li  Reis,  el  départir,  ''♦ 
Robert  de  Veulquessin  seisir, 
E  de  Punteize  è  de  Chalmunt ,  ' 
Et  d'altres  viles  ki  i  sunt, 
Ke  Robert  tint  tute  sa  vie , 
Dunt  Franceiz  orent  grant  envie. 
Li  Dus  R'obcrt  tint  bien  sa  terre , 
Par  tut  volcit  sun  dreit  cunquerre. 
Entrer  volt  par  force  en  Bretaigne, 
Ne  volt  k'Alain  en  paiz  remaigne  ,  *' 
Ki  à  sa  cort  ne  velt  venir, 
Ne  à  li  ne  deingne  obéir, 
Cumc  sez  ancessurs  feseient , 
Cil  ki  Bretaigne  anceiz  '  teneient. 
Cosin  esteicnt  mult  procein  ; 
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77^" 


Leurs  efforts 
combinés  siir- 
juouteiit  la  ré- 
volte. 


Don  du  Vexin 

français    à 

Uoliert. 


Divisions  en- 
tre Roliert  et 
Alain ,  comte 
(le  Bretagne. 


-760 


'  Àpprocitcr. 

'  Son  poiwoir. 

^  Peut-être  faudrait-il  lire  ici  : 
E  remist  en  sa  dignité;  et  resta  en 
sa  dignité.   (A.  L.  P.) 


^  Ait  départ. 
''  Chaiimont. 
•^  Demeure. 
'  Auparavant. 
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Cliescun  filz  de  uncle  è  d'antein  ;  ' 
Pur  ceo  k'il  erent  d'un  parage, 
D'une  haltesce  è  d'un  lignage , 
Alain ,  Robert  servir  ne  deingne. 
Issi  munta  entrels  l'engaigne.  ' 
Alain  ne  se  deigne  abeissier, 
E  Robert  ne  l'en  vout  laissier. 
Robert  établit  Un  chastel  ferma  ^  sur  Coisnun ,  ^ 

une  forteresse 

surieCoisnon.  Alquanz  dicnt  al  Punt-Ursun ,  ^  777" 

As  Caresce  ^  dient  auquanz  ; 
Ço  seivent  bien  li  païsanz. 
Quant  il  out  fermé  li  chastel , 
Cil  livra  en  garde  à  Néel  • 
E  à  un  Chevalier  vaillant 
Ki  out  nun  Auvere  Gigant;  ^ 
E  li  Dus  od  s'altre  maisnée 
Fist  à  Dol  une  chevalchëe.  ^ 
La  cité  arst  '",  è  la  cuntrée 
Ad  tut  essillie  "  è  gastée  :  7780 

D'iluec  ala  en  Normandie , 


'  Tante.  lieu  de  terres   labourables  dans 

^  Inimitié.  Variante  :  les  environs  de  Dol.  Voy.  l'abbé 

Issi  munta  entr'els  grant  grigne.  des   Thuilleries  ,  Dissert,   sur   la 

3  Portifia.  Moue,  de  la  Bret.  (  A.  L.  P.  ) 

4  Rivière  qui   sépare  la  Nor-  '  Néelde  Saint-Sauveur. 
niandie  de  la  Bretagne.  *  Auvrai-le-Géant. 

5  Pontorson.  ^  Chevauchée,  course  de  gens  à 

6  Jd  Carrucas.  (Will.  Gemm.)  <^^'eml ,  expédition  de  cavalerie. 
C'est  bien   le    vrai    nom  de   ce  '°  Brille. 

château  ,  qui  était  situé  au  mi-  '  '  Détruite. 
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Si  clesparti  '  sa  Barunio. 
Li  Quens  Alain  fu  forz  è  fier, 
Vaillant  è  noble  Chevalier; 
Cil  de  Bretaingne  l'iionurerent , 
E  Rei  bret  '  pur  ceo  l'apclerent , 
K'à  lur  dit  Reis  est  de  Bretaigne  , 
Kar  nul  vivant  puis  Karlemaigne 
Ne  out  tenu  si  fermem(;nt 

Bretaigne  tutc  entièrement.  ;79° 

Peti  li  fu  d'alcun  dangier , 
Ciu'ius  ^  fu  de  sei  vengier; 
Mais  or  gart  ke  mal  ne  l'en  prenge  ;  '^ 
Ri  sun  mal  atrait  ^,  mal  se  venge  : 

Plusvn's  par  lur  grant  liardement^ 

Unt  eu  damage  suvent  ; 

Enhardement  '  ki  n'a  mesure 

Puet  tost  ^  venir  mésaventure. 

Alain  fu  mult  liardiz  è  pruz  ;  Alain  vient 

Sez  Chevaliers  assembla  tuz ,  rsoo   rAvrànciiin. 

Cent  manda  kank'il  pot  mander; 

Normendie  kuida  vaster,^ 

Et  en  Avrencin  s'embasti; '" 

Gaaingner  volt,  maiz  il  perdi. 


■  Sépara.  ^  Hardiesse. 

'  Bretoji.  .  ^ 

•  Courage. 

'  Soigneux. 

,   ,,   .         ).;  ,  ^  Peut promptement. 

'  Mais   qu  il  prenne  garde  que  '^       ' 

mal  ne  lui  en  prenne.  ^  Déi'aster. 

''  Excite ,  prépare.  ■"  Entra,  s'avanea. 


Néel  de  Saint - 
Sauveu^etAu• 
vrai-le-Géaut 
excitent  à  la 
défense   les 
barons  du 
l)aj's. 
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Neel  et  Alverei  oïrent 
L'asemblëe  ke  Bretun  firent  ; 
Cels  de  Avrencin  '  asemlerent , 
E  tuz  cels  k'il  porent  mandèrent , 
Gent  à  pie  è  gent  à  cheval. 
Barunz  ,  font  il ,  franc ,  natural , 
Or  hiii  '  vernin  ki  bien  fera , 
E  ki  siin  Seingnur  amera  : 
Gardez  or  cel  jur  vostre  onur, 
Gardez  le  pur  vostre  Seignur. 
Pur  malveize  gent  cil  vus  tienent, 
Ki  pur  li  vostre  el  nostre  vienent  ; 
De  la  preie  acoillir  se  peinent  ; 
Se  véant  vos  o  els  l'en  meinent ,  ^ 
Ke  vos  n'escoez  vos  aveirs  ,  ^ 
Grant  reprovier  iert  à  vos  eirs.  ^ 
Fièrement  les  envaïssiez , 
Si  seront  tost  estoutoiez  ;  ' 
Ferez  Chevaliers  è  chevals ,  * 
Ferez  Seignurs ,  ferez  vassals  ;  ^ 
Tuez  kanke  tuer  porreiz  ,  '° 


j8ao 


■  De  l'/fiTaiicfiin  ,  du  pays  d' A-  ^  Grand   reproche    sera    à    xos 
crancfies.  descendons. 

■  aujourd'hui.  7  ^Unsi  Us  seront  bientôt  mis  en 

'  Qui  Tiennent  chez   nous  pour  J^^^rdre;   de  stultescere. 

aller  tous  piller.  .  a   „                ;       /•              , 

.  „.        '                 ,            .,       -  Frappez  chevaliers  et  chevaux. 

^  01  en  wotre  présence  us  reus-  '  ' 

sissent.  ^  Frappez,    seigneurs,  frappez 

'  Que  vous  ne  défendiez  pas  vos  vassaux, 

biens.  ■  °  Tuez  tout  ce  que  vous  pourrez . 


s  pour 


DE  ROU. 
.là  mar  home  i  esparniereiz.  ' 
E  cil  crient  :  Alum ,  aluni , 
Ke  fetcs  vus  ?  trop  dcnioruni. 
Atant  ''  lur  vint  dire  un  espie 
Re  lur  gent  estcit  despartie,  ^ 
Li  viles  aloent  ardant ,  ^ 
Quérant  preie ,  vilains  pc^rnant. 
Dune  sursirent  ^  Nonnant  d'un  vaucel  ;  ^' 
Aler  firent  avant  Néel , 
Ri  primierement  dut  férir 
Od  cels  k'il  volt  prendre  è  choisir; 
Et  Auvere  serréement 
Dut  mener  tute  l'altre  gent; 
Les  '  li  fist  un  penun  ^  porter 
II  lur  gent  pussent  recuvrer. 
Bretunz  kl  l'unt  aperchéuz , 
Turnent  verz  els  od  li  escuz. 
informant  escrient  :  De.x  aïe 
Vensaigne  et  Duc  de  Normendiel 
E  Rretun  :  Masloii ,  niaslon  !  crient  ; 
Entur  h  Cunte  Alain  s'alient. 
Nonnant  unt  bien  Brctun  féruz , 
E  cil  les  unt  bien  rechéuz  ; 
Mal  est  bailli  ki  entrels  chiet, 


Î89 


Combat  des 
Bretons  avec 
une  partie  des 
Normands 
commandés 
par  Néel. 


"   /'£>/«  auriez  grand  tort  et  épar- 
gner quelqu'un. 
'  Dans  ce  moment. 
'  Séparée. 
''  Bridant. 


'  Sortent. 

''  Petit  val/on. 

'  Proche. 

'  Drapeau,  gonjanon. 


Aiivrai  arrive 
avec  le  reste 
des  Normands. 
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Poor  a  graiit  ains  '  k'il  reliet. 
Mult  véissicz  fiere  asemblée , 
Estur  espès  %  dure  medlée; 
Mult  en  i  chaï  d'ambes  parz  ^ 
Plus  des  hardiz  ke  des  cuarz  , 
Rar  li  hardiz  avant  s'empeignent ,  ^ 
E  li  cuarz  de  triaz  ^  s'estreignent.  ^ 
Alainz  n'out  od  sei  des  Bretunz 
Fors  li  chevetaignes  "  Barunz  ; 
El  gaaing  esteient  coruz  , 
E  par  li  viles  espanduz , 
E  nequedent  ^  forment  se  tindrent 
Tant  ke  Alvere  è  sa  gent  vindrent , 
Maiz  lor  furent  miz  el  retur  ;  9 
Ne  porent  mie  sufrir  l'estur,  '" 
Ne  n'i  porent  place  tenir  ; 
Mort  fu  ki  ne  s'en  pot  fuir. 
Par  li  granz  gaaings  ke  il  quistrent,  " 


jSSo 


'  Il  a  grand'' peur  jusqu  à  ce  qu'il 
se  soit  re/ece. 
Variante  : 
Par  grant  aias  *  k'il  reliet. 

^  Combat  serré. 

'  Beaucoup  en  tombent  des  deux 
côtés. 

*  S'avancent ,  s'engagent. 

''  Embarras.  Ce  mot  est  encore 
fort    usité    dans    le    lîessin.    Le 


manuscrit  de  Duchesne  porte  : 

E  li  cuarz  en  sus  soustreinent. 

**  Se  tirent. 

''  Les  chefs ,  les  principaux. 

*  Cependant. 

^  En  retraite. 

Maiz  lor  se  sunt  mis  el  retur. 
Mss.  de  Duchesne. 

■  °  Ils  ne  purent  pas  souffrir  le 
combat. 

"   Qu'ils  clterchèrent. 


*  Coups.  Ce  mot  est  employé  dans  le  Bessiu  dans  le  sens  de   ùriiic ,  em- 
barras. 


DE  ROU.  ;'.;>i 

K  par  11  pi'c'ics  ko  il  prislrenl, 
U  il  se  furent  demuré , 

Furent  Bretun  desbaraté.  '  ;87° 

Ainz  ke  cil  fussent  ass(!niblé, 
Kl  el  gaaing  furent  aie  , 
Furent  li  Bretun  tant  mené  ,  '^7:"'f  '^'' 

^  liretons. 

Tant  abatiiz  è  tant  nafré ,  ^ 

Ke  il  n'i  porent  arester, 

Ne  puinte  fere  ne  juster;^  , 

Turner  lur  en  estut '^  fuiant, 

E  Normant  les  en  vunt  cachant. 

Li  païsant  d'Avréinchin 

Ne  tindrent  rute  ne  chemin  ,  7^^° 

Tuit  désarmez  è'désuniunz  ^ 

Turnent  as  pas  ^  et  as  bissunz  ; 

Cil  ki  fuient  vunt  abattant , 

E  les  abatuz  osciant.  " 

Grant  fu  la  fuie  è  grant  la  cace  ; 

Mult  fu  des  morz  grande  la  trace , 

Grant  fu  la  perte  è  grant  l'ocise  ,  * 

Grant  li  gaaing  è  grant  la  prise  : 

Des  înorz  ki  par  li  païs  jurent,  •' 

E  des  nafrez  ki  puiz  morurent ,  7*0» 


Vaincus.  *  Aux  passages. 

Blessés.  '  ^««"'• 


'  Jouter. 


Le  massacre  ;  textuellement , 
la  tuerie. 

Leur  fallut.  .  9  7îe5/tm<^  coMc/ttj.  On  dit  au- 

Désunis.  jourrl'hui  :  Restés  sur  le  champ  de 

Dezsetnonz.  Mss.  de  Duchesne.      bataille. 
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Ne  sai  le  nombre ,  k'il  diroit 
Merveille  u  fable  sembleroit. 
Descumfiz  fu  li  Quens  Alain , 
De  grant  pose  ne  fu  puiz  sain. 
Li  Dus  quant  la  novele  sout , 
Bien  cui  è  crei  '  ke  mult  li  plout. 


Le  duc  envoie 
une  expédi- 
tion pour  re- 
conquérir le 
royaume  de 
ses  neveux. 


Li  Dus  out  od  sei  Auvered 
Et  Edward ,  li  dous  filz  Alvred  ; 
D'Engleterre  esteient  geté , 
Et  à  grant  tort  déshérité. 
El  Rei  Renut  ki  out  lur  mère , 
E  teneit  la  terre  lur  père , 
Manda  li  Dus  par  un  message , 
K'il  lur  rendist  lur  éritage  ; 
Grant  pièce  "^  aveit  lur  terre  eue  , 
Bien  lur  dëust  estre  rendue. 
Kenut  dist  ke  rien  n'en  areient , 
Se  par  force  nel'  cunquerreient  ; 
E  li  Dus  out  grant  marrement ,  ^ 
K'il  n'out  respondu  altrement. 
Tûtes  li  nés  '^  de  Normendie , 
E'ia  boene  Chevalerie , 
Esturmans  ^  è  boens  mariniers. 


79' 


'  Je  pense  et  crois  bien. 
'  Pause,  espace  de  temps. 
'  Chagrin. 
Les  navires.  ' 


'^  Matelots.  Ce  mot,  qui  signifie 
ordinairement  vaisseaux,  navires, 
a  déjà  été  employé  ci -dessus 
dans  le  sens  que  nous  venons 
d'indiquer,  et   qu'il  est   encore 
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E  boens  serjanz  è  boens  arcliiers 
Fist  tost  à  Fescam  ascmbler. 
En  Eiigletcrre  volt  pass(M-, 
E  la  terre  sur  Kenut  prendre , 
R'il  ne  voleit  el  dreit  eir  '  rendre. 
Bel  ore  ""  orent  al  nmvéii' ,  ^ 
E  bon  le  kuidoent  avéir,  79" 

Mais  or  oez  forte  adventure  : 
La  nuit  devint  neire  et  oscure,  Une  tempête 

jette  cette  flot- 

Li  ciel  nerclii ,  la  nier  trobla ,  te  sur  les  côtes 


Li  tenis  mua ,  li  vens  turna , 

Ne  porent  terre  aveir  ne  port , 

Ne  sai  s'il  orent  west  u  nort. 

Deus  issi  l'aveit  provéu , 

Ainz  ke  pis  i  out  puis  eu , 

Kar  niult  i  out  grant  ocise ,  "♦ 

x\inz  ke  la  terre  fust  cunquise.  793» 

Tant  les  ad  destreint  la  tormente, 

E  la  bize  ki  forment  vente  , 

Ne  porent  à  terre  venir , 

Ne  en  Normendie  revertir ,  ^ 

E  ne  pur  quant  ^  si  prez  se  tindrent, 

Ke  en  l'isle  de  Gersui  '  vindrent. 

Gersui  est  prez  de  Costentin  , 


de  Jersey. 


visiblement  nécessairede  lui  con- 

'  Tuerie. 

server  ici. 

'  Retourner. 

'  Héritier.                      ;    . 

*'  Quelque  prh 

:  (lu  rivage  qu'ils 

'  Beau  temps. 

se 

tinssent. 

'  Départ. 

'  Jersey. 

Elle  y  atteud 
en  vain   un 

veut  favorable 
pour  passer 

en  Angleterre. 
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Là  h  Normendie  prent  fin  ; 
En  mer  est  devers  occident , 
Al  fié  de  Normendie  appent.  ' 
Robert  et  Edward  en  Gersui 
Furent  lunges  à  grant  ennui  ; 
Lungement  i  unt  demoré 
Pur  atendre  vent  et  oré ,  ^ 
Ke  en  Engleterre  aler  peussent, 
Maiz  Dex  ne  plout  ke  il  l'eussent. 
x\ltre  cunseil  lur  estuet  ^  prendre , 
N'i  porent  mie  plus  atendre. 
Une  meitié  de  sa  navie 
E  de  sa  gent  une  partie 
Livra  li  Dus  à  un  vassal , 
Ki  asez  sout  è  bien  è  mal  ; 
Tavel  ^  ont  num ,  mult  par  ^  fu  Ber, 
Pruz  fu  à  terre ,  pruz  ^  fu  à  mer  : 
A  terre  fu  bon  cbevalier, 
E  à  mer  fu  bon  marrinier. 


7940 
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'  //  est  proche  ;  il  touche  le  fief 
de  Normandie ,  il  en  dépend. 

^  Ce  mot  est  employé  ici  dans 
le  sens  de  bon  temps. 

^  Leur  fallut. 

*  Wace  a  pris  ce  nom  dans 
Guillaume  de  Jumièges,  mais 
en  le  défigurant,  comme  cela  lui 
arrive  assez  souvent.  C'est  Rahcl 
que  s'appelait ,  à  ce  qu'il  paraît , 
le  lieutenant  du  duc  Robert  ;  et, 
comme  ce  nom  se  rencontre  fré- 


quemment dans  la  famille  des 
chambellans  de  Tancarville,  il 
est  présumable  que  Rabel  lui  ap- 
partenait. On  sait  d'ailleurs  que 
cette  maison  jouissait  d'un  grand 
crédit  à  celte  époque,  puisque 
Guillaume  -  le  -  Conquérant  eut 
pour  gouverneur  Raoul  de  Tan- 
carville ,  peut-être  iils  ou  frère 
de  ce  Rabel.  (  A.  L.  P.  ) 

'  Beaucoup,  très. 

"  Preux. 


DE  ROU. 

Pur  ço  lad  li  Dus  apelé  , 

Préié  li  ad  è  coniandé 

Ke  par  mer  en  Brctaigne  past , 

La  terre  Alain  destruie  è  gast , 

E  il  dist  ke  par  terre  ira  , 

E  par  terre  guerréira. 

Tavel  niist  à  la  mer  ses  nés 

Cil  od  li  ki  furent  remës,  ' 

E  li  Dus  plus  ne  demora  ; 

Vers  li  munt  Saint-Michel  sigla ,  ' 

En  Bretaine  s'en  trespassa  ,  ^ 

De  terres  prendre  se  pena. 

Tute  ert  Bretaine  en  grant  trepeil ,  '* 

Tant  ke  Alain  prist  un  cunseil  "^ 

K'à  sun  cosin  s'acordereit; 

Tort  li  out  feit ,  dreit  li  fereit  ; 

Manda  li  k'à  li  parlereit , 

El  cunseil  Robert  sei  metereit  : 

L'Arceveske  si  mandereit , 

Se  il  graanter  ^  le  voldreit  ; 

Léalement  les  cunseillereit , 

Kar  chescun  d'els  sez  niés  '  esteil. 

Issi  l'a  Robert  graanté , 

Puiz  fu  l'Arceveske  mandé  ; 
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Le  duc  prend 
alors   le  parti 
d'employer  la 
flotte  et  son 
ngOo    année  à  rava- 
ger la   Breta- 
gne. 


797» 


L'archevêque 
Robert  récon- 
cilie ses   deux 
neveux. 


'  Restés. 
'  Fit  voile. 
'  Passa. 
i  Trouble. 


'  Quant  Alain  prist  de  ceo  cunseil. 

Mss.  de  Duché sne. 
''  Accorder. 
'  Ses  neveux. 
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E  cil  vint  mult  delivrement,  * 
Gels  acorda  mult  bonement  ; 
Sez  dons  ne  vous  fist  acorder, 
E  paiz  pramettre  è  paiz  duner. 
Alain  fist  homage  à  Robert , 
Véiant  la  gent ,  à  descovert , 
E  Robert  quite  le  clama , 
E  sun  méfait  H  parduna; 
Issi  fu  fin  de  celé  guerre , 
E  li  Dus  revint  en  sa  terre. 


7990 


Amours  de  A  Falcizc  out  H  Dus  liante, 

Robert  et 

d'Hariette.  Plusurs  fciz  i  out  convcrté  ;  ' 

Une  meschine  ^  i  out  amée  ;  ' 
Arlot  out  num ,  de  burgeis  née , 
Mescbine  ert  uncore  è  pucele  ; 
Avenant  li  sembla  è  bêle , 
Menée  li  fu  à  sun  lit  ; 
Sun  bon  ^  en  fist  è  sun  délit. 
Kant  el  lit  al  Duc  fu  entrée , 
De  sa  kemise  envelupée ,  «ooo 

La  kemise  ad  devant  rumpue , 


'  Promptement.  ^  Jeune  fille. 

'   Cette   réconciliation    paraît  '  '^°y«^  ^  la  suite  de  Y  Histoire 

avoir  eu  lieu  en  1  o3o.  (  A .  L.  P.)  "^^  Normandie ,  de  M.  de  La  Fres- 

naye,  le  passage  correspondant 

'  Séjourné.  de   la    Chronique   de    Benoît    de 

„    ,          r-    ■  Sainte-Maure.  (  A.  L.  P.  ) 

t.  plusurs  leiï  1  out  estp.  ' 

'Msa.  de  Duchesne.  ''  Sa  Tolonté. 


DE  ROU. 
E  treske  as  picz  aval  fendue  ;  ' 
Tute  se  poul  abanduner 
Sainz  sa  kemise  reverser. 
Li  Dus  demanda  ke  desveit,  '' 
Rc  sa  kemise  aval  fendait  : 
N'est  pas ,  dist-elle ,  avenantise  ' 
Re  le  plus  bas  de  ma  kemise , 
Ri  à  mes  jambes  fiert  ^  è  tuclie 
Seit  turnée  vers  vostre  buclie; 
Ne  ceo  ki  est  à  mes  [)iez  mis 
Seit  rcturné  vers  vostre  vis.  '' 
Li  Dus  l'en  a  séu  bon  gré , 
Et  à  grant  bien  li  a  turné. 
Quant  ensemle  orent  veillé  pose , 
Ne  voil  mie  dire  altre  chose 
Come  boni  se  joe  ^  od  sa  mie , 
La  mescbine  s'est  endormie  ; 
Juste  '  li  Cunte  s'endormi, 
Li  gentil  Ber  jut  è  suffri.  ^ 
Quant  ele  ont  dormi  un  petit , 
D'une  avision  k'ele  vit, 
Geta  un  plaint  è  tressailli , 
Si  ke  li  Quens  bien  le  senti, 
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Vision  d'Har- 
lette. 


'  Et  jusqu'aux  jneds  ,  en  descen- 
dant,  fendue. 

^  Si  elle  était  folle. 

^  Convenable. 

^  Frotte. 


''•  Visage. 

''  Se  joue  ,  s 'amuse. 

'  Proche,  à  coté. 

''  Se  coucha  ,  et  la  laissa  dans 
la  position  oii  elle  s^ était  endor- 
mie. 


-Naissauce  de 
Guillaume-le- 
Conquérant. 
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Demanda  li  ceo  ke  desveit,  ' 
Re  si  pleigneit  è  tressailleit. 
Sire ,  dist-ele ,  jo  ne  sai 
Se  n'est  pur  ceo  ke  songië  ai 
K'un  arbre  de  mun  cors  isseit ,  ^ 
Ri  vers  li  ciels  amimt  creisseit  ; 
Del  umbre  ki  entur  aloiit , 
Tute  Normendie  aumbrout.  ^ 
Ço  iert  bien  '^,  dist-il ,  se  dex  plaist; 
Cunforta  la ,  vers  sei  la  traist.  ^ 
D'icele  Arlot  fu  un  fîlz  né  ^ 
Ki  Willealme  fu  apelé.  ' 
Quant  Willealme  prismes  naski , 
Re  del  ventre  sa  mère  issi  ; 
En  viez  estramier  ^  fu  muciez ,  9 
Et  en  l'estrain  '°  fu  seul  lessiez. 
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'  Ce  qu'elle  arait. 

'  Sortait. 

'  Ombrageait. 

*  Ce  sera  bien. 

^  La  tira. 

^  Le  manuscrit  de  Bigot,  dont 
j'ai  parlé  dans  ma  Notice  sur 
TVace ,  Rouen,  Frère,  1824,  of- 
frait la  variante  suivante  : 

Ue  trover  cuide  son  enfant , 

A  pou  ke  li  cuer  ne  li  fant. 

Quant  de  l'enfant  mie  ne  trocve , 

Lors  est  tote  sa  dolor  noeve  ; 

Lors  li  esfort  è  croit  è  doble  , 

Li  cuer  li  faut  li  sanc  li  troble  ; 

Mez  unques  por  sa  meschéance 

We  vient  en  maie  espérance. 


'  L'époque  de  la  naissance  de 
Guillaume -le -Conquérant  n'est 
pas  bien  constante.  Entre  les  di- 
verses opinions  émises  à  ce  sujet, 
nous  croyons  devoir  donner  la 
préférence  à  celle  du  plus  exact 
de  nos  historiens,  Orderic  Vital, 
qui  rapporte  que  Guillaume  était, 
au  moment  de  sa  mort ,  presque 
sexagénaire.  Or  il  est  certain 
qu'il  mourut  au  mois  de  sep- 
tembre 1087.  Il  était  donc  né  à 
la  fin  de  1027,  ou  au  commen- 
cement de  1028.  (A.  L.  P.) 

^  Paille,  fourrage. 

9  Cachii. 

'"  Paille  ;  de  stramen. 
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Li  enfez  taiil  eschanciéra ,  ' 
Ke  en  l'cstrain  s'envelupa; 
De  Testrain  aJ  plain  li  bras  pris, 
A  sei  l'a  traisi  '  è  sur  sei  mis. 
La  vieille  vint  è  prist  l'enfant 
Od  l'estrain  plain  sez  bras  portant  : 
Kel  Ber,  dist-ele,  tu  seras. 
Tant  cunquerras  è  tant  auras; 
Tost  ^  as  eu  de  tun  purcbaz 
Pleines  les  mains  è  pleins  tes  bras!  «""i" 

E  l'enfez  crut,  kar  Dex  l'ama, 
Ki  a  bien  fere  le  turna. 
Nel  out  mie  li  Dus  meins  cliier 
Ke  s'il  l'éust  de  sa  muillier;'' 
Norrir  le  fist  mult  ricbement , 
Et  tout  autres!  noblement 
Cum  se  il  fust  d'espuze  nez  ; 
Tost  fu  créu  et  amendez. 


Willealme  fu  varlet  peti  ^  Guillaume 

,    .  .  Talvas  voit  le 

A  Faleise  pose  nurri.  So6o  ei»  du  duc ,  et 

Li  vieil  Willame  Talevaz ,  ^  Sl'ii'ferl  kL 

famille. 


Ki  tint  Sez,  Belesme  è  Vinaz, 


'    Tant    trai'aiUa ,    tant   se    dé-  '  Petit  enfant, 

ntena.  *' Guillaume  de  Bellesme ,  pre- 

■'-  L'a  tiré.  raier  du  nom,  surnommé  Talvas; 

oh  duritiam ,  dit  Orderic  Vital. 
P  '  '  Village  à  deux  lieues  de  Fa- 

^  /)p  m  femme.  lalse  ,  où  il  y  avait  une  abbaye 
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Par  Falcisc  un  jur  trespassout;  ' 

Ne  sai  dire  kel  part  alout. 

Un  des  burgeis  l'ad  apelé  ; 

En  riant  ad  lui  a  parlé  : 

Sire ,  dlst-il ,  ço  vus  turnez , 

En  cest  ostel  chaenz  '  entrez , 

Véez  li  filz  vostre  Seignur, 

Si  semblera  bien  à  ennur.  8070 

U  est,  dist-il,  mustrez  le  mei. 

Aporter  le  fist  devant  sc-i. 

Jo  ne  sai  ke  li  enfez  fist , 

Ne  s'il  plura  ne  se  il  rist  ; 

Quant  Talevaz  Tout  esgardé 

De  prez  véu  et  avisé  : 

Hunte  seit ,  dist-il ,  hunte  seit  ! 

E  par  tierce  feiz  dist  :  Hunte  seit  !  ^ 

Kar  par  tei  è  par  ta  lignie  ^ 

lert  la  moie  mult  abeissie ,  "^o^" 

E  par  tei  è  par  tun  lignage 

Arunt  mi  eir^  mult  grant  damage. 

Volentiers  empeirié  ®  le  eust 

De  la  parole,  se  il  peust; 

Talevaz  issi  s'en  turna, 


de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Be-  K  par  tierce  feiz,  heu  te  siet. 

jjoît.  Mss.  de  Duchesne. 

'  Passait.  ''  Et  ta  race. 

1  Céans.  '  ^^^^  héritiers. 

-  Heu  te  siet ,  dist  il ,  lieu  te  siet,  *>  Offensé. 


DF  ROU. 
De  granl  pose  mol  ne  suna. 
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Li  vai'let  '  crt  de  poi  de  aagc , 
Quant  cl  père  vint  en  corage  ' 
De  lerusalem  visiter, 
Et  al  sépulcre  Deiis  orer.  ^ 
Li  Eveskes  è  li  Abez , 
E  li  Barunz  a  tuz  mandez , 
Li  plus  poissanz  è  li  ainz  nez, 
E  cilz  ki  sunt  li  plus  senez.  ^>  . 
Cunumement  lui-  ad  munstré 
Tut  sun  corage  è  sun  pensé , 
K'en  lerusalem  volt  aler. 
Se  Dex  li  velt  foire  duner. 
En  langes ,  co  dist ,  è  nuz  piez , 
Por  espenéir  ^  sis  péchiez. 
E  cils  li  dient  tuit  à  im  cri  : 
Se  il  les  lait,  mal  sunt  bailli; 
Se  il  les  guerpi  ^  sainz  Seignur, 
La  terre  ira  à  deshonur. 
La  Seignurie  des  Bretuns 
Gremeient  c  des  Burguinuns, 
Rar  d'ambes  parz  '  i  out  lignage 


/-ediirRoljprt 
forme  le  pro- 
jet d'aller  en 
pèlerinage  à 
Jérusalem. 


8o8a 


Sogu 


Représenta- 
tions de  ses  su- 
jets. 


'  L'enfant. 

De  petit  âge. 

Mss.  de  Duchesnc. 

'  A  l'esprit ,  à  l'idée. 

'  Prier. 

I. 


^  E  cils  k'il  tint  à  plus  senez. 
M-fs.  de  Duchesne. 
'  Expier. 

*  S'il  les  abandonne. 
'  Des  de.ux paris. 

2  G 
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Ki  clamcit  dreit  en  l'éritage , 
E  se  de  H  mësaveneit ,  ^ 
Chescun  d'cls  chalenges  ^  metreit. 
Il  persiste,  ei  SeignuFS ,  dist-il ,  vus  dites  veir, 

leur  recoin-  ^-.    .     .  ,    .  f,  •       î 

mande d  obéir  Mais  jco  II  ai  lie  entant  ne  eir, 


à  son  Cl». 


Forz  un  petit  filz  ke  jo  ai; 

Se  il  vus  plaist  cil  vus  lerrai , 

Par  li  cunseil  el  Rei  de  France , 

Kir  maintiendra  o  sa  poessance. 

Il  est  peti ,  mais  il  creistra , 

E  se  Deu  plaist  amendera. 

Jel'  congnoiz  bien  è  tieng  por  mien  ; 

Recevez  le  ,^  ferez  bien  ; 

E  se  Deu  le  velt  cunsentir, 

Jco  puiz  uncorc  revenir. 

Cil  est  de  vostre  iiorreturc;'* 

Si  ferez  lionur  è  nature , 

Se  vus  l'amez  de  dreite  fei , 

E  jel  vus  lai  en  lieu  de  mei. 

E  cil  dient  :  Nus  Totroion 

Mult  volentiers  le  rcclievron. 

Lores  ^  sunt  el  varlet  venu  ; 

E  si  homes  sunt  devenu  ; 

Asez  li  firent  serement, 

Féaltez  et  aliement , 

Ceo  ke  Barun  è  Vavassur 


Arrivait  mal.  '  Ni  héritier. 

Disputes.  *  T^ous  l'avez  nourri.  —  '  Alors. 


DE  ROU. 

Deivent  fore  à  lige  '  Seignur. 
Li  Dus  por  la  diose  afennri',* 
E  por  fcrc  luiigcs  durer, 
Al  Rei  de  FVance  l'ad  mené ,    ' 
E  par  li  puing  li  a  livré; 
Sun  lioine  le  fist  devenir, 
E  de  Normendie  seisir. 
A  Alain  ki  esteit  sis  liueni ,  ^ 
Par  rArclieveske  de  lUieni 
Livra  sa  terre  à  cumandise  ,  * 
Cuni  à  Scnescal  è  justisi;; 
Maiz  ne  1'  oui  mie  lungemcnt, 
Kar  par  un  envenimement,^ 
Ki  en  ses  règnes  li  fu  mis, 
Dune  grant  duil  fu  à  ses  amis, 
Murut  Alains  en  INormendit;; 
A  Fescam  jut  ®  en  l'Abéie. 
Ke  vus  eunteriîie  jo  plus? 
A  la  veie  -  se  mist  li  Dus;    ^ 


4o3 


11  jiart  aprt-s 
avoir  nus  son 
lils  sousla  jHo- 
tection  <lu  roi 
de  FraDce. 


Alain  ,   (|u'il 
avait  élaMisé- 

iH-chal  (le  la 

jii'ovincc  , 
meurt ,   et  est 
enterré  à  Fé- 


canip. 
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Détails  sur  le 
voyage  du  duc. 


■  Lige  paraît  ici  employé  dans 
la  signification  de  légitime.  Quoi- 
(jue  dérivé  de  ligatus ,  il  signifie 
ordinairement  soumis  ,  homme 
lige ,  vassal. 

'  Assurer. 

'  Son  vassal.  Alain  ii r ,  comte 
de  Bretagne ,  son  cousin-ger- 
main ,  que  nous  venons  de  voir 
se    réconcilier    avec    lui. 

(A.  L.  P.) 


■  Eh  commande. 

'■  Un  poison.  Wace  cherche  à 
rejeter  ce  crime  sur  les  Bretons  ; 
on  croit  au  contraire  que  ce  fu- 
rent les  Normands  qui  l'empoi- 
sonnèrent pendant  qu'il  faisait 
le  siège  du  château  de  Mont- 
gomery.  Il  mourut  à  Vimou- 
tier,  le  i'^^  octobre  io4o. 

(A.r.p.) 

'  Fut  enterré. 

'  En  chemin.  Le  départ  du  duc 
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De  sis  humes  des  plus  gentilz 
Mena  des  pères  è  des  filz. 
Asez  out  od  li  Chevaliers , 
E  chamberlencs  è  esquiers , 
Herbergeours  '  è  pautoniers,  * 
Ri  chevals  meinent  è  destriers. 
Lengres  passa  è  Besançun. 
Anecdote  dn  A  uii  cliastel ,  ne  sai  sun  nun ,  S'So 

portier  qui  t       r.  •  1"      i  • 

frai)pe  le  duc  Ln  Burguine  sur  h  chemin 

Debveit  passer  par  un  matin  ; 

Un  pautonier  fist  sus  lever, 

Ri  la  porte  debveit  garder  : 

Cil  leva  sus,  la  porte  ovri, 

Tant  dut  atendre  è  atendi 

Re  fors  ^  fussent  tuit  li  errant ,  ^ 

E  pèlerin  è  marcliëant.  ^ 

Li  Dus  mit  tut  avant  sa  gent , 

Passer  voleit  dareinement ,  *^  siGo 

Mult  iert  grant  è  lungc  la  rute , 

Ne  pout  passer  isnellc  '  tute , 

Grant  pose  mistrent  al  eissir.  ^ 

Li  pautonier,  ki  volt  dormir. 


doit    être    rapporté    à    l'année     (juin.    Ici    il   est  employé  pour 
io35.  valet. 


Hôteliers. 


'  Dehors. 

''  Les  'voyageurs . 
*  Ce   mot   s'emploie    le   plus  '  Et  tnarcliand. 

souvent  en  mauvaise  part ,  et  si-  •>  En  dernier. 

gnifie   vagabond,  fainéant,    ce-  ^  Proniptement.  —  *  A  sortir. 
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Ala  li  jK'Icrins  luistaiit , 
0(1  suii  bastun  plusurs  butant. 
Un  bastun  teneit  en  sa  main  ; 
Li  Dus,  ki  vint  tut  li  dcrrain  , 
Féri  al  dos  de  grant  aïr ,  ' 

Bien  le  pout  l'en  de  luing  oïr.  8.70 

Li  Dus  par  grant  bumilité 
Li  a  parfundement  cliné. 
E  Normant  saillent  à  cumune  ;  ^ 
De  mille  vies  n'en  portast  une , 
Tost  l'eussent  escervelé , 
Et  as  burduns  esbuélé ,  ^ 
Mais  li  Dus  entrels  s'embati ,  '♦ 
Kir  desfendi  è  garanti, 
Baruns ,  dist-il ,  eirez ,  eirez  ;  '' 
Leissiez  li  fol ,  ne  1'  adesez  :^  siso 

Pèlerins  sûmes,  ne  devuns 
Moveir  medlëe  ne  tençuns. ''  '*' 

Mal  fet  ki  medlëe  cumence  ; 
Tut  recevum  en  patience; 
Mult  dcvrium  maaing '^  sufrir 
Pur  nos  péchiezespéneir.  9 
Se  li  paulonier  me  féri, 


'  De  grande  force.  ^  Ne  le  tondiez  pas. 

''  Se  jettent  ensemble.  '  Élever  batteries  ni  disputes. 

3  Et  avec  leurs  bourdons  vvcntrê.  s  Blessures,  coups  ,  mauvais  trai- 

'>  Se  plaça.  tcmcns. 

''  Marchez,  marchez.  '  Expier. 


Robert  passe 
les  Alpes ,  et 
arrive  à  Rome. 
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Ascz  ai-jc  pis  desservi  ;  ' 
Mielx  aim  li  colp  k'il  m'a  dune 
Ke  tute  Roem  ma  cité  : 
Einsi  remest  %  ne  volt  li  Dus 
Kc  nul  mal  i  éust  fet  plus. 
Montgieu  ^  passa  è  Lumbardie 
Salvement  è  sa  cumpaingnie  ; 
A  l'Apostoile  ala  parler, 
Kar  par  li  velt  la  croiz  porter. 


tgo 


Auecdote  du 

manteau  dout 

il    fait  rev(':tir 

la  statue  de 

Constantin. 


Costentin  vit  ki  est  à  Rome 
De  quivre  fet  en  guise  d'home  ; 
Pur  la  hautes  ce  è  pur  l'honor 
De  Costentin  l'Emperéor; 
Cheval  a  de  quivre  cnsement  ^^ 
Ne  muet  ne  pur  pluie  ne  pur  vtMit. 
Pur  cil  ki  l'image  est  levée, 
E  pur  li  num  k'est  apelée 
La  fist  d'un  mantel  afubler, 
Du  plus  riche  k'il  pot  truver  ; 
Poiz  d'iluec  s'en  parti  à  tant , 
Des  Barunz  de  Rome  gabant ,  ^ 
Ki  lessoucnt  lur  avoé  ^ 
Iver  et  esté  defublé  :  - 


'  Mérité. 

*  Resta. 

'  Le  mont  Saint-  Bernard . 

''  Pareillement. 


''  Plaisantant. 

*   Leur    patron ,    leur    protec- 
'ir. 

'  Hiver  et  été  nu ,  déshabillé. 


DE  ROU. 
Bien  le  dcusscnt  euorcr , 
El  un  niantcl  par  an  cluner. 
Par  la  terre  l'Emperéor 
Se  fist  conduire  à  grant  lionor. 
A  la  mule  k'il  clievauchout, 
A  la  plus  chiere  k'il  menout , 
Por  repallance  c  por  nobloi , 
Por  fere  gent  parler  de  soi  , 
Fist  toz  li  quatre  piez  dorer, 
Ne  vont  mie  dire  ferer; 
Quer  ce  n'est  mie  us  de  parler. 
Puiz  fist  à  sez  homes  véer  ' 
Ke  kant  li  or  des  piez  charreit , 
Ke  jà  nul  d'els  les  reprendreit. 
Par  Constantinoble  passa , 
Et  h  l'Emperéor  turna  ; 
Endementre  ^  k'a  li  parla , 
A  la  guise  ki  esteit  là , 
Sun  mantel  jus  à  terre  mist , 
Tut  defublez  ^  desuz  s'asist. 
Al  partir  quant  diluée  turna  , 
Le  mantel  prendre  ne  daingna. 
Un  des  Gri'eus  ^  le  vit  defublé , 
Sun  mantel  li  ad  relevé, 
Dist  li  ke  sun  mantel  preist ,  *' 
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AuecJote  <lc 

la  mule  aux. 

fors  d'or. 


Le  iluc  est  ad- 
mis à  uue  au- 
dience de  l'em- 
pereur d'O- 
rient. 


fl330 


Anecdote   des 
manteaux  lais- 
sés par  les 
Normands. 


'  Empêcher. 
^  Tomberait. 
'  Pendant  que. 


*  Dépouillé. 
""  Un  des  Grecs. 
^'  Son  manteau  prit. 
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Et  à  sun  col  le  rependist; 
E  cil  respundi  par  noblei  :  ' 
Jo  ne  port  pas  mun  banc  od  mei, 
Cliescun  des  Normanz  altresi  * 
Sun  mantel  à  terre  guerpi  ;  ^ 
Si  cum  li  Dus  out  fet ,  si  firent  ; 
Lur  mantel  el  palcez  guerpirent , 
E  li  Dus  lur  duna  manteals 
Asez  plus  riches  et  plus  beals. 
A  noblesce  li  fu  turné , 
E  l'Empercrc  ad  cumandé  , 
Tant  cum  il  iert  en  la  cite 
K'il  ait  del  suen  à  grant  planté ,  ^ 
Rar  il  le  voleit  lionurer, 
Mais  li  Dus  nel'  voil  graanter.' 
Ne  voil  mie  sun  cunrei  prendre , 
Asez  a,  ço  dist,  à  despendre 
Tant  cum  il  pèlerin  sereit  ; 
Del  suen  propre,  vivre  voleit, 
Maiz  al  retur  se  il  veneit , 
Cunrei  ^  del  suen  il  prendreit.  ' 
Aiicciioiedu  E  l'Emperere  fist  crier, 

feu  de  coquil- 
les de  noix.  E  par  lut  as  marchiez  véer, 

R'il  ne  truvast  busche  ne  fust  ^ 


Par  noblesse.  ^  Soin  ;  de  cura  :  mais  ici  il  si- 

Âussi.  ^lùûc  provision ,  repas. 
Abandonna.  '  Cunrei  de  li  è  el  prendreit. 

Abondance.  Mss.  de  Duchesne. 

Consentir.  '  lîois. 


DE  ROU. 
Dune  SLin  inangior  kiiire  péust. 
E  li  Dus  ad  fet  achatcr  i 

Tutc  li  iioiz  k'il  pout  truver, 
Tut  CM  fist  kuiro  suu  mangicr, 
E  cil  fist  fcrc  plus  planicr,  ' 
E  plus  riche  k'il  ne  soleit 
Pur  la  buschc  ki  li  failleit. 
Tji  Emperor  ascz  risist , 
Et  à  SCS  gciiz  en  riant  dist, 
Si  cuni  il  parleit  en  gregcis ,  " 
Ke  mult  estcit  li  Dus  corteis, 
Ore  fist  ceo  ke  il  voldreit 
Jamez  rien  ne  li  vcereit.  ' 
Pur  la  noblescc  des  Normanz  , 
Ki  de  lur  manteals  firent  bancz , 
Fist  l'Empcror  cl  paleiz  faire 
Bancz  à  siège  envirun  l'aire  ; 
Ainz  à  cel  tems  à  terre  sëeienl ,  ^ 
Ki  el  paleiz  scer  voleient. 
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Li  Dus  Robert  à  joie  aloul  , 
Et  à  joie  sa  gent  menout , 
Quant  une  enfermetë  li  vint , 
Ki  quinze  jurs  u  plus  le  tint. 
Ne  poeit  sor  cheval  munter. 
Ne  ne  poeit  h  piez  aler; 


Maladie  du 
duc.  Il  se  fait 
^^^°   porter  par  des 
Sarrasins. 


Abondant. 
En  (rrcc. 


^  Ne  lui  refuserait. 
*  S'asseyaient. 
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Ne  volt  pas  pur  ço  sejorner , 
Ne  sis  homes  descumforter. 
Sarasinz  povres  fist  huer;  ' 
A  hu'  colz  se  faseit  porter  : 
Porter  se  faseit  en  htière , 
Com  l'en  porte  cors  en  bière.  8590 

Rencontre  du  Esvus  atant  '  UH  pèlerin , 

pelcrjii  de  l'i-  ^ 

'OU.  Né  de  Pirou  ^  en  Costentin , 

K.i  de  Jérusalem  veneit , 
Et  al  Sépulcre  esté  aveit. 
Cil  ad  encuntré  sun  Seignur , 
Mult  il  poisa  de  sa  dolur, 
Asez  a  devant  li  pluré , 
Et  al  partir  ad  demandé 
Keles  noveles  de  li  direit , 
Quant  en  Normendie  vendreit.  sîoo 

Distes  ,  dist-il ,  à  mes  amis 
E  à  la  gent  de  mon  païs 
Re  as  déables  trestut  vis  ^ 
Me  faiz  porter  en  paradis  ; 
Paianz  m'unt  en  lur  col  levé , 
Ki  me  portent  à  Dame  Dé.  ^ 
Li  pèlerin  s'en  est  turné ,  ^ 
E  li  Dus  est  avant  porté. 


■  Appeler.  '  Commuuc  de  l'arrondisse- 

ment de  Coutances. 


Fist  louer. 

Mss.  de  Duchesiif. 


*  Tout  vif. 
'  Au  Seigneur  Dieu. 
Voilà  dans  ce  moment.  *  S'en  est  allé. 
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Li  Dus  fist  suii  pèlerinage , 
Si  ttmi  Vvn  dist  en  tapinage;  '  ss.o 

Rar  à  cel  terme  et  à  cel  tens 
Ert  lerusalem  as  paiens  ; 
Parlât  li  règne  de  Surie  * 
Ert  as  paiens  la  Seignurie  ; 

ïut  esteit  la  terre  as  paiens  ,  •    ^ 

N'i  aveit  gaii'es  erestiens. 
Et  cil  ki  lores  i  manoienl  ^ 
As  paiens  tuit  subjccts  estoient. 
Ne  poeint  pèlerin  entrer  Tribniimpusé 

1  I  aux  pelerius 

En  lerusalem  pur  orer,^  -  s^^o  par  les  maho- 

Ki  ainz  ne  dunast  un  bezant  ^ 

U  or  u  argent  u  vaillant.  •" 

Mult  aveit  gent  en  la  cuntrée 

A  ki  la  porte  esteit  véée;  ■ 

Pur  bezant  k'aveir  ne  poeient, 

De  forz  la  porte  remaneienl. 

Quant  li  Dus  en  la  terre  entra , 

Et  al  Saint  Sepulchre  aprisma,     ' 

De  celés  genz  trova  asez  , 

Povres  cliaitifz  et  esgarez.  sbjo 

Cuntre  li  véissiez  dolenz 

Venir  à  milierz  et  à  clienz , 

Plurant  è  criant  :  Ke  pur  Dé  "^ 

'  F.n  tapinois.  —  ^  De  Syrie.  de  Byzancc  ,    aujourd'hui  Con- 

'  Y  demeuraient. —  ''  Pour  prier,  stantinople. 

'  Le  besant  étai'.:  une  monnaie  *  Pièce  de  monnaie  étrangère, 

nommée  ainsi,  de  ce  qu'elle  com-  'Fermée. 

mença  d'avoir  coui-s  dans  la  ville  '^  Pour  Dieu. 


RoLert  paie  le 

tribut  pour 
tous  les  pèle- 
rins indigens 


Lutte  de  géné- 
rosité entre  le 
duc  et  le  gou- 
verneur de  Jé- 
rusalem. 


/,i2  LE  ROMAN 

Les  face  entrer  en  la  cité. 
Li  Dus  fu  de  grant  chérité  ; 
Sun  serement  en  ad  juré , 
Par  li  cuer  jura  de  sun  ventre  : 
Se  il  dedenz  la  cité  entre 
Jà  emprez  li  ne  remaindrunt ,  ' 
Tant  cum  besanz  durer  porrunt , 
E  cil  crient  tuit  :  Deus  ajue ,  ' 
Bien  ait  ^,  funt-il ,  vostre  venue. 
Issi  fist  cum  il  lur  pramist, 
Devant  sei  tuz  entrer  les  fist. 
Cil  ki  Sire  ert  en  la  cité , 
Paian  de  grant  nobilité , 
Oï  parler  des  granz  honurs 
Ke  li  Dus  feseit  à  plusurs , 
Des  granz  aveirs  k'il  despendeit ,  ^ 
E  des  omosnes  k'il  faseit; 
Li  è  tuz  cels  k'il  volt  mener 
Fist  des  bezanz  quites  clamer; 
Ne  à  l'eissir  ^  ne  à  l'entrer , 
Ne  lur  estueit  ^  denier  duner. 
Li  paian  fu  de  grant  valur  ; 
Tute  li  offrend  de  cel  jur, 
Ki  al  sépulcre  fu  portée , 


835o 


'  Ne  resteront. 
'  Dieu  aide. 
5  Aide. 


*  Des  grands  biens  qu  'il  dépen- 
sait. 

''  La  sortie. 

*  Ne  leur  fallait. 


DE  ROU. 
Fli  al  Duc  rendue  è  livrée; 
N'en  voll  aveir  ne  denier  prendre, 
Tut  fisL  al  Duc  duner  è  rendre  ; 
E  li  Dus  mult  d(;livremenl 
Desparti  tut  à  povre  genl. 
]^i  Dus  oui  partut  boen  conduit, 
E  partut  riionurercnt  tuit. 
Ne  vus  puis  cuntcr  li  noblesces , 
N(î  ii  lionurs,  ne  li  hautesces , 
]Ne  li  despences  ke  il  fist, 
Ne  li  offerendes  k'il  mist 
Al  sépulcre  en  lerusalcm  , 
Et  al  présèpc  '  en  Bethléem. 
Sun  repaire  fist  tresk'à  Niche,  ' 
Uuec  fu  mort  ^  par  un  toxiche  '♦ 
Re  li  duna  par  félunie 
Un  pautonier^,  ke  Deus  maldie. 
En  l'iglise  de  l'eveskie , 
Par  l'eveske  è  par  li  clergie 
Fu  li  cors  mis  à  grant  honur 
Cume  de  si  noble  Seignur. 
Uncore  i  est  la  sépulture , 
Uncore  i  pert  ^  et  uncore  dure. 
Li  quens  Droges  '  od  li  morut 
Del  beuirc  ^  dont  li  Dus  but. 
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Le  duc  est 
empoisonné, 
et  meurt  à 

!Niccc  ;  il  y  est 
enterré. 


'  Au  berceau ,  à  la  crèche.  '  Un  mise'raù/e. 

"  Nicce.  '■  Y  parait. 

5  Le  2  juillet  io35.  (A.  L.  P.)  ?  Drogon. 

*  Un  poison.  '  Du  breuvage. 


Son  cLanibel- 
lau  Toustaiu 
est  chargé 
d'apporter  à 
Cerisy  les  reli- 
ques qu'il 
avait  recueil- 
lies. 


/,i4  LE  ROMAN  DE  ROU. 

A  Tostcins  kl  fii  chambrelons, 
De  sa  cliambrc  mestre  gardoins , 
Ki  par  sa  mère  fu  tant  amez  ; 
Pur  ço  k'il  fu  curteis  è  senez  ' 
Li  livra  li  Dus  11  cors  sainz 
E  relikcs  k'il  aveit  ainz  ' 
En  lerusalem  purchaciées.  ^ 
Par  Tosteins  les  ad  envéiées 
A  Ceresle ,  une  abéie 
K'il  aveit  fête  en  Nonnendie , 
Entit!  Costentln  è  Baieues; 
De  Saint-Lo  1  cuntent  treis  lieues. 
Grant  fu  li  duil  è  grant  dut  estre, 
Malz  issi  plout  al  Rei  Celestre , 
Del  Duc  Robert  k'issi  fina; 
Grant  fu  11  duU  è  mult  dura."^ 


8390 


■  Sage,  sensé. 

'  Auparavant. 

3  Cherchées ,  recueillies, 

*  Dans  la  nécessité  de  partager 
l'ouvrage  en  deux  volumes ,  nous 
avons  cru  convenable  d'opérer 
ici  cette  division ,  pour  ne  mor- 


celer ni  la  vie  de  Robert  ni  celle 
de  Guillaume  ;  mais  nous  nous 
croyons  obligés  d'avertir  qu'elle 
est  purement  artificielle  :  les 
deux  vers  par  lesquels  commence 
le  texte  du  second  volume ,  sont 
encore  relatifs  au  duc  Robert ,  et 
annoncent  qu'il  régna  huit  ans. 


FIN    DU    PREMIER    VOLUME. 
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